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Introduction 


Louange à Allah, nous Le louons, implorons Son aide et Son pardon. Nous nous 
réfugions auprès de Lui contre le mal de nos âmes et nos mauvaises actions. Celui 
qu Allah guide ne pourra être égaré, et celui qu'il égare ne trouvera personne pour le 
guider. Je témoigne qu il n y a de divinité en droit d'être adorée si ce n'est Allah, unique 
et sans associé, et je témoigne que Muhammad est Son serviteur et messager. 

Voici donc la troisième édition du livre intitulé « Conseils pour la femme 
musulmane » où j ai corrigé certaines erreurs d'impression et inclus des ajouts traitant de 
questions propres aux femmes, surtout lorsque l'on sait que beaucoup de femmes - 
qu Allah les guide - ignorent les éléments de leur religion et ont de l'inclination pour ce 
bas monde. 

Elles ne font alors plus la distinction entre le bon et le mauvais, ni entre les choses de 
piètre et de bonne qualité. La vérité et la fausseté ne se distinguent plus à leurs yeux, au 
point où la vérité paraît être fausse et la fausseté paraît être vraie. 

C'est à Allah que je demande de nous aider à atteindre tout bien, de nous octroyer la 
sincérité dans les paroles et les actions, et de faire miséricorde à mes parents comme II le 
fait pour les serviteurs obéissants. 

Je n'oublie pas non plus de remercier tous ceux qui m'ont fait part de leurs 
remarques et ont proposé des enseignements à inclure dans cet ouvrage. 

Et louange à Allah, Seigneur des mondes. 


Ecrit par Umm c Abd Allah 
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Préface rédigée par mon noble père 
Che ikh Muqbil ibn Hâdî Al-Wâdi î 


Louange à Allah, Seigneur des mondes. Qu'Allah couvre d'éloges et salue notre 
prophète Muhammad le lovai, ainsi que sa famille et ses compagnons. J'atteste qu'il n'y a 
de divinité digne d'adoration qu'Allah, et j'atteste que Muhammad est Son serviteur et 
messager. Voici donc un conseil adressé aux femmes, suivi de questions-réponses qui 
étaient adressées aux femmes et auxquelles elles répondaient. J'ai choisi les réponses 
faites par l'une d'entre elles afin qu'elles soient ajoutées à ce conseil adressé aux femmes. 
Ce conseil est particulièrement adapté aux femmes de notre pays. En effet, le niveau de 
compréhension qu'elles ont de la religion est très en dessous de la moyenne. Concernant 
les femmes, les gens se divisent en trois catégories : 

Première catégorie : Ceux qui laissent aux femmes une liberté totale, et leur 
permettent de sortir, de s'amuser, de voyager sans mahram 1 , d'étudier dans la mixité des 
écoles et des universités, de travailler dans les bureaux et hôpitaux mixtes et autres 
emplois de ce bas monde, au sujet desquels la situation des musulmans est devenue 
anarchique voire complètement occidentalisée... Nous appartenons à Allah et c'est vers 
Lui que nous retournerons... 

Seconde catégorie : Ceux qui négligent les femmes sans rien leur enseigner, au point 
qu'elles sont aussi incultes que du bétail. Elles ne savent ainsi rien de ce qu'Allah leur a 
enjoint d'accomplir et sont donc exposées aux tentations et à la transgression des ordres 
d'Allah. Elles peuvent même aller jusqu'à corrompre les mœurs de leurs familles et 
répondre à l'appel de tout beau parleur. 

La catégorie du juste milieu : Ceux qui se soucient de l'instruction des femmes dans 
les limites du Coran et de la Sunnah, conformément a la parole d'Allah : 


'C. 5314J-13 'jSj'j&jù* 135 bt$ 

(£3 yi b» O j JLa ja I 


« ù vous qui avez cru ! Préservez vos personnes et vos familles, d'un feu dont le 
combustible sera les gens et les pierres » 2 


1 Pour la femme, un mahratn est un homme de sa famille qu'elle ne peut épouser, et ce de façon définitive, 
comme son père, ses grands-pères, ses frères, ses fils, ses petits-fils, ses oncles et grands-oncles tant paternels 
que maternels, ses neveux et petits-neveux, et autres. [NdTJ 

2 Sourate At-Takrtm v.6 
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pe même, il a authentiquement été rapporté dans les deux recueils d'Al-Bukhârî et 
ivluslini/ d'après Ibn c Umar que le Prophète (^) a dit : « Vous êtes tous des bergers, et êtes 
tous responsables de votre troupeau. » Les ennemis de l'Islam accordent une grande 
imp° rtance aU ^ a ’ 1 ^'égarer la femme aux moyens de slogans mensongers... Nous 
nartenons à Allah et c'est vers Lui que nous retournerons... Cela dit, le devoir de 
3 nseil et d'invitation à la religion d'Allah qu'il incombe à la femme envers ses sœurs est 
portant. Ht il est tout aussi important qu'elle les mette en garde contre les semeurs de 
ubles qui sont eux-mêmes troublés, qu'ils soient de sexe masculin ou féminin. Et 
•'espère que ce livre comblera le manque dans ce domaine. Quant au fait que la femme 
donne des conférences auxquelles assistent hommes et femmes, cela n'existait pas du 
temps du Prophète (;&). De plus, la conférencière n'est pas en sécurité dans de telles 
situations. Ces conférences sont donc plus néfastes que bénéfiques. Il y a plus grave 
encore que cela : c'est lorsque la femme se fait animatrice [à la télévision ou à la radio]. Or 
• ne connais aucune véritable prêcheuse dans ce domaine. Il s'agit plutôt de femmes aux 
mœurs corrompues et corruptrices : elles se mêlent aux animateurs pervers en 
embellissant leurs voix de façon troublante... [...] Le devoir de la femme est donc 
d'étudier la biographie du Prophète (£*) et celle des prêcheuses du temps du 
Messager (&), comme Umm Sulaym et autres nobles épouses de compagnons. Qu'elle 
suive donc leur voie si elle espère vraiment la récompense d'Allah et l'au-delà. Quant aux 
questions-réponses, le but est d'entraîner les femmes à cet exercice et de répondre aux 
cens de l'innovation. Cela nous permet de dire aux innovateurs : « Nos femmes, si Allah 
le veut, réfuterons vos innovations. » Elles ont d'ailleurs commencé à rédiger un ouvrage 
sous forme de questions-réponses intitulé : « Clarification des propos concernant la réfutation 
des innovateurs égarés. » Qu'Allah facilite son achèvement. Nous déclarons aussi aux 
chiites qui veulent nous occuper en éditant des épîtres qui combinent ignorance, combat 
contre la Sunnah et dissuasion de la suivre : « Ne vous emballez pas ! Vous ne pourrez 
ralentir notre marche en avant si Allah le veut, car nos femmes et nos filles réfuteront vos 
propos si Allah le veut. » Quant à nous, nous avons complètement anéanti vos arguments 
avec notre ouvrage intitulé : « Les jardins du paradis concernant la réfutation des ennemis de la 
Sunnah », ainsi que « L'intercession », « L'orientation des hommes sensés pour éloigner les 
chiites extrémistes du Yémen » et « L'hérésie de Khomeynî dans la terre des deux mosquées 
sacrées » Enfin, je demande à Allah d'aider l'auteur de ce conseil, qui a aussi répondu aux 
questions posées en fin d'ouvrage, à persévérer dans le chemin de l'apprentissage de la 
science bénéfique, à la mettre en pratique et à y inviter les gens, car II est capable de tout. 
Après avoir parcouru la seconde édition, je suis parvenu à la conclusion qu'on y trouve 
des enseignements qui méritent qu'on s'y attarde, qu'il s'agisse de l'authentification de 
certains hadiths, de l'affaiblissement d'autres, de la certification de certains propos, de la 
dépréciation de certains individus et autres précieux conseils. Les gens s'étant arraché la 
première édition, je demande à Allah qu'ils soient plus avides encore pour se procurer 
cette nouvelle édition. Concernant l'auteur du livre, il s'agit d'Umm c Abd Allah Al- 
WûdKiyah qui est versée dans beaucoup de sciences et se conforme au comportement du 
Prophète (i&). C'est une femme méritante, particulièrement soucieuse d'occuper son 
temps de manière utile, et c'est la raison pour laquelle Allah a béni la science qu'elle 
détient. Elle se soucie aussi de faire profiter ses sœurs de sa science en enseignant des 
livres qu'elle commente du début à la fin pour passer ensuite à un autre livre. Elle aime 
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particulièrement les livres traitant de la croyance, de la jurisprudence et de la langue 
arabe. Voici quelques-uns des livres qu'elle a écrits : 

« Conseil pour lu femme musulmane » qui a été imprimé à Sanaa mais dont la première 
édition s'est écoulée 

« Les liadiths authentiques et référencés concernant les traits de caractère du Prophète (r^) » 
ouvrage qui a été imprimé. 

« L'encyclopédie authentique concernant la science et ses riiérites » qui vient d'être mis en 
page avant impression. 

Actuellement, elle est occupée par la rédaction de plusieurs livres dont le plus 
important est : « Les hadiths authentiques et référencés concernant la biographie du 

Prophète (&) » Elle s'est fixée comme condition dans ce livre de ne citer que les hadiths 
authentiques, contrairement à certains auteurs de biographie prophétique qui ont 
prétendu se limiter aux hadiths authentiques mais sans respecter leur prétention. Nous 
demandons à Allah qu'il lui permette d'achever ce projet important que les gens n'ont eu 
de cesse de réclamer. Umm c Abd Allah - louange à Allah - déteste l'esprit sectaire (AL 
Hizbiyyah) et dissuade les gens de s'en imprégner. Qu'Allah la récompense en bien, 
améliore sa situation et fasse de ses deux enfants des musulmans pieux. Il est certes 
capable de tout. 


Abû c Abd Ar-Rahmân Muqbil ibn Hâdî Al-\Vâdi c î 
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Introduction de Fauteur 


Louange à Allah, que les éloges et la paix soient pour le messager d'Allah. J'atteste 
qu'il n'y a de divinité en droit d'être adorée si ce n'est Allah, Unique et sans associé, et 
j'atteste que Muhammad est Son serviteur et messager. Tu as entre les mains, chère soeur 
musulmane, la nouvelle édition de ce livre. C'est à toi qu'elle est destinée et je demande à 
Allah qu'elle te soit bénéfique. C'est donc à toi qu'est destinée cette épître, petite de taille 
certes, mais d'une grande importance en raison de ce qu'elle recèle comme orientation et 
conseil. Or, le conseil fait partie de la voie des messagers. Noé a dit à son peuple : 




« Je vous communique les messages de mon Seigneur, et je vous donne conseil sincère, et 
je sais d'Allah ce que vous ne savez pas. » l Et Hûd a dit : 






r > - . . t 

l’SCJbi 


JüJ 



« Je vous communique les messages de mon Seigneur, et je suis pour vous un conseiller 
digne de confiance. » 2 Quant à Scâlih, il a dit : 


3 ffj ÂlC-j jd=di:i J133 zjjs- Jyls 


«Je vous avais communiqué le message de mon Seigneur et vous avais conseillé 
sincèrement. » 3 Et Shu c ayb a dit : 






< r 


«lit» 


Jtij 'dp Jd 


« Je vous ai bien communiqué les messages de mon Seigneur et donné des conseils. 
Comment donc m'attristerais-je pour des gens mécréants ? » 4 


Le conseil sincère est un pilier de la religion. On trouve ainsi dans les deux recueils 
d'Al-Bukhârî et Muslim d'après Abû Ruqayyah Tamîm Ad-Dârî que le Prophète (£*) a 
dit : « La religion, c'est le conseil sincère. » On demanda : « Envers qui ô messager 
d'Allah ? » 11 répondit : « Envers Allah, Son livre, Soti messager, les dirigeants de la 
communauté musulmane et le commun des musulmans. » Et Jarîr ibn c Abd Allah a prêté 
seraient au Prophète (**) en s'engageant à accomplir la prière, s'acquitter de la Zakât et 


1 Sourate Al-A c râf v.62 

2 Sourate Al-A c râf\\ 68 

3 Sourate Al-A c râfv.79 

4 Sourate Al-A c râf v.93 
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. » cAbd Allah ibn Al-Mubârak, lorsqu'il fut 

conseiller sincèrement tout rnusulnmn ^ ré ondu : « C'est le conseil sincère pour 

questionné au sujet de la me.l eure des c - P mdi UC r ces conseils à mes sœurs en 

Allah. ”* C'est la raison pour aque.lc^a, souha.U P ^ 6^ ^ , Bt uno révision e, 

Allah. Tout ce que j ai fait dans la demande à Allah qu'il la mette sur le 

l'ajout de quelques développcmen s ç« • bénéfique. Et louange à Allah 

compte de mes bonnes actions, et qu II en tasse un F 

Seigneur des mondes. 

Ecrit oar Umm ‘Abd Allah Al-Wâdi'iyah 


1 Rapporté par Al-Bukhârî et Muslim d'après Jarîr ibn c Abd Allah. 

2 Voir Jâmi c Al-*UlCm Wal-Hikam p.SO 
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Incitation à la sincérité et à la gestion du temps 


Al-Bukhârî a dit (1/135, Fath Al-Bârî) : [...] f Umar rapporte du Prophète {») qu'il a 
dit : « Les flcfrs valent par l'intention. Chaque homme sera rétribue en fonction de son intention. 
Celui qui émigre pour Allah et Son messager, aura émigré pour Allah et Son messager. Mais 
quiconque émigre pour un intérêt matériel ou pour épouser une femme, son émigration lui sera 
comptée comme telle. » Je vous conseille donc chères sœurs - et je suis la première 
concernée - de craindre Allah, en secret comme en public, de faire en sorte que vos actes 
soient sincèrement voués à la noble Face d'Allah, de ne pas accomplir d'actes par 
ostentation ou par vantardise, et de vous conformer â notre religion car nous serons 
interrogées pour nos actes devant Allah. Ainsi, dans les deux recueils authentiques d'Al- 
Bukhârî et Muslim, on trouve d'après c Adiyy ibn Hâtim que le Prophète (£*) a dit : « [Le 
Jour Dernier] Allah parlera à chacun d'entre vous sans interj’rète. Le serviteur regardera alors à sa 
droite et ne verra que ses actes. Il regardera ensuite à gauche et ne verra que ce qu'il a accompli. Il 
regardera enfin devant lui et ne verra que l'enfer lui faisant face. Craignez donc l'enfer, serait-ce 
en ne donnant en aumône qu’une moitié de datte. »* La crainte est un terme global qui désigne 
l'obéissance à Allah et à Son messager. Allah a dit : 



« Pensiez-vous que Nous vous avions créés sans but, et que vous ne seriez pas ramenés 
vers Nous ? » 1 2 


✓ I ^ 


l t 


- - Tr J^vr 


©b>^ ^ X! ^1^3 




T lüîii Cj 


« Ce n'est pas par divertissement que Nous avons créé les deux et la terre et ce qui est 
entre eux. Nous ne les avons créés qu'en toute vérité . Mais la plupart d'entre eux ne 
savent pas. » 3 


0ùA ^ ijjjiiîUi iisiî- l. 


« Nous n'avons créé les deux et la terre et ce qui est entre eux qu'en toute vérité et [pour] 
un terme fixé. Ceux qui ont mécru se détournent de ce dont ils ont été avertis . » 4 


f r~ 


Lêj l LLâJLi- L«j 

« Nous n'avons pas créé le ciel et la terre et ce qui existe entre eux en vaitu » 5 


1 II y a dans ce hadîth une incitation à l'accomplissement des bonnes œuvres et une mise en garde contre le fait 
de commettre des péchés 

2 Sourate Al-Mu'tninûn v.115 

3 Sourate Ad-Dukhâti v.38-39 

4 Sourate Al-AUqâf v.3 

5 Sourate Sâil v.27 
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« Et Nous n'avons créé les deux et la terre, et ce qui est entre eux, que pour une juste 
raison. Et l'Heure [sans aucun doute] arrivera ! Pardonnc-[leur] donc d'un beau 
pardon. » l Ces preuves indiquent de façon claire qu'Allah a créé les cieux et la terre pour 
établir la religion et l'Unicité d'Allah. De plus, Allah nous a chargés d'une mission 
importante en disant : 






« Je n'ai créé les djinns et les hommes que pour qu'ils M'adorent. » 2 


L'adoration (Al- c Ibâdah) d'un point de vue linguistique désigne l'humilité et 
l'asservissement. On dit d'un chemin qu'il est mu c abbad c'est-à-dire asservi. D'un point de 
vue religieux. Cheikh Al-Islâm l'a défini dans son ouvrage intitulé Al- c Ubudiyyah de la 
sorte : « C'est un terme englobant tout ce qu'Allah aime et agrée, qu'il s'agisse de paroles 
ou d'actes, apparents ou cachés. » Allah a dit : 


d* j y** iTj^xjT Va j NV-ê' 1 \ <3!^ c_£ â]ï 


« Celui qui a créé la mort et la vie afin de vous éprouver (et de savoir) qui de vous est le 
meilleur en œuvre, et c'est Lui le Puissant, le Pardonncur. » 3 


Or, nous nous comportons comme si nous avions été créées pour ce bas monde, 
pour manger, boire et s'amuser. Ainsi, nous n'avons pas accompli ce qu'Allah attends de 
nous. Bien au contraire, nous nous ruons vers Sa désobéissance. Que ce bas monde ne 
nous distraie donc pas, car la vie est très courte. A ce propos, les vers suivants sont très 
pertinents : 


La vie est bien trop courte 
Pour la gaspiller dans les comptes 
Profitez donc de ses heures [dans l'obéissance d'Allah] 
Car elles sont aussi éphémères que les nuages 


Allah a dit : 


1 .r 


*1 . 




À* 

^ ^ r.'. » 1 * \ ' . Vn - - \ \ {*'. ~ * * ^, fATT 

L* j CSjy Cy? 0 y JU JL—- 1 jlp 2 I l ^ * j ra >- CJjS^ ç *— 1 ’<0 Jy jAj Lô ^ Lû-kJ I 


« Sachez que la vie présente n'est que jeu, amusement, vaine parure, une course à l'orgueil 
entre vous et une rivalité dans l'acquisition des richesses et des enfants. Elle est en cela 




1 Sourate Al-Hijr v.85 

2 Sourate Adh-Dhâriât v.56 

3 Sourate Al-Mulk v.2 
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pareille à une pluie : la végétation qui en vient émerveille les cultivateurs, puis elle se 
fane et tu la vois donc jaunie ; ensuite elle devient des débris. Et dans l'au-delà, il y a un 
dur châtiment, et aussi pardon et agrément d'Allah. Et la vie présente n'est que 
jouissance trompeuse, w 1 


C*#' 








S ^3 Vf ^ ilO-Tî jLLUT ^ 5 ur £ ilT 3pu j£ S pptj 




« Ef propose-leur l'exemple de la vie ici-bas. Elle est semblable à une eau que Nous 
faisons descendre du ciel ; la végétation de la terre se mélange à elle. Puis elle devient de 
l’herbe desséchée 2 que les vents dispersent. Allah est certes Puissant en toutes choses ! » 3 


ï3l Tf ' 


i y - dr jsfc pO li c l —■ lî llî jJÎ I ji* L»jJ 

^ 1*2^ tjtr r 3 ' Su jtffiÿM ^> 3^550 ^>J>3Vr^î 


OjJ-è==LiL^3-M SH'jS' 
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« La i;ie présente est comparable à une eau que Nous faisons descendre du ciel et qui se 
mélange à la végétation de la terre dont se nourrissent les hommes et les bêtes . Puis 
lorsque la terre prend sa pamre et s'embellit, et que ses habitants pensent qu'elle est à 
leur entière disposition. Notre Ordre lui vient, de nuit ou de jour, c'est alors que Nous la 
rendons toute moissonnée, comme si elle n'avait pas été florissante la veille . Ainsi 
exposons-Nous les preuves pour des gens qui réfléchissent . » 4 Ces verset s, et autres du 
même genre, déprécient la valeur de ce bas monde, qui est une demeure éphémère et 
périssable. Le terme Duniâ (bas monde) dérive du nom Diinuzvw qui signifie 
« proximité », car le bas monde est plus proche que l'au-delà. D'autres affirment que c'est 
parce que sa fin est proche qu'elle se nomme ainsi. Ces avis sont cités par Al-Hâfidh Ibn 
Hajar dans Fath Al-Bârî lors de l'explication du premier hadith du recueil authentique 
d'Al-Bukhârî. Ce bas monde n'est qu'un débris périssable et une ombre éphémère. Se 
laisser séduire par la vie d'ici-bas mène à la destruction. 




LüuJUjyiJÎ 


« La vie présente les a trompés ; et ils ont témoigné contre eux-mêmes qu'en (vérité) ils 
étaient mécréants . » 5 Un poète a dit : 


Ainsi est ce bas monde qui dit de vive voix : 
« Prenez garde à ma violence et mes ravages . 


1 Sourate ALHadîd v.20 

2 Hasîiîm : il s'agit de la végétation sèche et cassante, ou de l'arbre desséché que le bûcheron peut utiliser sans 
aucune difficulté. Voir Mukhtâr As-Sihâh. 

3 Sourate Al-Kahf v.45 

4 Sourate Yûtius v.24 

5 Sourate Al-An c âm v.130 
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Ne soyez pas trompés par un de mes sourires. 

Mes paroles réjouissent, mais mes actes affligent. » 

La vie présente est une vie de malheur et de fatigue. Le dirigeant ne trouve pas de 
réjouissance dans son pouvoir, le commerçant ne trouve pas de plaisir dans son 
commerce, l'agriculteur n'est jamais satisfait de sa récolte, et ainsi de suite. Si un aspect 
de la vie sourit à quelqu'un, elle est catastrophique pour les autres aspects de son 
existence. Le bonheur absolu n'est possible pour personne dans ce bas monde. Allah dit : 



jlÜ 


« Nous avons, certes, crée l'homme pour une vie de lutte. » 7 


C'est-à-dire de difficultés. Dans les deux recueils authentiques, Abû Qatâdah 
rapporte qu'un convoi funéraire passa près du Prophète (^) qui dit : « L'un est soulagé. 
Quant à l'autre, on en est soulagé. » Les compagnons demandèrent : « De qui parles-tu, ô 
Messager d'Allah (£&) ? » Il répondit : « [Lorsque] le serviteur croyant [décède] il est soulagé 
des difficultés et des problèmes de ce bas monde pour entrer dans la miséricorde d'Allah. Quant au 
serviteur pervers, ce sont les hommes , la terre, les végétaux et les animaux qui so?it soulagés de sa 
disparition. » Une des invocations du Prophète (££) était la suivante : « Je Te demande une 
vie sereine après ma mort. » 1 2 Ibn Al-Qayyim a dit dans Ighâthat Al-Lahfân (1/29) : « La vie 
dans ce bas monde n'est sereine pour personne, quel qu'il soit. Elle est remplie de 
problèmes et de malheurs, et parsemée de douleurs tant intérieures qu'apparentes. C'est 
la raison pour laquelle le Prophète (i&) a demandé une vie sereine après la mort. » Un 
poète a dit : 


Pour l'être humain, huit choses doivent se réaliser 
Rien n'empêchera ces huit choses d'arriver : 

Union, séparation, allégresse et soucis, 

Aisance et indigence, santé et maladie. 

La vie présente est une semence pour l'au-delà. Le croyant sème donc les bonnes 
œuvres et les péchés, et la récolte se fera dans l'au-delà. Si la semence a été bonne, la 
récolte le sera aussi. Si elle a été mauvaise, il en sera de même pour la récolte. L'ambition 
des compagnons était très grande et c'est la raison pour laquelle ils ne questionnaient [le 
Prophète (^)J qu'au sujet du paradis qui était leur but ultime : L'Imam Al- 
Bukhâri (3/1397) a dit : [...J Abû Hurayrah rapporte qu'un bédouin vint au Prophète (&) 
et lui dit : « Indique-moi une chose qui, si je la mets en pratique, m'introduira au 
paradis. » Le Prophète (Ô^) répondit : « Adore Allah sans rien Lui associer, accomplis la prière, 
acquitte-toi de l'aumône obligatoire et jeûne le mois de Ramadan. » Le bédouin dit : « Par celui 
qui détient mon âme dans Sa main, je n'ajouterai rien à cela. » Lorsqu'il s'en alla, le 


1 Sourate Al-Balad v.4 

2 Rapporté par Ibn Abî c Âsim dans As-Sutinah d'après Fadâlah ibn c Ubayd selon une chaîne de rapporteurs 
authentique. Ce hadith est répertorié dans As-SahîU Al-Mustuid écrit par mon père, qu'Allah lui fasse 
miséricorde. 
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Prophète (&) dit : « Que celui qui désire voir un homme du paradis regarde cet homme. » Al- 
Bukhârî a aussi dit (11/6282) : (...) Anas ibn Mâlik a dit : lorsqu'il se rendait à Qubâ, le 
Prophète (£>) avait pour habitude de se rendre chez Umm Harâm bint Milhân, épouse de 
c Ubâdah ibn As-Sâmit, qui lui offrait un repas. Un jour qu'il lui rendit visite, et après 
avoir mangé, il fit une sieste et se réveilla en riant. Umm Harâm dit : « Qu'est-ce qui te 
fait rire, ô messager d'Allah (£*) ? » Il dit : « J'ai vu des gens de ma communauté combattant 
sur le sentier d'Allah, fendant les vagues de la mer déchaînée. Ce sont des rois sur des divans, (ou 
« comparables à des rois sur des dii'atis », Ishâq, un des rapporteurs, doutant du terme exact 
utilisé) » Umm Harâm dit : « Invoque Allah pour que je fasse partie d'eux. » Et le 
Prophète (st>) fit une invocation. Il posa sa tête à nouveau pour dormir puis se révéilla en 
riant. Umm Harâm dit : « Qu'est-ce qui te fait rire, ô messager d'Allah (s») ? » Il dit : « / ai 
vu des gens de ma communauté combattant sur le sentier d'Allah, fendant les vagues de la mer 
déchaînée. Ce sont des rois sur des divans. » ou « comparables à des rois sur des divans » Umm 
Harâm dit : « Invoque Allah pour que je fasse partie d'eux. » Il répondit : « Tu seras l une 
des premières. » Umm Harâm participa à une expédition maritime du temps de 
Mu c âwiyah. En descendant du navire, elle tomba de sa monture et mourut. Ce hadith a 
également été rapporté par Muslim. Concernant le passage suivant : « Comparables à des 
rois sur des divans. » Al-Hâfi dh [Ibn Hajar] a dit : « Ibn c Abd Al-Barr a dit : le Prophète (^) 
voulait dire par là qu'il avait vu [en rêve] les combattants sur mer de sa communauté 
devenir des rois étendus sur des divans au paradis. Or les rêves du Prophète (si) sont des 
révélations. Allah a dit en décrivant les caractéristiques des habitants du paradis : 




« Sur des lits, face à face. »* 


ÇZ2 ^ 1 Jp- J '3j 13 J* 


« Accoudés sur les divans (Al-Arâ'ik). » 1 2 


Le terme Arâ'ik désigne des lits à baldaquin. c Iâd a dit : [L'avis d'Ibn c Abd Al-Barr] 
est recevable. Cela peut aussi être une description de ces combattants durant leurs 
expéditions. Les grands moyens dont ils disposent, la force qu'ils possèdent, leur grand 
nombre et la qualité de leur armement font qu'ils sont comparables à des rois sur de» 
divans. [Ibn Hajar] dit ensuite : cette dernière interprétation paraît quelque peu 
fantasque. La première est bien plus pertinente. » Fin de citation, tirée de Fath Al-Ban. 
Abû c Abd Ar-Rahmân Al-Wâdi*! 3 a dit : « C'est plutôt l'interprétation de c Iâd qui est plu» 
pertinente. En effet, lorsque Umm Harâm demanda une seconde fois : « Invoque Allah 
pour que je fasse partie d'eux. » Il répondit : « Th seras l'une des premières. » et elle le fut 
effectivement. » L'Imam Al-Bukhârî a dit dans Al-Adab Al-Mtifrad (p.177) : [•••] Abu 
Hurayrah a dit : la fièvre vint au Prophète (£*) et lui dit : « Envoie-moi vers ceux de tes 
proches qui te sont les plus chers. » Il l'envoya alors chez les Ansàrs. Elle s'installa chez 


1 Sourate As-Sâffât v.44 

2 Sourate Yâ-Sîn v.56 

1 C'est le surnom de Shaikh Muqbil, le pùre d'Umm c Abd Allah l'auteur de ce livre. [NdT] 
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eux durant six jours et six nuits. Lorsque la maladie devint insupportable, le Prophète (&) 
vint à eux et ils se plaignirent à lui. Le Prophète (ici) s'introduisit alors dans chaque 
demeure et dans chaque pièce en invoquant Allah pour qu'il les protège. En quittant les 
lieux, une femme issue des Ansârs le rattrapa et lui dit : « Par Celui qui t'a envoyé avec la 
vérité, je jure faire partie des Ansârs et mon père est aussi un membre de la tribu des 
Ansârs. Invoque donc Allah en ma faveur comme tu l'as fait pour les autres membres de 
la tribu des Ansârs. » Le Prophète (si) lui dit : « C’est comme tu voudras : si tu veux 
j'invoquerai Allah pour qu'il te protège. Mais si tu veux, tu peux endurer la maladie et le Paradis 
sera ta récompense. >» Elle dit : « Je patienterai donc, car je ne veux pas prendre le risque de 
mettre en jeu mon entrée au Paradis. » a L'attitude des compagnons est étonnante : ils ont 
supporté les maladies, la faim, les difficultés, l'éloignement de la patrie et des proches, la 
confrontation armée contre les mécréants et autres obstacles, en ne recherchant par là que 
la récompense et la faveur [d'Allah] ainsi que le Paradis. Quant à nous... Nous ne 
pouvons que nous plaindre à Allah de la situation que nous vivons : se préparer 
sérieusement pour l'au-delà est une caractéristique rare chez beaucoup d'hommes, et que 
dire des femmes ! Hormis ceux et celles qu' Allah a épargnés par Sa miséricorde, car II est 
certes Puissant et Très Miséricordieux. Faire preuve de sérieux et fournir des efforts 
constants dans l'obéissance à Allah mène vers le droit chemin qui ne présente aucune 
sinuosité. Allah dit : 


-<r < 




L-i é’? ~Cr 


« Et quant à ceux qui luttent pour Notre cause. Nous les guiderons certes sur Nos 
sentiers, Allah est en vérité avec les bienfaisants. » 1 2 Allah a ordonné de fournir des 
efforts dans Son obéissance lorsqu'il dit : 





« Et luttez pour Allah avec tout l'effort qu'il mérite . » 3 


Muslim rapporte dans son recueil authentique d'après Abû Hurayrah que le 
Prophète (^) a dit : « Recherche ardemment (ihris) 4 ce qui t'est bénéfique, demande l'aide 
d'Allah et ne sois pas un incapable . » Concernant son propos : « Recherche ardemment ce qui 
t'est bénéfique » c'est-à-dire ce qui t'est bénéfique dans ce bas monde et dans l'au-delà. 
Quant à son propos : « Et ne sois pas un incapable. » interdiction est faite ici d'être un 
incapable, bien que l'incapacité peut être moins grave que la paresse. En effet, l'incapacité 
peut être due à la maladie, la vieillesse ou autre [et est donc excusable], alors que la 
paresse est blâmable de tout point de vue. La paresse est l'opposée de l'entrain. Le 
Prophète (&) avait pour habitude d'invoquer Allah pour qu'il le protège de l'incapacité et 
de la paresse. Il disait : « Ô Allah ! Je me réfugie auprès de Toi contre l'incapacité et la 
paresse ... » 5 Ibn Al-Qayyim a dit dans Miftâh Dâr As-Sa c âdah (1/377) : « L'insouciance et la 


1 Hadith authentique, voir Aï-Sahih Al-Musnad (2/396) 

2 Sourate Al^Ankabùt v.69 

3 Sourate Al-Hajj v.78 

4 Le terme H/rs désigne le fait de fournir des efforts et de faire tout ce qui est en son pouvoir [pour atteindre un 
objectif]. Voir Shijâ' Al^Alîl lors de l'explication de ce hadith. 

5 Rapporté par AJ-Bukhârl et Muslim d'après Arias. 
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paresse sont les deux causes principales privant [le serviteur de tout bien]. » Un poète a 
dit : 


Jamais je n'ai vu de plus ignoble défaut 
Qu'une aptitude qui n'est pas mise à profit 

Celui qui est vraiment trompé dans ce bas monde est celui à qui Allah a donné santé 
et temps libre dont il ne tire pas profit. AI-Bukhârî rapporte d'après Ibn c Abbâs que le 
Prophète a dit : « Il y a deux bienfaits au sujet desquels beaucoup de gens sont mystifiés : la 
santé et le temps libre. » Lors de l'exégèse de la parole d'Allah : 



« Puis, assurément , vous serez interrogés, ce jour-là, sur les délices . » 1 


Al-Hâfidh Ibn Kathîr a dit concernant la signification du hadith précédent : « Le sens 
de ce hadith est que beaucoup de gens sont trop peu reconnaissants envers Allah pour 
ces deux bienfaits, et ne remplissent pas leur devoir les concernant. Or quiconque ne 
remplit pas les devoirs qui lui incombent est certes mystifié. » Concernant l'âme 
humaine, c'est de deux choses l'une : 


1- Soit on l'occupe par des actes d'obéissance â Allah 

2- Soit elle nous occupe, car si elle n'a pas d'occupation c'est elle qui occupe autrui. 
Mais si elle trouve qui l'améliorera, elle s'améliorera. 

Un poète a dit : 


Jeunesse, temps libre et opulence 
Corrompent profondément l'être humain 

L'Imam Ash-ShâfWa dit : « J'ai côtoyé les soufis un certain temps et je n'ai rien 
appris d'eux, si ce n'est [la sagesse suivante] : « Le temps est semblable à un sabre : si tu 
ne le brises pas, il te fauchera. Quant à l'âme humaine, si tu ne l'occupes pas, elle 
t'occupera en te poussant à faire le mal. » La vérité est amère et lourde pour l'âme qui 
court après l'assouvissement de ses désirs et de ses aspirations. On trouve dans les deux 
recueils authentiques, d'après Abû Hurayrah que le Prophète (<*) a dit : « Le [chemin du] 
paradis a été truffé de difficultés. Celui de l'enfer est jonché de désirs. » L'âme est, par nature, 
paresseuse. Cependant, en l'habituant au bien, elle se soumet et obéit. 

L'âme désire les choses qu'on lui fait miroiter 
Mais si on lui donne peu, elle sait se contenter 

Ibn Rajab dit dans son épître où il commente le hadith d'ibn c Abbàs : « Respecte [les 
ordres d']Allah, Il te protégera. », comme on peut le trouver dans « Al-Jâmé Al-Muntakhab 


1 Sournle At-Tnkâtlmr v.8 


15 




min Rasa'il Ibn Rajab. » (p.195) : « Sache que ton âme est comparable à ta monture. Si cette 
dernière sait que tu es sérieux et appliqué, elle le sera tout autant. Si en revanche elle voit 
que tu es paresseux, elle te convoitera et te demandera d'assouvir ses désirs et passions. » 
Al-Hâfidh Ibn Hajar a mentionné dans Fath Al-Bâri (11/338) que l'âme humaine présente 
deux caractéristiques : elle se noie dans l'assouvissement de ses désirs, et se refuse à 
accomplir des actes d'obéissance. Quiconque contrôle son âme en l'empêchant de 
délaisser le licite pour l'illicite, et en la défendant de délaisser les actes d'obéissance est 
considéré comme accomplissant un jihad, comme on peut le voir dans le hadith de 
Fadâlah ibn c Ubayd où le Prophète (&) dit : « Le combattant est celui qui combat son âme 
dans le but de satisfaire Allah. » Ibn Battâl a dit, comme on peut le voir dans Fath Al - 
Bârî (11/396) : « Combattre son âme est le plus parfait des jihad. » Allah a dit : 


*. ^ 




< t 
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« Et pour celui qui aura redouté de comparaître devant son Seigneur , et préservé son 
âme de la passion , le Paradis sera alors son refuge . » 1 Certains savants ont affirmé que les 
ennemis de l'être humain sont de trois types : 


1- Le bas monde 2- Satan 3- L'âme 


L'âme est une ennemie, car elle incite l'être humain à jouir des plaisirs et à assouvir 
ses désirs. Elle habite le corps de l'être humain, et c'est ainsi que l'être humain à non 
seulement des ennemis extérieurs mais aussi des ennemis intérieurs. C'est pour toutes ces 
raisons que la purification des âmes revêt une importante toute particulière. 







U*- Jiij 
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« A réussi, certes celui qui la purifie. Et est perdu, certes, celui qui la corrompt. » 2 


C'est par la purification de l'âme que l'on peut espérer vaincre Satan et mériter le 
Paradis par la volonté d'Allah, le Seigneur des mondes. Et il n'y a pas pire perte que de 
perdre notre âme qui nous est si chère 


o 'y* ilxi'i y i '3 
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« Dis : "Les perdants sont ceux qui, au Jour de la Résurrection, auront causé la perte de 
leurs propres âmes et celles de leurs familles". C'est bien cela la perte évidente. » 3 


C'est pour cela qu'il nous faut juger nos âmes avant d'être jugés, ce qui aura un effet 
certain sur elles comme l'a dit le poète : 


1 Sourate An-Nâzïât v.40-41 

2 Sourate Ash-Shams v.9-10 

3 Sourate Az-Z.umar v.15 
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Aucuti blâme n'est plus efficace 
Que le blâme de mon âme envers elle-même 
Et rien ne me sauve mieux de la pauvreté 
Que ce que je gagne à la sueur de mon front 

L'âme aime les distractions et l'aisance, qui sont des choses qui lui reviennent de 
droit à condition que ce soit dans les limites de la législation. Ainsi, on trouve cette parole 
de c Abd Allah ibn c Amr qui a dit : « Ton âme a un droit sur toi . » La santé n'est pas étemelle 
car la maladie lui fait nécessairement suite, ou tout au moins la vieillesse. En effet, la 
vieillesse empêche la personne âgée d'accomplir les bonnes œuvres car elle n'en a plus 
les capacités physiques. 

Il plaît à chacun de vivre longtemps et de jouir d'une bonne santé 
Mais regarde donc ce qu'une longue vie fait de l'être humain ! 

Après avoir joui de la santé, dans sa jeunesse, et d'un buste droit 
Le voilà qui, accablé par l'âge, peine à se lever et se fait porter 

La bonne santé permet à celui qui est soutenu par Allah de gérer les affaires de ce 
bas monde et de l'au-delà. A ce sujet, Abû Bakr As-Siddîq a dit : « Demandez à Allah de 
vous accorder la bonne santé, car il n'y a pas de meilleur don, après la certitude, que la 
bonne santé. » l Toute personne pieuse qui gaspille son temps et sa santé sans en tirer 
profit en éprouvera du regret, des remords, de la tristesse et en pleurera. Le bienheureux 
est celui qui sait tirer des leçons des malheurs des autres... et ce n'est pas celui des 
malheurs duquel on tire des leçons. Un jour ou l'autre, on sera privé du temps libre dont 
on dispose aujourd'hui, c'est pourquoi le Prophète (££) a dit : « Hâtez-vous d'accomplir de 
bonnes œuvres avant que ne surviennent des troubles aussi ténébreux que les parcelles d'une nuit 
noire. Un homme, croyant le matin, deviendra mécréant le soir. Il vendra sa religion pour un bien 
de ce bas monde. » 2 Mon père - qu'Allah lui fasse miséricorde - prodiguait souvent ce 
conseil : « Redoublez d'efforts avant que les occupations ne vous distraient. » Les 
occupations s'opposent à l'étude des sciences religieuses, à la révision et a la 
mémorisation en particulier. En effet, quand les soucis se multiplient, la mémoire faiblit. 
C'est pour cette raison que lorsque certains savants accédèrent au statut de juge - comme 
Sharîk ibn c Abd Allah An-Nakha c î - leur mémoire devint défaillante, en raison de leurs 
occupations. Cependant, d'autres savants qui accédèrent à ce même poste - comme 
l'Imam Ash-Shawkânî - virent leur science augmenter, car chaque fois qu'une affaire 
juridique se présentait à eux, ils effectuaient des recherches approfondies [pour ensuite 
prononcer leur jugement]. Le temps est très précieux. Il est même plus cher - par Allah ! - 
que les milliards, l'or ou l'argent. En effet, il est tout aussi impossible de rattraper le 
temps perdu que d'essayer de faire passer un chameau par le chas d'une aiguille. 
Pourtant, peu de gens se rendent compte de sa valeur. 

Tu es prédisposé pour faire face à un grand destin 
Ne t'abaisse donc pas à tenir compagnie aux vagabonds 


1 i±asmi, rapporté par Ibn Màjah 

2 Rapporté par Muslim d'après Abû Murayrah 


17 



Soyons comme l'a dit le poète : 

So/s un homme qui a les pieds sur terre 
Mais dont l'ambition est si grande qu'elle atteint les étoiles 

En outre, notre temps est la propriété d'Allah, et il n'est pas permis de faire usage de 
ce qui appartient à Allah sans Son autorisation. Notre Seigneur dit dans Son noble livre : 


îHî! _ùj LP 


« Dis : "Eu vérité, ma prière, mes actes de dévotion, ma vie et ma mort appartiennent à 
Allait, Seigneur de l'Univers. " » 1 


Soucie-toi donc [chère sœur] de ton temps, et occupe-Ie par le bien, car c'est là ton 
capital le plus important. Il faut surtout en profiter avant d'avoir des enfants, car on a 
plus de temps libre avant cela, contrairement à la femme qui a des enfants et qui est alors 
contrainte de partager son temps. Et c'est Allah qui octroie l'aide. Je terminerai ce 
chapitre par ces quelques vers : 

Le temps est ce qu'on a de plus cher et doit être économisé 
Je vois pourtant que c’est ce que tu gaspilles le plus aisément 


Un autre poète a dit : 


Recherche [la science] et ne te démotive pas 
Le plus grand malheur atteignant l'étudiant est la démotivation 
Ne vois-tu pas qu’à force de frottements 
Le câble laisse des traces sur le rocher massif ? 


1 Sourate Al-An c âm v.162 
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Se préserver des péchés co mmis 
par la langue et les mérites en découlant 


Allah dit : 


Cr* <_r'- i -rï 1 d> *-*3 -uiî ô> ’ljy JÜl 

Qüji v~^ ^3 c£-^3 ^_s 

« Et II vous a comblés de Ses bienfaits apparents et cachés. » 1 


('T}}jUL^= . j i V ijJ lxj o[3 

« Et si vous comptiez les bienfaits d'Allah, vous ne sauriez les dénombrer. » 2 3 

La langue est un de ces bienfaits. Allah a honoré l'être humain en lui en faisant don 
afin qu'il puisse exprimer ses idées. Allah dit : 


, * 
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« Le Tout Miséricordieux. Il a enseigné le Coran. Il a créé l'homme. Il lui a appris à 
s'exprimer clairement. » 3 Rappelant à Ses serviteurs le bienfait du don de la langue, 
Allah dit : 


c 


TJ) LLlJj CD) jA ^ 1 


« Ne lui avons Nous pas assigné deux yeux, et une langue et deux lèvres ? » 4 L'être 
humain peut, par le biais de sa langue, s'élever vers les plus hauts degrés, dans le cas où 
il utilise ce membre à bon escient, comme lors des invocations, la lecture du Coran, le 
prêche, l'enseignement, etc. En d'autres termes : dans le cas où la langue est utilisée pour 
satisfaire Allah, comme le fait de prononcer l'attestation d'unicité d'Allah, si bien sûr 
toutes les conditions qui y sont liées sont remplies. Ces conditions ont été regroupées 
dans le vers suivant : 

En connaître le sens , avoir la certitude 
Vouer culte exclusif avec sincérité 
Aimer cette parole, faire preuve de servitude 
Accepter toutes les choses qu'elle pourrait impliquer 


1 Sourate Luqtrtân v.20 

2 Sourate Abraham v.34 

3 Sourate Ar-Rahmân v.1-4 

4 Sourate Al-Balad v.8-9 
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Cette parole est la meilleure chose que peut prononcer la langue. Dans les deux 
recueils authentiques, Abu Hurayrah rapporte du Prophète (£*) qu'il a dit : « La foi est 
composée de plus de soixante affluents. Le meilleur est de dire: « Il n'y a de diinnitc digne 
d’adoration qu’Allah. » Le moindre est d'enlever un objet gêtumt de la route. Et la pudeur est un 
des affluents de la foi. » C'est par cette parole que l'on atteint le succès et la réussite. C'est 
pour cela que le Prophète (s*) invitait son peuple à prononcer cette parole. Il leur disait : 
«Dites: "Il n’y a de divinité digne d'adoration qu' Allah” et vous aurez le succès.»' Le 
rappel (Dhikr ) est tout aussi important, comme l'a dit notre Seigneur dans Son noble 
livre : 
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« Les Musulmans et Musulmanes, croyants et croyantes, obéissants et obéissantes, 
loyaux et loyales, endurants et endurantes, pieux et pieuses, donneurs et donneuses 
d'aumônes, jeûneurs et jeûneuses, gardieîis de leur chasteté et gardiennes, pratiquants 
réguliers du rappel d'Allah et pratiquantes : Allah a préparé pour eux un pardon et une 
énorme récompense. » 2 


L'Imam Ahmad dans son Musnad, et At-Tirmidhî (3377), dont c'est la version, 
rapportent d'après Abu Ad-Dardâ que le Prophète (Si) a dit : « Vous informerai-je de la 
meilleure de vos actions, la plus prolifique auprès de votre Roi, qui vous élèvera le plus en degrés, 
qui est meilleure pour vous que de donner en aumône or et argent, et qui est même meilleure que le 
fait de se retrouver face à l'ennemi, que vous frapperez et qui vous frapperait ? » Les 
compagnons dirent : « Oui, bien sûr, ô messager d'Allah. » Il dit : « C'est le rappel 
d'Allah. » Mu c âdh ibn Jabal a dit : « Rien n'est plus susceptible de sauver le serviteur du 
châtiment d'Allah que le rappel d'Allah. » 3 Les demandes de pardon ( Istighfâr) revêtent 
aussi une importance toute particulière, car le Prophète (^) a dit : « Que soit béni celui qui 
trouvera sur son registre [de bonnes actions] beaucoup de demandes de pardon. » 4 II faut citer 
aussi l'injonction du bien et la répression du mal qui sont une des causes de la réussite : 


T jj S-.I ’çSCa jjSUj 


« Que soit issue de vous une communauté qui appelle au bien, ordonne le convenable, et 
interdit le blâmable. Car ce seront eux qui réussiront. » 5 


Enjoindre le bien et réprimer le mal est une aumône, comme cela est rapporté dans 
les deux recueils authentiques d'après Abû Hurayrah qui rapporte du Prophète (£*) qu'il 


1 Rapporté par Ibn Khuzaymah, d'après X^riq ibn 1 Abd Allah Al-Muhâribî. Voir As-Sahîh Al-Mustiaii 

2 Sourate A l-Ahzâb v.35 

3 AsrSahîh Al-Musnad (1/145) 

4 Rapporté par Ibn Mâjah dans ses Sunans d'après c Abd Allah ibn Busr 

3 Sourate Âli ‘Itnrâtt v.104 
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a dit : « Chaque articulation du corf)s de Vôtre humain doit accomplir une aumône ... » Dans la 
suite du hadith on trouve : «... et enjoindre le bien et réprimer le mal est une aumône. » Avoir 
de bonnes paroles est aussi [un acte qui satisfait Allah] car cela protège de l'enfer. 
L'Imam Al-Bukhârî rapporte dans son recueil (n°6023, 10/448) [...] : c Adiyy ibn Hâtim a 
dit : le Prophète (£*) mentionna l'enfer et invoqua Allah pour qu'il l'en protège. Soudain, 
son regard se figea [comme s'il voyait l'enfer]. Il mentionna â nouveau l'enfer et invoqua 
Allah pour qu'il l'en protège. Son regard se figea de nouveau [comme s'il voyait l'enfer] 1 
et dit : « Protégez-vous de l'enfer, serait-ce par le fait de ne donner en aumône qu'une moitié de 
datte . Si vous ne possédez vraiment rien, alors faites l'aumône d'une bonne parole. » Avoir de 
bonnes paroles est une forme d'aumône, comme on peut le voir dans les deux recueils 
authentiques d'après Abu Hurayrah : le Prophète a dit : « Chaque articulation du corps 
de l'être humain doit accomplir une aumône, et ce chaque jour où le soleil se lève. Réconcilier deux 
persotmes est une aumône. Aider une personne à grimper sur sa monture ou placer ses bagages 
dessus est une aumône. Avoit de bonnes paroles est une aumône. Chaque pas effectué en direction 
de la mosquée est une aumône. Enlever un objet gênant de la route est une aumône. » 2 L'Imam 
Al-Bukhârî rapporte dans son recueil (6022, 10/447) : [...] Abu Mùsâ Al-Ach c ari rapporte 
du Prophète (£*) qu'il a dit : « Tout musulman doit verser une aumône. » On lui demanda : 
« Et s'il ne possède rien ? » Il dit : « Qu'il fasse un travail manuel dont il tirera profit et par 
lequel il pourra verser une aumône. » On demanda : « Mais s'il ne peut ou ne veut pas 
travailler ? » Il dit : « Qu'il aide donc le nécessiteux qui appelle au secours. » On demanda : 
« Et s'il ne le fait pas ? » Il dit : « Qu'il enjoigne donc le bien. » On demanda : « Et s'il ne le 
fait pas ? » Il dit : « Qu'il évite alors de causer du tort à autrui, et cela lui sera compté comme une 
aumône. » Préserver sa langue de causer du tort et du mal [est aussi une aumône]. Al- 
Bukhârî (6474) rapporte d'après Sahl ibn Sa c d qu'il a dit : le Prophète (5^) a dit : 
« Quiconque m'assure de ne pas commettre de péchés par le membre qui se trouve entre les deux 
mâchoires [la langue] et par celui qui se trouve entre les jambes [le sexe], je lui assure l'entrée au 
paradis. » Cela prouve que préserver sa langue et son sexe [de commettre des péchés] est 
une des causes d'entrée au paradis. Préserver sa langue de causer du mal est un des 
fondements de la foi et du bien. L'Imam Al-Bukhârî rapporte dans son recueil (6136, 
10/532) [...] d'après Abû Hurayrah que le Prophète (^) a dit : « Que celui qui croit en Allah 
et au jour dernier ne cause pas de tort à soti voisin. Que celui qui croit en Allah et au jour dernier 
honore son invité. Que celui qui croit en Allah et au jour dernier dise du bien ou se taise. » 
Concernant l'expression : « Que celui qui croit en Allah et au jour dernier », Ibn c Abd Al-Barr 
a dit dans At-Tamhîd (21/23) : « Les expressions de ce genre signifient que la foi de ceux 
qui délaissent les actes cités est faible et imparfaite. Cela ne signifie pas qu'ils deviennent 
mécréants pour autant. » Préserver sa langue est une preuve de soumission parfaite à 
Allah. Al-Bukhârî (1/35, Fath Al-Bârî) et Muslim (1/65) rapportent - et c'est là la version 
d'Al-Bukhârî - d'après c Abd Allah ibn c Amr ibn Al- c Âs que le Prophète (^) a dit : « Le 
véritable musulman est celui dont les autres musulmans n'ont à craindre ni [violence verhile 
proférée par] la langue, ni [violence physique causée par] la main. » Concernant l'expression : 
« Les autres musulmans », Al-Hâfidh ibn Hajar a dit dans Fath Al-Bâri : « Remarque : les 
musulmans sont cités ici du point de vue de la généralité, car se soucier de ne pas causer 
du tort à son frère musulman est d'une importance capitale. Cela ne se vérifie pas 


1 Un tics rapporteurs du hadith, Shu c bah, dit : « Je suis certain que le Prophète répéta cela au moins deux fois. »> 

2 Al-I3ukharî (2989) 
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absolument pour les mécréants, car on peut être amené à les combattre, bien qu'il soit 
obligatoire de se comporter pacifiquement avec certains d'entre eux. Le mot 
musulmans » a été cité au masculin, car grammaticalement c'est le masculin qui 
l'emporte, bien que les musulmanes soient aussi concernées. [La violence verbale 
proférée par] la langue a été spécifiquement citée ici, car c'est la langue qui permet à une 
personne d'exprimer ses pensées. Concernant [la violence phvsique causée par] la main, 
elle a été spécifiquement citée car la majorité des actes sont accomplis par elle. Le hadith 
englobe [tous les musulmans] concernant les méfaits de la langue, mais pas pour les 
méfaits de la main. En eflet, la langue peut causer du tort à tous les musulmans, qu'ils 
soient passés, contemporains ou futurs, alors que la main ne le peut pas. Cependant, il 
reste que la main, par 1 écriture, peut être complice de la langue dans ses méfaits, et cela 
peut même avoir des conséquences désastreuses. D'un point de vue religieux, faire usage 
de violence physique dans 1 application d'une peine légale ou répressive à l'encontre 
d un musulman reconnu coupable n'est pas considéré comme un méfait. Il y a une 
subtilité dans le fait que le Prophète a fait usage du terme « langue » et non du terme 
« parole ». En effet, la langue peut aussi commettre des méfaits sans qu'une seule parole 
soit prononcée, comme le fait de tirer la langue par moquerie. Il y a aussi une subtilité 
dans le fait que le Prophète a tait usage du terme « main » et non du terme « membres du 
corps ». En effet, le mot « main » englobe aussi le sens figuré de ce mot, désignant ainsi le 
fait de s accaparer les biens d autrui injustement. » Fin de citation. En préservant sa 
langue de commettre des erreurs, on obtient la récompense qu'Allah réserve à Son 
serviteur, consistant à ce qu'il lui améliore ses actes et lui pardonne ses péchés. Allah dit : 
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« Ô vous qui croyez ! Craignez Allah et parlez avec droiture. Afin qu'il améliore vos 
actions et vous pardonne vos péchés. Quiconque obéit à Allah et à Son messager aura 
certes grandement réussi. 


Concernant la portion de verset : « parlez avec droiture », Al- C lmâd ibn Kathîr a dit : 
« C'est-à-dire une parole droite sans aucune tortuosité ni déviation. Allah a promis à ceux 
qui agissent de la sorte de les récompenser en améliorant leurs actions - c'est-à-dire qu'il 
les aidera à accomplir de bonnes œuvres - et en leur pardonnant leurs péchés passés, ou 
ceux qu'ils sont susceptibles de commettre à l'avenir, en leur inspirant de s'en repentir. 


1 Sourate Al-Ahzâb v .70-71 
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Aperçu des péchés que la langue peut commettre 


La langue peut détruire une personne et la précipiter en Enfer. Allah dit au sujet des 
t^ens du paradis qui demanderont aux gens de l'enfer : 


O 
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« "Qu'cst-cc qui vous a acheminés à Saqar ? " //s diront : "Nous n'étions pas de ceux qui 
faisaient la prière, et nous tte nourrissions pas le pauvre, et nous nous associions à ceux 
qui tenaient des conversations futiles, et ttous traitions de mensonge le jour de la 
Rétribution, jusqu'à ce que nous vint la vérité évidente [la mort]". » 1 


Al-Hâfidh ibn Kathîr a dit au sujet de la phrase : « et nous nous associions à ceux qui 
tenaient des conversations futiles » : « C'est-à-dire que nous parlions de sujets dont nous 
n'avions aucune connaissance. Qatàdah a dit que ce verset signifiait : "A chaque fois 
qu'une personne s'égarait en paroles futiles, nous nous égarions avec elle." » On trouve 
dans Sainh Al-Bukhâri d'après Abû Hurayrah que le Prophète (^) a dit : « Il arrive qu'une 
personne prononce une parole insignifiante à ses yeux , mais qui plaît tellement à Allah qu'il 
l'élèvera dans les degrés du paradis pour cela. Et il arrive qu'une personne profère une parole 
insignifiante à ses yeux , mais qui courrouce tellement Allah qu'il le précipitera en enfer pour 
cela. » 2 Voici quelques-uns des péchés que la langue peut commettre : 


1- Prononcer des paroles de mécréance on de polythéisme 


Comme le fait d'invoquer tout autre qu'Allah concernant des problèmes que Seul 
Allah peut résoudre, jurer par autre qu'Allah, faire un serment pieux pour autre 
qu'Allah. Toutes ces œuvres sont des actes de polythéisme dont la langue doit être 
préservée. Proférer des propos polythéistes est le pire des péchés de la langue. La langue 
peut même aller jusqu'à prononcer des paroles de mécréance comme le fait d'insulter 
Allah et Son messager. C'est là un acte de mécréance. Allah dit dans Son noble livre : 


('T J j-~- jj «UJ Lj I Ç-odjj l •- <: -~=a Llûj ^ * j J jJLÜ 

{Çp i >>L^= ^-rL> aJlj Ü Oj 1x3^ 




« Et si tu les interrogeais, ils diraient très certainetnent : “Vraiment, nous ne faisions que 
bavarder et jouer." Dis : " Est-ce d'Allalt, de Ses versets (le Coran) et de Son tttessager que 


1 Sourate Al-MiulilatUthir v.42-47 

2 Rapporté aussi par Muslim en des termes sensiblement équivalents (4/2290) 
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vous vous moquiez ? Ne vous excusez pas : vous avez bel et bien rejeté la foi après avoir 
cru. » 1 

2- Avoir des propos relevant de l'innovation religieuse 


Comme le fait de mentionner Allah en groupe [à voix haute et en chœur], ou le fait 
d'inviter les gens à innover dans la religion, comme les inciter à célébrer l'anniversaire du 
Prophète (^) ou à jeûner [tout] le mois de Rajab. Or l'innovation religieuse est interdite et 
c'est un égarement. Aucune innovation religieuse n'est bonne, car le Prophète (^) a dit : 
« Prenez garde aux choses nouvellement inventées , car chaque chose nouvellement inventée est 
une innovation ,, et toute innovation est un égarement. » 2 L'adjectif indéfini « toute » marque 
l'idée d'intégralité [et englobe donc toutes les innovations.] c Â'ishah rapporte du 
Prophète (.£*) qu'il a dit : « Quiconque innove dans notre religion-ci un chose qui n'en fait pas 
partie verra son innovation rejetée. » 3 

3- La médisance (Al-Ghîbah) 


La définition de la médisance se trouve dans le hadith rapporté par Muslim (2589, 
4/2001) [...] d'après Abu Hurayrah : le Prophète (é*) a dit: «Savez-vous ce qu’est la 
médisance ? » Les compagnons dirent : « Allah et Son prophète en savent plus que nous. 4 » 
D dit : « C'est le fait de parler de ton frère d'une façon qui ne lui plairait pas. » Certains 
demandèrent : « Qu'en penses-tu, si ce que je dis de mon frère est vrai ? » Le Prophète (&) 
répondit : « Sx ce que tu dis sur lui est vrai, tu te seras rendu coupable de médisance. Mais si ce 
que tu dis sur lui est faux, tu l'auras alors calomnié (baliattahu). » Concernant le passage « Tu 
l'auras alors calomnié (baliattahu) », An-Nawawî a dit dans Sharh Muslim (16/142) : « [...] 
Ce verbe est de la même famille que le mot « Buhtân » qui signifie « le faux ». » Médire 
peu ou médire beaucoup est tout aussi interdit. On trouve dans les Sunans d'Abû Dâvvûd 
que c Âi'shah dit un jour : « Ô Messager d'Allah ! La petite taille de Safiyah n'est pas le 
moindre de ses défauts... » Le Prophète (^) répondit : « Tu viens de prononcer une parole 
qui, si on la mélangeait à l’eau de la mer, l’aurait polluée. » 5 Al-Bukhârî et Muslim rapporte 
d'après Abu Bakrah que le Prophète (&) a dit : « Vos vies, vos biens, votre honneur sont tout 
aussi sacrés que ce jour-ci, en ce lieu-ci, en ce mois-ci. » At-Tirmidhî rapporte dans ses Sunans 
d'après Ibn c Umar : le Prophète (r&) gravit les marches du minbar et [nous] interpella 
d'une voix retentissante : « Ce message est adressé à tous ceux qui ont prononcé l'attestation de 


1 Sourate At-Tawbah v.65-66 

2 Rapporté par Muslim d'après Jâbir ibn c Abd Allah 

3 Al-Bukhàri et Muslim 

4 L'expression « et Son prophète » ne doit pas être ajoutée après la mort du Prophète (é*) et ce de manière 
absolue, c'est-à-dire que ce soit concernant les affaires religieuses ou mondaines. En effet, le Prophète (&) jouit 
d'une vie intermédiaire ( Barzakhiyyah) dans sa tombe, vie dont seul Allah connaît la nature. Dans les deux 
recueils authentiques, on trouve qu'il sera dit au Prophète (^) concernant ceux qui ont délaissé sa voie : « Tu ne 
sais pas quelles innovations ils ont accomplies après toi. » [C'est donc une preuve que le Prophète (£*) dans sa tombe 
ne sait pas ce qui se passe dans ce bas monde] et c'est cet avis qu'adoptait mon père qu'Allah lui fasse 
miséricorde. 

5 Hadith authentique 
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foi par la langue, mais sans que la foi n'atteigne encore leur cœur: ne causez pas de tort aux 
musulmans, ne vous moquez pas d'eux, et n'épiez pas leurs erreurs. Quiconque cjne les erreurs de 
son frère, verra Allah épier ses erreurs en retour. Or quand Allah epie les erreurs de quelqu'un, Il 
dévoile alors scs péchés aux yeux des gens, même si celui-ci les a commis chez lui. Abu Dâwûd 
rapporte dans ses Sunans d'après Anas ibn Mâlik que le Prophète (£*) a dit : «< Lors de mon 
ascension nocturne, je vis des gens aux ongles de cuivre avec lesquels ils se déchiraient le vistige et 
la poitrine. Je demandai : « Qui sont ces gens, ô Jibril ? » Il ?ne réjiondit : Ce sont ceux qui 
mangent la chair des ge?is et portent atteinte à leur honneur. »> » 1 2 Al-Hâfidh Ibn Kathir a dit 
dans son exégèse (4/215) : « Les savants sont unanimes concernant le caractère illicite de 
la médisance, aucune exception n'existe à ce sujet, sauf dans le cas où l'intérêt [de la 
médisance] l'emporte [sur les dommages qu'elle pourrait engendrer], comme c'est le cas 
dans la science de la critique [des rapporteurs de hadith], ou lorsque l'on veut prodiguer 
un conseil. Ces exceptions sont illustrées par le hadith où un hypocrite sollicita une assise 
avec le Prophète (£*). Le Prophète (£*) répondit : « Faites-le entrer ... quel mauvais confrère ! >► 
Ou bien lorsque le Prophète (s*) dit à Fâtimah bint Qays [qui venait s'informer auprès de 
lui de] Mu c avviyah et Abu Al-Jahm qui l'avaient demandée en mariage : « Mu c diviyah est 
tellement pauvre qu'il n'a pas un sou. Quant à Abu Al-Jahm, il se rend trop souvent coupable de 
violences conjugales. » Il en est de même pour toutes les situations exceptionnelles de ce 
genre. Mais la règle de base est que la médisance est absolument interdite. » Fin de 
citation. Les situations qui ne sont pas considérées comme de la médisance ont été 
versifiées dans le poème suivant : 

Dénigrer n'est pas médire dans six cas typiques : 

Se plaindre d'une injustice pour la faire cesser. 

Désigner une personne par son défaut physique. 

Prévenir contre qui représente un danger, 

Citer les péchés de qui les fait en public. 

Citer les défauts pour qu'un mufti puisse juger. 

Demander de l'aide pour qu'un méfait s'éradique . 

Ces deux vers ont été cités dans Subul As-Salâm (1583) dans lequel on trouvera les 
arguments appuyant ces six circonstances pour qui voudrait approfondir la question. 

Les savants ont divergé au sujet de la médisance : est-ce un péché capital ou non ? 

Al-Qurtubî est d'avis qu'il y a unanimité des savants concernant le caractère capital 
du péché de médisance. Mais cette prétendue unanimité est fausse, car Al-Hâfidh Ibn 
Hajar a rapporté que l'auteur d' Ar-Rawdah et Ar-Râfi c î sont d'avis que la médisance n'est 
qu'un péché mineur. Cependant, les preuves indiquent que la médisance est un grand 
péché. En effet, Abû Dâwûd rapporte dans ses Sunans d'après Sa c îd ibn Zayd que le 
Prophète (:&) a dit : « La pire des transactions usuraires est de porter atteinte à l'honneur d'un 
musulman injustement. » 3 Abû Dâwûd rapporte aussi dans ses Sunans d'après Anas que 
le Prophète (i&) a dit : « Lors de mon ascension nocturne, je vis des gens aux ongles de cuivre 


1 Voir As-SalJliAl-Musnati (1/508) 

2 Hadith authentique 

3 Hadith authentique, voir As-SahîU Al-Musnad (1/313) 
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avec lesquels ils se déchiraient le zdsagc et la poitrine. Je demandai : « Qui sont ers 
Jibril ? » Il me répondit : "Ce sont ceux qui mangent la chair des gens et portent atteint 
honneur ." >» Ce hadith a été cité précédemment. Allah dit : 
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« £f «r médisez pas les uns des autres. L'un de vous aimerait-il manger la chair de 
frcre mort ? (Non !) vous en aurez horreur. Et craignez Allah. Car Allah est Grmjq 
Accueillant au repentir. Très Miséricordieux. » ] Pour plus de détails, voir Fath ai 
B âri (10/470), ainsi que Subul As-Salàm (1583). ~ 


La médisance n'est-elle considérée comme telle qu'en l'absence de la persorin 

irrîfp ? 


décrite 1 


Le sens apparent du hadith : « C'est le fait de parler de ton frère d'une façon qui ne l U j 
plairait pas. » englobe aussi bien le fait de médire de lui en son absence qu'en sa présence 
Cependant, Al-Hâfidh Ibn Hajar a dit : « L'avis le plus pertinent est que la médisance 
n'est considérée comme telle qu'en l'absence de la personne décrite, pour être en 
conformité avec le sens littéral du mot 1 2 . C'est ce qu'affirment les linguistes de manière 
catégorique. >» Plus loin, il dit : « Bien entendu, le fait de parler en mal d'une personne en 
sa présence est tout autant interdit, car cela fait partie de l'insulte et de l'injure. » Fin de 
citation. La médisance de nos jours est devenue un loisir pour beaucoup de femmes, sauf 
celles qu'Allah a préservées par miséricorde. Notre devoir est de se soumettre à la 
législation de notre Seigneur. En effet, c'est Lui qui dit : 
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« Il n'appartient pas à un croyant ou à une croyante, une fois qu'Allah et Son messager 
ont décidé d'une chose d'avoir encore le choix dans leur façon d'agir . Et quiconque 
désobéit à Allah et à Son messager , s'est égaré certes, d'un égarement évident . » 3 
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« La seule parole des croyants, quand on les appelle vers Allah et Son messager, pour que 
celui-ci juge parmi eux, est : "Nous avons entendu et nous avons obéi". Et voilà ceux qui 


1 Sourate Al-Hujurât v.12 

2 En arabe, la médisance se dit Ghïbah qui dérive du verbe gfiâba - yaghïbu signifiant, entre autres significations, 
« être absent [NdT] 

3 Sourate Al-Ahzâb v36 
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réussissent . Et quiconque obéit à Allah et à Son messager, et craint Allah et Le redoute, 
alors, voilà cetix qui récoltent le succès . ** 
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* iVo/i / ... Par ton Seigneur ! Ils ne seront pas croyants tant qu'ils ne t'auront demandé 
de juger de leurs disputes et qu'ils n'auront éprotwé nulle angoisse pour ce que tu auras 
décidé, et qu'ils se soient complètement soumis [à ta sentence /. ** r 
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« Suivez ce qui vous a été descendu venant de votre Seigneur et ne suivez pas d'autres 
alliés que Lui . A lais vous vous souvenez peu . » 1 2 3 
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« Prenez ce que le A lessager vous donne ; et ce qu'il vous interdit, abstenez-vous en ; et 
craignez Allah car Allah est dur en punition. » 4 


Nous ne devons donc pas être comme les gens du Livre qui ont dit : « N T ous avons 
entendu, mais nous désobéissons. » Nous disons plutôt : « Nous avons entendu et nous 
obéissons. » Pour plus de preuves concernant le fait de se conformer à la religion, voir 
l'ouvrage intitulé Al-I c tisâm d'Ash-Shàtibî, ainsi que le chapitre Al-Ltisqm de Stihih Al - 
Bukhârî. La médisance est un grave problème, car l'être humain peut la pratiquer sans 
s'en rendre compte. Il faut donc prendre garde à cela, et tu dois - chère soeur - t'en 
repentir auprès d'Allah. 

Comment se repentir de la médisance ? 


Ibn Al-Qayyim a dit dans son ouvrage intitulé : Al-Wàbil As-Sayyib (p.131) : « On 
rapporte du Prophète (^) que l'expiation de la médisance est de demander qu'Allah 
pardonne à celui de qui on a médit, en disant : « Ô Allah ! Pardonne-nous ain<i qu’à lui. » 
Ce hadith est mentionné par Al-Bayhaqî dans Ad-Da c azvât Al-Kabîr dont l'auteur a dit : 
« Ce hadith présente une faiblesse. » Les savants ont deux avis au sujet de la manière de 
se repentir du péché de médisance. Ces deux avis ont été rapportés de l'Imam Ahmad et 
se résument à ce qui suit : Est-il suffisant pour se repentir de la médisance de demander à 
Allah de pardonner à celui dont on a médit ? Ou bien est-il obligatoire d'informer la 
personne concernée et de lui présenter ses excuses ? L'avis le plus correct est qu’il n'v a 
pas besoin de l'en informer. Il suffit de demander à Allah de pardonner à cette personne 
et de mentionner ses qualités aux individus à qui on a parlé de ses défauts. C'est l'avis 
partagé par Shaykh Al-Islâm Ibn Taymiyyah et d'autres. Ceux qui sont d'avis qu'il est 


1 Sourate An-Nfir v.51-52 

2 Sourate Att-Nisâ v.65 

3 Sourate Al-A c râfv .3 

4 Sourate Al-Hashr v.7 
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nécessaire de l'en informer se sont basés sur le fait que la médisance est similaire aux 
droits touchant aux biens matériels. Or la différence entre les deux situations est évidente. 
En effet, concernant les droits touchant aux biens matériels, la personne spoliée tire parti 
des biens qui lui reviennent de droit. Si elle veut, ensuite, elle peut les garder ou les 
donner en aumône. Alors que pour la médisance, ce n'est pas possible, et la personne de 
qui on a médit ne tire aucun parti du fait qu'on l'en informe, et c'est même le contraire du 
but recherché par le législateur (s%) qui risque de se produire. En effet, en informant la 
personne concernée, son cœur éprouvera de la haine et risque de souffrir en entendant les 
propos qu'on a eus à son égard. Cela peut même aller jusqu'à accentuer son animosité au 
point où elle déciderait de ne jamais pardonner à la personne qui a médit d'elle. Or, si 
l'en informer mène à ce genre de conséquences, le sage législateur (ès) ne peut l'autoriser 
ou même le tolérer, et encore moins le rendre obligatoire et l'ordonner. Toute la 
législation s'articule autour de la prévention des dommages et leur minimisation, et non 
autour de leur réalisation partielle ou complète. Et Allah est plus savant. » Fin de citation. 
Il n'y a rien a rajouté à cela, car Ibn Al-Qayyim a fait le tour de la question de la manière 
la plus parfaite. Voir aussi Tafsîr Ibn Kathîr lors de l'exégèse de la parole d'Allah : 
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« Et ne médisez pas les tins des autres. » 1 


Voir aussi As-Silsilah Ad-Da'ifah (4/1519) pour l'étude détaillée des différentes 
chaînes de rapporteurs du hadith : « L'expiation du péché de médisance est de demander à 
Allah de pardonner à la victime. » Sache que certaines personnes pensent qu'il est permis de 
porter atteinte à l'honneur d'autrui si l'on ne dit que la vérité. Lorsqu'on leur interdit de 
le faire, ils répondent : « Nous ne disons que la vérité, nous n'avons pas menti à son 
sujet. » Or cela n est rien d autre que de la pure médisance, car la médisance est le fait de 
parler de son frère d'une manière qui ne lui plairait pas. Je conclurai ce chapitre traitant 
de la médisance par ce vers d'Al-Qahtânî dans sa Nûniyyah (p.39) : 

Ne t'occupe pas des défauts d'autrui en oubliant les tiens 
Car tu auras alors commis deux erreurs 


4- Le colportage (An-Namîtnah) 


Le colportage, c'est le fait de rapporter les propos d'une personne à une autre dans 
le but de les brouiller. Allah a blâmé quiconque présentait une telle caractéristique, et a 
interdit d'écouter ses propos dans les versets : 



- * c . < , < . < ^ ^ . 


« Et n'obéis à aucun grand jureur, méprisable , grand diffamateur , grand colporteur de 
médisance, grand empêcheur du bien, transgresseur, grand pécheur. » l 


1 Sourate Al-Hujurât v.12 
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« Grand colporteur de médisance » signifie qu'il diffuse les médisances commises 
par les gens et les monte ainsi les uns contre les autres en les rendant susceptibles. Voir 
Tafsir Ibn Kathir. Le colportage est un grand péché. Al-Bukhârî et Muslim rapporte 
d'après Ibn c Abbâs : le Prophète (£*) passa â côté de deux tombes et dit : « Les occupants de 
ces tombes se font actuellement châtier pour des actes qui paraissent insignifiants : le premier 
colportait les médisances des gens, quant au second il fie se préservait pas de son urine. » « Pour 
des actes qui paraissent insignifiants » : cela signifie que le colportage et le fait de ne pas se 
nettoyer des impuretés causées par l'urine sont des actes anodins que l'ont peut 
facilement éviter mais dont le châtiment est sévère. L'Imam Al-Bukhâri (10/6056) 
rapporte [...] d'après Hammam : nous étions avec Hudhayfah quand quelqu'un lui dit : 
Je connais un homme qui avait pour habitude de colporter les propos des gens à 
r Uthmân. Hudhayfah dit : J'ai entendu le Prophète (^) dire : « Un Qattât n'entrera pas au 
paradis. » Le sens du mot « Qattât » est clarifié par la version de Muslim : « Un colporteur 
n'entrera au paradis. » Certains affirment que le Qattât est une personne qui espionne les 
propos des gens puis diffuse ce qu'elle a entendu. L'interdiction d'entrée au paradis 
formulée â l'encontre du colporteur - ainsi que tous les textes religieux présentant une 
menace de ce genre - est un pseudo-argument utilisé par les Kharijites qui considèrent 
mécréant toute personne ayant commis un péché, même si cette personne est 
monothéiste. La réfutation de ce pseudo-argument se fait par la parole d'Allah : 
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«Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne des associés. A part cela , Il pardonne à qui II 
veut . » 1 2 


Les péchés sont donc soumis à la volonté d'Allah : s'il veut. Il les pardonne à qui 
s'en rend coupable, mais s'il veut II le châtie proportionnellement à son péché, sa 
demeure finale étant toutefois le paradis. Le péché de polythéisme ne rentre pas en ligne 
de compte ici, car quiconque s'en rend coupable [sans s'en repentir avant sa mort] sera 
éternellement châtié en enfer. L'Imam Al-Bukhârî (10/6056) rapporte [...] : D'après 
c Ubâdah ibn As-Sâmit - qui est un compagnon ayant assisté à la bataille de Badr et un 
des représentants ansâris ayant prêté serment au Prophète (&) la nuit d'Al- c Aqabah - que 
le Prophète (£*) dit un jour a ses compagnons autour de lui : « Prêtez-moi serment de ne rien 
associer à Allah, de ne pas voler, de ne pas commettre l'adultère, de ne pas tuer vos enfants, de ne 
commettre aucune infamie, ni avec vos mains, ni avec vos pieds, de ne pas me désobéir dans ce qui 
est convenable. Quiconque respecte son serment, c'est Allah qui le récompensera. Quiconque le 
trahit et subit un châtiment dans ce bas monde, cette peine légale sera alors considérée comme une 
expiation de sa faute. Quiconque trahit son serment sans qu'Allah ne le déi'oile aux yeux des gens, 
verra son jugement différé par Allah au jour dernier : s'il veut II lui pardonne, mais s'il veut, Il le 
châtie. » Nous prêtâmes donc serment d'allégeance au Prophète (^) sur ces termes. Le 
Prophète (££) a ainsi affirmé que celui qui trahissait son serment était soumis à la volonté 
divine : Allah peut le châtier s'il le veut, ou lui pardonner. Les textes religieux affirmant 
qu'un monothéiste ayant commis un grand péché n'entrera pas au paradis doivent être 


1 Sourate ALQalatti v.10-12 

2 Sourate Att-Nisâ v.116 
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abordés en ayant à l’esprit qu'une phrase a été volontairement omise. Cette phrase 
est: - >i AUa): le rétribue -h On peut aussi considérer que ces hadiths signifient que les 
auteurs de ces poches n'entreront pas directement au paradis : ils seront ainsi châtiés 
proportionnellement à leur poche - à moins qu"Allah ne leur pardonne - puis leur 
destination sera le paradis. Enfin. on peut aussi comprendre ce genre de hadith comme 
étant conditionne par Al-I<tihlàl'. Car à partir du moment où l'auteur du poché considère 
son poche licite, c'est qu'il accuse de mensonge les textes religieux, qu’il commette le 
peche ou non. Certains pieux prédécesseurs sont d'avis que les textes présentant une 
menace doivent être acceptés comme tel. sans s’attarder sur leur signification. Ainsi 
l'intimidation suscitée n'en sera que plus forte. EX? plus, la compréhension de la religion 
ne peut se baser sur un seul argument, mais doit être appréhendée dans tous ses aspects. 
A ce sujet. Allah dit : 

J I JUol \y*\l ^ £-Ql 1 

« Ô /es croyants ! Entrez en plein dans l'Islam. » 1 2 3 

C'est lorsque les Kharijites ont considéré uniquement les textes religieux présentant 
une menace, en délaissant ceux présentant l’espoir (de pardon divin] qu'ils se sont égarés 
et ont égaré d'autres musulmans. La secte Mu c tazilite est du même avis que les Kharijites 
concernant le fait que le pecheur sera éternellement châtié en enfer dans l'au-delà. 
Cependant elle diverge d'eux concernant le statut qu'il occupe dans ce bas monde. Ainsi 
les Kharijites disent : le pecheur est un mécréant. Les Mutazilites quant à eux disent : 
considerons-Ie plutôt comme pervers. Pour réfuter l'avis des Mutazilites, on peut citer la 
parole d'Allah : 



« C'est Lui qui vous a créés. Parmi vous [il y a] mécréant et croyant. » 4 

Allah a donc divisé les hommes en deux : ce sont soit des mécréants, soit des 
croyants. Il n'a pas parlé d'une troisième catégorie. Qu'Allah nous protège de 
l'avilissement Les gens de la Sunnah sont ceux dont Allah a fait l'éloge en ces termes : 
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* Et aussi Nous avons fait de vous une communauté de justes pour que vous soyez 
témoins contre les gens, comme le Messager sera témoin contre vous . » 5 


Le terme justes »► signifie « les meilleurs », c'est-à-dire qu'ils concilient les 
arguments : ils craignent le châtiment d'Allah pour les pécheurs, et espèrent le paradis 


1 Ainsi, pour Je hadith en question, il pourrait être reformulé ainsi : 

eid » c' est-a -dire qu'AILah peut aussi lui pardonner. [N r dT] 

2 AJ-hizkLil : c'est le fait de considérer licite une chose interdite. 

* Sourate Al-Baqarah v2C& 

4 Sourate At-Taghàburt v_2 

* Sourate Al-Baqarah v.143 


[Si Allait le rétribue] utt Qattât n'entrera pas 
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pour les bienfaisants. Pour approfondir la question, je te conseille chère lectrice de te 
référer %\ Sltarh AI-'Aqidtih At-Tahniciyah fa partir de la page 316). Le colportage est un 
grave problème qui brouille les amis, et trouble les relations les plus durables. Al-Qahfant 
a dit dans son poùme An-Nûniyyah (p.37) : 

Ne pratique pas le colportage entre lieux cnnumnlcs 
Car , soumit, c'est à cause du colportage que deux amis se brouillent 1 2 3 

Le colportage corrompt les relations et suscite la haine. Or Allah a interdit de semer 
la corruption lorsqu'il dit : 


*^3 


« Et ne répandez pas la corruption sur terre. » J Et Allah n'aime pas les corrupteurs. Allah 
dit : 

i y 




« Et ne recherche pas la corruption sur terre. Car Allah n'aime point les corrupteurs. » J 
Allah ordonne aussi de pratiquer la réconciliation : 



4j)l IjJül* 


« Craignez Allah, maintenez la concorde entre vous . » 4 5 


li 
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« Et si deux groupes de croyants se combattent, réconciliez-les. » s 
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« // n'y a rien de bon dans la plus grande partie de leurs conversations secrètes, sauf si 
l'un d'eux ordonne une charité, une bonne action, ou une conciliation entre les gens. Et 
quiconque le fait, cherchant l'agrément d'Allah, à celui-là Nous donnerons bientôt une 
récompense énorme. » 6 


Le Prophète (£*) a dit, comme on peut le trouver dans Surians d'Abû Dâvvûd, d'après 
Abu Ad-Dardâ' : « Voulez-vous que je vous informe d'une œuvre meilleure que le jeûne, la prière 
et l'aumône ? » Ils dirent : « Bien sûr, ô messager d'Allah ! » Il dit alors : « C'est le fait de 


1 Vers tiré du poème Nihiiyat Al-QulUntti (37) 

2 Sourate Al-A c râf v.74 

3 Sourate Al-Qasas v.77 

4 Sourate Al-Anfâl v.l 

5 Sourate Al-Httjurât v.9 

6 Sourate Att-Nisâ v.114 
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réconcilier Jeux personnes. Eu effet, la brouille entre Jeux personnes est un ravage (Al. 
Hàliqah). - 1 Al-Hàliqah est un ternie désignant une caractéristique destructive, c'est-à-dire 
qui détruit la religion et la fait disparaître de la même façon que le rasoir fait disparaître 
les cheveux. D’autres affirment c\u' Al-Hâ!iqah est un terme désignant plus 
particuliérement la rupture des liens de parenté et l'oppression mutuelle. Voir pour cela 
An-Nihâyalt (1/42S) Allah a mentionné Son bienfait aux serviteurs, en rappelant à leur 
mémoire le fait qu'il a réconcilié leurs cœurs. Il a ainsi dit : 
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« Ef rappclez-i'ous le bienfait d'Allah sur vous : lorsque roi/s étiez ennemis, c'rsf Lui qui 
réconcilia vos cœurs. Puis, par Son bienfait, z^ous êtes devenus frères. Et alors que vous 
étiez au bord d'un abîme de feu, c'est Lui qui v>ous en a saui'és. Ainsi, Allait vous montre 
Ses signes afin que vous soyez bien guidés. » 2 
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« C'est Lui qui t'a soutenu par Son secours, ainsi que par (l'assistance) des croyants. Il a 
uni leurs cœurs (par la foi). Si tu avais dépensé tout ce qui est sur terre, tu n'aurais pu 
unir leurs cœurs ; mais c'est Allah qui les a unis, car II est Puissant et Sage. » 3 


Voici un exemple d'agissements dégradant les relations humaines : être la cause de 
la brouille d'une femme avec son mari. Ainsi, Abû Dâwûd rapporte d'après Abu 
Huravrah que le Prophète (^) a dit : « Quiconque pousse une femme à se brouiller avec son 
mari n'est pas des nôtres. » La chaîne de rapporteurs de ce hadith est considérée comme 
hqsan. Notre devoir est donc de réconcilier les musulmans et non de faire en sorte qu'ils 
se brouillent. Quant à la parole du Prophète (&) : « N'est pas des nôtres. » elle mérite d'être 
commentée en détail, comme l'a fait Al-Hâfidh dans Fath Al-Bârî lors du commentaire du 
hadith n°5063. Il a ainsi dit « La parole du Prophète (^) « [Quiconque délaisse ma Sunnah] 
n’est pas des nôtres » [peut être comprise de deux manières différentes] : soit il s'agit d'une 
personne qui délaisse la Sunnah pour l'avoir interprétée d'une façon qui peut être 
excusée, et dans ce cas l'expression « n'est pas des nôtres » doit être comprise comme « ne 
suit pas ma voie. » sans pour autant que cela ne l'exclue de la sphère de l'Islam. Si en 
revanche le délaissement se fait par mépris et que la personne en question considère que 
ses propres choix sont meilleurs que ceux du Prophète (i^), alors dans ce cas, l'expression 
«n'est pas des nôtres» signifie «n'est plus fidèle à ma religion». En effet, ce genre de 
comportement est un type de mécréance. » Lors du commentaire du hadith n°7070, AI- 
Hâfidh a dit : « Le plus convenable aux yeux de beaucoup de nos prédécesseurs ( As-Salaf) 


1 Hadith authentique. Voir As-Scüjïh Al-Musiwd (2/149) 

2 Sourate Âl ‘Itttrân v.103 

3 Sourate Al-Anfâl v.62-63 
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est de laisser l'expression telle qu'elle sans tenter de l'interpréter, afin que la menace 
qu'elle recèle soit plus dissuasive encore. Sufiân ibn c Uyaynah réprouvait quiconque 
donnait à ce genre d'expression un sens autre que son sens apparent. Il considérait que se 
garder de l'interpréter était plus convenable, en raison de ce que nous avons mentionné 
plus haut. » Quant aux Murji'ah, ils interprètent l'expression « n'e*t pas Je* nôtre* ~ par 
« n'cst pas semblable à ficus. » comme l'a mentionné l'Imam Ahmad (voir As-Sunnah d'AI- 
Khallàl p.516). C'est là une interprétation des plus fallacieuses, car cela impliquerait que 
quiconque se garde de brouiller un couple serait semblable au Prophète (?%) et ses 
compagnons, de même pour celui qui se garde de tromper les musulmans, etc. Pour plus 
de détails, voir la réplique faite par Ibn Abî A1- C Izz au sujet de cette interprétation dans 
son commentaire de la Tahâwiyyah (p.344 éd. Al-Maktab Al-Islcimi). Sache aussi, chere 
sœur, que si une personne vient colporter des propos auprès de toi, c'est qu'elle en fera 
de même avec tes propres propos. Tu te dois donc de conseiller, avec douceur, délicatesse 
et amabilité, toute personne qui aurait ce comportement, jour après jour. Si aucun signe 
d'amélioration ne se manifeste, tu te dois de mettre en garde tes sœurs contre cette 
personne, et d'éviter de la fréquenter, car Allah dit : 
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« Quand tu vois ceux qui se moquent et dénigrent Nos versets , éloigne-toi d'eux jusqu'à 
ce qu'ils entament une autre discussion . Et si le Diable te fait oublier [l'ordre que Nous 
venons de te donner[, alors , dès que tu te rappelles , fie reste pas avec les injustes . » f 


Les savants ont divergé concernant le statut de la médisance et du colportage : sont- 
ce deux synonymes, ou bien présentent-ils des différences ? Al-Hâfidh (10/473) penche 
pour le fait qu'il existe une différence entre les deux termes, et qu'ils présentent des 
points communs mais aussi des dissemblances. Il dit : « En effet, le colportage consiste à 
transmettre les propos d'untel à un autre dans le but de semer la discorde entre eux et 
sans que cet untel n'en soit satisfait, qu'il en soit informé ou non. Quant à la médisance, 
elle consiste à mentionner les caractéristiques d'untel qu'il n'aimerait pas que l'on 
dévoile, et tout cela en son absence. Ainsi, le colportage se distingue de la médisance, en 
ce sens que le premier est fait dans le but de semer la discorde, ce qui n'est pas 
nécessairement le cas de la médisance. Et la médisance se distingue du colportage du fait 
qu'elle se fait sans que la personne médite soit présente. Enfin, les deux termes se 
rejoignent pour ce qui est du reste de leur signification. Certains savants émettent comme 
condition à la médisance qu'elle soit faite en l'absence de la personne concernée. Et Allah 
est plus savant. » Shaykh Muhammad ibn c Abd Al-Wahhâb a inclus un chapitre dans son 
livre de l'Unicité intitulé : « De la définition de certains types de sorcellerie. » Et parmi les 
arguments textuels qu'il a apportés, on trouve le hadith suivant rapporté par Muslim 
d'après Ibn Mas c ûd : le Prophète (£*) a dit : « Voulez-vous que je vous informe de ce qu'est Al- 
c Adh ? Il s'agit du colportage qui cofisiste à colporter les propos des gens . » c Abd Ar-Rahmàn 
ibn Hasan, le commentateur du livre de l'Unicité, a dit: « Ibn c Abd Al-Barr rapporte 


1 Sourate Al-Ati c âtn v.68 


33 





d'après Yahiâ ibn Kathîr qu'il a dit : « Le colporteur et le menteur font plus de dégâts en 
une heure que le sorcier en une année. » Abû Al-Khattâb a dit dans c Uyûn Al-Mnsâ'iJ ■ 
« Le colportage et semer la discorde parmi les gens sont une forme de sorcellerie. * 
L'auteur des Fune a dit : « Le fait que le colporteur cherche par ses propos et ses actes 
semer la discorde] avec ruse et perfidie est en tout point comparable aux agissements du 
sorcier, voire pire. C'est pourquoi leur statut est équivalent car semblables ou tout au 
moins proches l'un de l'autre. Toutefois, il reste que le sorcier devient mécréant en raison 
de sa pratique de la sorcellerie, qui est une caractéristique particulière, délimitée par une 
preuve textuelle précise. Tandis que le colporteur n'est pas un sorcier. Simplement, scs 
agissements ont les mêmes conséquences que celles du sorcier. Ils ont donc un statut 
équivalent, sauf en ce qui concerne la mécréance du sorcier et le fait que son repentir 
n'est pas accepté. » Et c'est ainsi que l'on comprend la raison de la présence de ce hadith 
dans ce chapitre. » Fin de citation. 


5 - Le mensonge 


Le mensonge est ce qui contredit la réalité. Allah dit : 





L-> j ^ (Ss jL -‘- 



« Seuls forgent le mensonge ceux qui ne croient pas aux versets d'Allah ; et tels sont les 
menteurs. » ! 


Le mensonge est une des caractéristiques des hypocrites. On trouve dans les deux 
recueils authentiques d'après Abû Hurayrah que le Prophète (j&) a dit : « Les 

caractéristiques de l'hypocrite sotit au nombre de trois : lorsqu'il parle, il ment. Lorsqu'il promet, il 
ne tient pas sa promesse. Et lorsqu'on lui confie un dépôt, il le trahit. » Le mensonge mène le 
menteur à la dépravation. On trouve dans les deux recueils authentiques d'après Ibn 
Mas c ûd que le Prophète (&) a dit : « Dire la vérité mène au bien, et le bien mène au paradis. 
L’homme ne cesse de dire la l'érité et d'être véridique en toute chose, jusqu'à ce qu'il soit inscrit 
auprès d'Allah comme véridique. Mentir mène à la dépravation, et la dépravation mène à l’enfer. 
L'homme ne cesse de mentir et de pratiquer le mensonge jusqu'à ce qu'il soit inscrit auprès d’Allah 
comme menteur. » Celui dont le comportement est entaché de mensonge et s'habitue au 
mensonge jusqu'à ce que cela devienne une seconde nature, sera inscrit auprès d'Allah 
comme menteur, et sera ressuscité parmi les menteurs. Aucun être humain n'accepterait 
que l'on dise de lui auprès des gens qu'il est un menteur. Qu'il refuse donc d'être inscrit 
auprès d'Allah comme menteur, alors que son Seigneur est celui qui l'a créé et qui a 
subvenu à ses besoins ! Nous demandons à Allah de nous préserver. Les gens 
n'accordent pas de crédit aux propos d'un menteur. Ces propos sont rejetés et il est 
détesté des hommes. A ce sujet, les vers suivants sont pleins de sagesse : 

Quel mauvais caractère que le mensonge dont l'auteur est détesté 
Et quelle belle vertu que la véracité, aimée d'Allah et des gens 


1 Sourate Att-Nahl v.105 
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Le mensonge fait partie des péchés capitaux. Al-Bukhârî (7047, 12/438) rapporte 
d'après Samurah ibn Jundub qu'il a dit: le Prophète (**) disait souvent à ses 
compagnons : « L'un d'entre vous a-t-il fait un rime ? » Et ceux qui avaient fait un rêve lui 
racontaient ce qu'ils avaient vu durant leur sommeil. Un jour, le Prophète (^a) nous dit : 
« Deux [ati^es à l'apparence humaine] sont retins à moi cette nuit et m'ont réveillé. Ils m'ont dit 
ensuite : Viens avec nous. Et je les ai alors accompagnés. » Plus loin dans le hadith, les deux 
anges dirent au Prophète (£*) : « Quant à l'homme à qui l'on déchirait les commissures des 
lèvres, le nez et les i/cttx jusqu'à atteindre son cou, il s'agit d'un homme qui sortait le matin de 
chez lui pour diffuser un mensonge qui se répandait jusqu'à atteindre les contrées aussi éloignées 
que l'horizon. » Le pire des mensonges est le mensonge au sujet d'Allah. Allah dit : 
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« Quel pire injuste ilonc, que celui qui nient contre Allait et qui traite de mensonge la 
vérité quand elle lui vient ? N'cst-ce pas en Enfer que se trouve le refuge des mécréants? » 1 
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« Et quel pire injuste que celui qui invente un mensonge contre Allait, ou qui dément la 
vérité quand elle lui parvient ? N'y a-t-il pas en Enfer une démettre pour les mécréants? » 2 


Vient ensuite le mensonge à l'encontre du Prophète (£*) comme on peut le trouver 
dans les deux recueils authentiques : « Quiconque ment à mon sujet volontairement, qu'il 
prépare sa place en enfer. » Un exemple de mensonge serait de promettre à un enfant de lui 
donner quelque chose en mentant, comme lorsque la mère dit à son enfant : « Viens et je 
te donnerai quelque chose. » Puis quand il vient à elle, elle ne lui donne rien. A ce sujet, il 
existe un hadith rapporté par Ahmad (2/452) d'après Ibn Shihâb qui rapporte d'Abû 
Hurayrah qu'il a dit : le Prophète (£*) a dit : « Quiconque dit à son enfant : « Viens et je te 
donnerai quelque chose » puis ne lui donne rien, un mensonge lui sera compte. » Cependant, la 
chaîne de rapporteurs de ce hadith présente une coupure car Ibn Shihâb Az-Zuhrî n'a pas 
étudié auprès d'Abû Hurayrah. Voir à ce sujet Jâmi c At-Tahsîl. Voir aussi Ahâdîth 
Mu c allah (p.233) Mentir à un enfant ouvre les portes d'un grand fléau. En effet, cette 
attitude déteindra sur l'enfant. Il mentira alors dans ses propos et ne tiendra plus ses 
promesses. Le mensonge étant un caractère condamnable, même les gens de l'époque 
antéislamique répugnaient à le pratiquer. Ainsi, le jour où Héraclès questionna Abu 
Sufiân au sujet des caractéristiques du Prophète (&), Abû Sufiân répondit en toute vérité. 
Il dit ensuite : « Si je ne craignais qu'on m'accuse de mensonge, j'aurais menti â son 
sujet. » Tout ceci eut lieu avant qu'Abû Sufiân ne devienne musulman. Un autre type de 
mensonge consiste à plaisanter en mentant. L'Imam At-Tirmidhî (2351, 4/557) a dit [...] : 
Le Prophète (£*) a dit : « Malheur à celui qui invente une histoire pour faire rire les gens. 
Malheur à lui ! Malheur à lui ! » At-Tirmidhî a dit : ce hadith est luisait. 3 Un autre type de 
mensonge consiste à prétendre avoir fait un rêve alors que l'on n'en a pas fait. L'Imam 


1 Sourate Az-Zumar v.32 

2 Sourate Al- c Ankabüt v.68 

3 Hadith hasan rapporté aussi par Abû Dâwûd, Ahmad et AI-Hâkim 
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Al-Bukhàri rapporte [...] d'après Ibn c Abbâs que le Prophète (é*) a dit: «Quiconque 
prétend az'oir fait un rèi'C alors qu'il n'en est rien restera en enfer aussi longtemps qu'il sera dans 
l'incapacité de nouer deux cheveux, ce qu'il ne pourra faire . » Al-Bukhârî rapporte aussi [...] 
d'après Ibn c Umar que le Prophète (**) a dit : « Un des plus graves mensonges est de prétendre 
avoir fait un songe que Von n'a pas fait . » Nous devons donc d'être véridiques avec Allah et 
avec les gens. Fais preuve de véracité en toute occasion, chère sœur, jusqu'à ce que la 
véracité devienne une seconde nature, comme vu précédemment dans le hadith d'Ibn 
Mas c ud. Les gens ont confiance en les propos d'une personne véridique, et ont confiance 
en ses agissements. La vérité élève le véridique aux yeux des gens. Allah dit : 


< »7 ' ' * * i. , ^ i, 
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Ô vous qui croyez ! Craignez Allah et soyez avec les véridiques. » 1 


La venté est douce meme si parfois elle est amère 
Une personne digne ne délaisse jamais la vérité 
La vérité est un joyau d'une telle beauté 
Que les perles et le corail en sont jaloux 


6 - Divulguer les secrets 


Allah dit : 
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« Lorsque le Prophète confia un secret à l'une de ses épouses et qu'elle l'eut divulgué et 
qu'Allah l'en eut informé, celui-ci en fit connaître une partie et passa sur une partie. Puis, 
quand il l'en eut informée, elle dit : "Qui t'en a donné nouvelle ? " Il dit : "C'est 
VOmniscient, le Parfaitement Connaisseur qui m'en a avisé". » 2 Les exégètes ont deux 
avis au sujet du secret mentionné dans ce verset : 


Le premier est que le prophète se serait interdit la consommation du miel, 
événement que l'on détaillera dans le chapitre intitulé « Les ruses des femmes. » 

Le second est que le Prophète (^) s'était interdit d'approcher Mâriyah la copte. La 
raison en est la suivante : le Prophète (^) a eu des rapports intimes avec Mâriyah dans la 
demeure de Hafsah le jour du tour de cette dernière. Hafsah en voulut au Prophète (é£) 
pour cela et lui dit : Ô prophète d'Allah ! Tu m'as traitée comme tu n'as jamais traité 
aucune de tes épouses : le jour de mon tour et sur mon propre lit ! Le Prophète (&) lui 


1 Sourate At-Taivbah v.119 

2 Sourate At-Tahrîm v3 
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répondit : « Te satisferait-il que je m'interdise d'approcher Mâriyah à l'avenir ? ~ Elle répondit : 
Oui. Le Prophète (^) fit donc la promesse de ne plus jamais avoir de rapports avec 
Mâriyah et demanda à Hafsah de garder cela secret. Cette histoire a été rapportée selon 
diverses versions qui se corroborent l'une l'autre. Il est donc possible que le verset ait été 
révélé pour les deux événements susmentionnés, ainsi que l'affirme Al-Hâfidji dans Al- 
Fath (8/657). Si une femme promet de ne pas divulguer le secret puis le divulgue, elle 
aura commis un péché. Allah dit : 

! „ „ ; ^ ■» . ^ 
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« Soyez fidèles an pacte d'Allah après l’avoir contracté. » 1 

Elle aura alors acquis une des caractéristiques des hypocrites, comme on peut le 
trouver dans les deux recueils authentiques : « Les caractéristiques de l'hypocrite sont au 
nombre de trois : lorsqu'il parle, il ment. Lorsqu'il promet, il ne tient pas sa promesse. Et lorsqu'on 
lui confie un dépôt, il le trahit. » Les pieux prédécesseurs se souciaient de préserver les 
secrets et de ne pas les divulguer. On trouve dans les deux recueils authentiques que 
cÂ'ishah a dit : le Prophète (£*) susurra quelque chose à l'oreille de Fâtimah. Elle en 
pleura amèrement. Puis il lui susurra autre chose et elle en rit de joie. Lorsque le 
Prophète (p>) se leva, je demandai à Fâtimah [de m'informer de ce que le Prophète (si) lui 
avait dit]. Elle me répondit : « Il ne me convient pas de divulguer un secret que le 
Prophète (éi) m'a confié. » Lorsque le Prophète (Si) décéda, c Â'ishah lui demanda : « Je te 
conjure de me dire ce que le Prophète t'avait susurré à l'oreille ! » Fâtimah répondit : 
« Maintenant [que le Prophète (Si) est décédé] oui. Lorsque le Prophète m'entretint en 
secret la première fois, c'était pour m'informer que Jibrîl avait pour habitude de lui faire 
réciter tout le Coran une fois chaque année. Mais cette année, il le lui a fait réciter deux 
fois, et il considérait que c'était là le signe que sa fin était proche. J'en ai alors pleuré. 
Lorsqu'il m'entretint en secret la seconde fois, il me dit : « O Fâtimah ! Te satisferais-tu 
d'être la reine des femmes du paradis ? » C'est pourquoi j'ai ri de joie. » Al-Bukhâri 
rapporte d'après c Abd Allah ibn 'Umar que lorsque Hafsah devint veuve, [son père] 
c Umar dit : « Je fis la rencontre de c Uthmân ibn c Affân et je lui proposai de se marier à 
Hafsah. Je lui dis : « Si tu veux, je t'offre la main de ma fille Hafsah. » c Uthmân répondit : 
« Je vais y réfléchir. » Quelques jours plus tard il vint à moi et me dit : « Je pense 
qu'aujourd'hui, il est préférable pour moi de ne pas me marier. » c Umar dit : « Je 
rencontrai alors Abû Bakr As-Siddîq et lui dit : « Si tu veux, je t'offre la main de ma fille 
Hafsah. » Abû Bakr se tût et ne me répondit rien. J'en voulus alors plus encore à Abû 
Bakr qu'à c Uthmân. Quelques jours plus tard, le Prophète (£i) me demanda la main de 
Hafsah, et j'acceptai sur le champ. Abû Bakr me rencontra plus tard et me dit : « Tu m'en 
as sûrement voulu lorsque tu m'as proposé Hafsah mais que je ne t'ai donné aucune 
réponse ? » Je répondis : « Effectivement. » Il me dit : « Sache donc que rien ne m'a 
empêché de répondre à ta requête si ce n'est que je savais que le Prophète (ôi) projetait de 
la demander en mariage. Or, il ne me convient pas de divulguer un secret du 
Prophète (&). Et si le Prophète (&>) avait changé d'avis, j'aurai acceptai de me marier avec 
elle. » Dans le recueil authentique de Muslim, Thâbit rapporte d'après Anas qu'il a dit : 


1 Sourate Ait-Nahl v.91 
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« Le Prophète (£*) vint à moi alors que je jouais avec les autres enfants. Il me salua et me 
demanda de faire une course pour lui. Je rentrai donc chez moi â une heure tardive et ma 
mère me demanda : « Pourquoi es-tu rentré si tard ? » Je répondis : « Le Prophète m'a 
envové faire une course pour lui. » Elle demanda : « Quelle était cette course ? » || 
répondit : « C'est un secret. » Elle me dit : « Ne divulgue à personne le secret du messager 
d'Allah (£»). » Anas dit à Thâbit : « Par Allah ! Si jamais je devais divulguer ce secret, je 
l'aurais divulgué à toi, ô Thâbit. » Al-Hâfidh a dit (11/82) : « Certains savants ont avancé 
que ce secret devait concerner les femmes du Prophète (£*). En effet, s'il s'agissait de 
science religieuse, Anas n'aurait pas eu le droit de la dissimuler. » Tous ces textes 
prouvent que les prédécesseurs se souciaient grandement de préserver les secrets. 

Al-Hâfidh a dit dans Al-Fath (11/82) : « Ibn Battâl a dit : Les gens de science sont 
d'accord pour dire qu'un secret ne doit jamais être divulgué si sa divulgation risque de 
causer des problèmes â la personne concernée. La majorité d'entre eux affirment aussi 
que si la personne concernée décède, garder le secret en question n'est plus aussi 
impératif qu'avant sa mort, à moins qu'il ne s'agisse de choses qu'on ne mentionne pas 
en général par pudeur. >> Al-Hâfidh ajoute : « De toute évidence, divulguer un secret 
après la mort de la personne concernée est : 

- soit permis ; 

- soit recommandé - et ce même si le défunt aurait détesté cela - comme le fait de 
divulguer une qualité, un mérite ou autre ; 

- soit absolument détestable voire interdit, et c'est à ça qu'a fait allusion Ibn Battâl. 
Divulguer un secret peut même parfois être obligatoire : c'est le cas d'un secret recélant 
quelque chose qu'il est obligatoire de mentionner, comme un devoir que le défunt 
n'aurait pas accompli parce qu'excusé pour cela, mais qui pourrait être accompli à sa 
place si on le mentionnait. » Certaines personnes sont incapables de garder le moindre 
secret, et c'est une erreur. Un poète a dit : 

Si trois qualités manquent à une personne 
Elle ne vaut alors pas plus qu'une poignée de cendres : 

Un cœur vide de toute rancœur, 

Un esprit libre de toute avidité. 

Et l’aptitude à garder les secrets 
Al-Oahtânî a dit dans sa célèbre Nûniyah (p.38) : 

Creuse dans ton cœur une tombe pour les secrets 
Et enterre-les au plus profond de ton âme 
Chez les gens doués de raison, on distingue l'ami de l'ennemi 
Par son aptitude à garder les secrets 

Divulguer les secrets de la vie intime du couple dans leur chambre nuptiale, que cela 
vienne de l'époux ou de l'épouse, fait partie des grands péchés. Ainsi, on trouve dans le 
recueil authentique de Muslim (1438) d'après Abû Sa^d que le Prophète (ëî>) a dit : « Un 
des êtres dont la situation sera la plus détestable auprès d'Allah le jour de la résurrection est un 
homme qui a des rapports intimes avec son épouse, puis dévoile les détails de ce rapport aux 
autres. » As-San c ânî a dit dans Subul As-Salârn (3/1027) : « Ce hadith indique qu'il est 
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interdit à l’homme de divulguer ce qui se passe dans la chambre nuptiale entre lui et son 
épouse. De même qu'il est interdit à la femme de le faire. A ce sujet, un hadith a été 
rapporté. » 


7 - Insulter le musulman sans qu'il l'ait mérité 


L'Irnâm Al-Bukhârî (10/64) rapporte [...] d'après c Abd Allah que le Prophète (^) a 
dit : « Insulter le musulman est de la perversion (fusûq). Le tuer, de la mécréance. » Le terme 
fusûq d'un point de vue linguistique a pour sens « sortie ». D'un point de vue 
terminologique, c'est le fait de sortir de l'obéissance à Allah et Son messager (voir à ce 
sujet Al-Fatlj) « Le tuer, de la mécréance. » Il s'agit de la mécréance qui est un niveau en 
dessous de la mécréance majeure. Allah dit : 
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« Si deux groupes de musulmans s'entretuent, réconciliez-les. » : 
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« Ô les croyants ! Ott vous a prescrit le talion au sujet des personnes tuées : homme libre 
pour homme libre, esclave pour esclave, femme pour femme. Mais celui à qui son frère 
aura pardonné en quelque façon doit faire face à une requête convenable et doit payer des 
dommages de bonne grâce. » 1 2 


On trouve dans les deux recueils authentiques, d'après Abû Bakrah que le 
Prophète (£*) a dit : « Lorsque deux musulmans croisent le fer, le tueur et le tué vont en enfer . » 
[Dans le premier verset,] Allah a bien dit de ceux qui s'entretuaient qu'ils étaient 
croyants. Il a aussi considéré [dans le second verset] que le tueur était le frère du 
représentant du tué concernant le talion. La fraternité mentionnée dans le verset est la 
fraternité religieuse (voir le commentaire de la c Aqîdah Tahâwiyyah p.321). Insulter un 
musulman sans être dans son plein droit est une caractéristique des gens de l'époque 
antéislamique. L'Imam Al-Bukhârî a dit : [...] Al-Ma c rûr ibn Suwayd rapporte qu'il a vu 
Abû Dharr porter une tunique rayée accompagné de son servant qui portait la même. Je 
lui dis : « Si tu prenais sa tunique, tu porterais alors un deux-pièces et ton servant n'aurait 
qu'à porter autre chose. » Abû Dharr répondit : « Un jour, je me suis disputé avec 
quelqu'un, et j'ai manqué de respect à sa mère du fait qu'elle n'était pas arabe. Il 
mentionna cela au Prophète (£*) qui me dit : « As-tu insulte untel ? » Je répondis : « Oui. » 
Il me dit : « As-tu manqué de respect à sa mère ? » Je répondis : « Oui. » 11 me dit : « Tu es un 
homme qui présente des caractéristiques de la période antéislamique . » Je m'écriai : « Tu me dis 
cela alors que j'ai atteint l'âge que j'ai ? » Il répondit : « Oui. Vos servants sont vos frères. 


1 Sourate Al-Hujurât v.9 

2 Sourate Al-Baqaralt v.178 
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Allah les *3 mis sous votre responsabilité. Lorsque leur responsabilité vous est confiée, nourrissez - 
les de ce que vous consommez, vétissez-les de ce que vous portez, ne leur confiez pas de tâche plu $ 
lourde que ce aîj'ils peuvent supporter. Dans le cas contraire, aidez-les tout au i7ioins. » Sachf- 
[chère soeur] qu'il ne t'est pas permis de transgresser les droits d'autrui. Si tu le fais, tu 
auras commis une injustice, car l’injustice est le fait de placer une chose dans un endroit 
qui n'est pas le sien d'un point de vue légal. Il a authentiquement été rapporté dans Sahih 
Muslim (25S1) d'après Abû Hurayrah que le Prophète (s%) a dit : « Savez-vous qui est fa 
personne ruinée ? » Les compagnons répondirent : « C'est celle d'entre nous qui n'a p| Us 
d'argent ni de biens. >* Le Prophète (g*) dit : « La personne ruinée est celle qui viendra [le jour 
du jugement] avec des prières, des aumônes et des joirrs de jeûtic, mais qui aura insulté un tel, 
accusé à tort untcl. usurpé les biens d'untel, fait couler le sang d'untel et frappé untcl. On donnera 
donc à chacune des victimes des bonnes actions de la personne en question. Si cette dernière n'a 
plus de bonnes actions avant que chacun ait eu son dû, on prendra de leurs péchés que l'on jettera 
sur elle. Puis elle sera elle-même jetée en Enfer. » Allah dit : 
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« Il n'y a de i>oie [de recours] que contre ceux qui lèsent les gens et commettent des abus, 
contrairement au droit, sur la terre : ceux-là auront un châtiment douloureux. » 1 


L'Imam Muslim a dit (4/2000) : [...] Abû Hurayrah rapporte du Prophète (££) qu'il a 
dit : <« Concernant deux personnes qui s'insultent, le péché revient à celui qui a commencé, tant 
que l’oppressé n’outrepasse pas scs limites. » Celui envers qui injustice est faite et se défend, a 
le droit de répondre par l'équivalent. Allah dit : 
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« Donc, quiconque vous agresse, agressez-le, à agression égale, » 2 







« Et si vous punissez, 
fait » 3 


infligez [à l'agresseur] une punition égale au tort qu'il vous a 





« La sanction d'une mauvaise action est une mauvaise action [une peine] identique. » 4 
Allah sait que la nature de l'homme veut qu'il s'indigne lorsqu'on lui cause du tort. 
Il lui a donc permis de répondre à l'agression à sa juste valeur, bien qu'il soit préférable et 
meilleur de répondre au mal par le bien. Allah dit : 


1 Sourate Ash-Shûrâ vA2 

2 Sourate Al-Baqarah v.194 

* Sourate An-Nahl v.126 

4 Sourate Ash-Shûrâ v.40 
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« Ln bonne action et In mauvaise ne sont pas pareilles. Repousse (le mal) par ce qui est 
meilleur; et voilà que celui avec qui tu avais une animosité dez’ient tel un ami 
chaleureux. Mais (ce privilège) n'est donné qu’à ceux qui endurent et il n'est donné qu'au 
possesseur d'une grâce infinie. » 1 
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« Ceux qui évitent [de commettre] des péchés les plus graves ainsi que les turpitudes, et 
qui pardonnent après s'être mis en colère, qui répondent à l’appel de leur Seigneur 
accomplissent la prière, se consultent entre eux à propos de leurs affaires, dépensent de ce 
que Nous leur attribuons, et qui, atteints par l'injustice, ripostent. La sanction d’une 
mauvaise action est une mauvaise action [une peine] identique. Mais quiconque 
pardonne et réforme, son salaire incombe à Allah. Il n'aime point les injustes ! Quant à 
ceux qui ripostent après avoir été lésés, ...ceux-là pas de voie (recours légal) contre eux // 
n’y a de voie [de recours] que contre ceux qui lèsent les gens et commettent des abus 
contrairement au droit, sur la terre : ceux-là auront un châtiment douloureux. Et celui qui 
endure et pardonne, cela en vérité, fait partie des bonnes dispositions et de la résolution 
dans les affaires. » 2 3 Allah dit, faisant ainsi l'éloge de ceux qui répondent au mal par l e 
bien : 
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« Ceux qui endurent dans la recherche de l'agrément d'Allah, accomplissent la prière et 
dépensent (dans le bien), en secret et en public, de ce que Nous leur avons attribué ef 
repoussent le mal par le bien . A ceux-là, la bonne demeure finale . » 3 e 
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1 Sourate Fussilat v.34-35 

2 Sourate Ash-Shùrâ v.37-43 

3 Sourate Ar-Ra'd v.22 
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- Xoiltl ceux qui rrrrtwwf deux fois leur récompense pour leur endurance , pour a\ 0if 
répondu au mal par le bien, et ;n>i/r avoir dépensé tir ce que Nous leur avons attribué . « i 

On trouve dans Ion $urutn\ d’Abiï DAwûd, d'après J.ïbir ibn Sulnym, qu«. ^ 
lYophètc (* *M a dit : - Si une f'crxntnc t'insulte ou <e moque dun de te s défauts qu'il connaît 
n en profite /u* ;vur te tfu\juer d'un de se* défauts dont tu es au cintrant, car le pêché n r 
rrfnurFirru aiWM t/ur cimtre lut. Un poète a dit à ce snjel : 

I aime les nobles caractères de tout mon cirur 
l t fc détesté médité ou que l'on médise r) mon sujet 
Je passe, par indulgence, sur les insultes que Von m'adresse 
Ft le pire do hommes est celui qui aime insulter 


Un autre a ciit : 


Si Allah t éprouve par un adversaire sans morale 
I ats cxnttmr si tu n avais rien entendu et qu'il n'avait rien dit 

Et un autre a dit : 


Ix'rsiju un sot t'interpelle ne lui réponds pas 
Car le silence vaut mieux que lui répondre 

Enfin, un autre poète a ci i t : 


Il m arrive de croiser un être détestable qui m'insulte 
le me retiens de repondre puis me dis : il ne s'adresse pas à moi . 

Ainsi, patienter et répondre à la sottise par l'indulgence et la bienfaisance est bien 
meilleur. En outre, si répondre au mal par le mal est licite, il n'en reste pas moins que cela 
ne concerne pas toutes les situations. Ainsi, si une personne nous maudit, il n'est pas 
permis de la maudire. Si elle insulte nos aïeuls, il n'est pas permis d'en faire autant. Si elle 
nous accuse faussement d'adultère, il n'est pas licite de l'accuser faussement de ce crime. 
Enfin, Allah a menacé de chAticr quiconque porte préjudice ti un musulman sans raison 
valable. Il a ainsi dit : 






« Et ceux qui offensent les croyants et les croyantes sans qu'ils l'aient mérité \ se 
chargent d'une calomnie et d'un péché évident . »* 


1 Sourate v.Sl 

* 1 ludith considéré (jümih parShaykli Muqhil dans A^^ihfh At-Musncut (1/144) 

3 l/lmàm Ash-Shawkànf a ci it dans son exégèse intitulai* « Pfitlj Al-Qiulîr » : c'est-à-dire sans s'étre rendus 
coupables d'une chose qui mériterait qu'ils soient punis. Quant au fait de porter préjudice au croyant ou à la 
croyante en raison d'un acte méritant une jH»ine légale, une punition ou autre, c'est là un droit que la législation 
divine* a confirmé. C'est un ordre qu'Allah nous a donné et qu'il nous a encouragé à pratiquer. Il en est de 
même dans le cas ou un croyant ou une croyante initie des insultes ou des coups à l'encontre d'un autre croyant 
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Ceux dont on nVsptVe aucun bien et du mal desquels on ne M*nt pax à l'abri font 
partie des pirt*s créatures cTAH.ilv I/lmam At-rirmidhl (6/445)* <1 dit [ J Abti Ifurayrah 
rapporte que le FVoph^te ('*) m» posta face* a des g#*ps et leur dit : - Voulrz-trtu< qur jr 

vous informe dr< meilleurs d'entre tvr/< et tirs fnres d'entre voit s ? - l4*s personnes pr^Mmtcs s#» 
turent et h* Prophète (<*) reformul.i sa requête trois fois. Un homme dit «ilors : 
« Effectivement, 6 Messager d'Allah. Informe-nous des meilleurs et des pires d'entr»* 
nous. »» Le Prophète ('*) dit : .« /e meilleur < l'entre : vus est celui dont on repère le bien et Jimt 
on ne craint rien. Ht le fnre d'entre vous est celui dont on n'e>yère rien et du mal duquel on ne <r 
sent pas à l'abri. >* * 1 2 3 4 


S - Parler d'un air affecté et pédant 

1,'lm.im Muslim (16/220)' .1 dit : [...| f Abd All.ih ibn Mas^ud rapport*.* que le 
Prophète (tift) a répété trois fois : « /es crament leurs sont initie s n In perte. » An-Nawawî a dit 
nu sujet du terme •> cxagéralcurs •• : « Il s'agit de ceux qui s'attardent sur les détails 
insignifiants, qui sont extrémistes **t outrepassent les limites dans leurs actes et propos. «• 

9 - Argumenter pour une cause vaine 


L'argumentation est de deux sortes : 


La première est louable : elle consiste à argumenter dans le but de clarifier la vérité, 
secourir la religion d'Allah et réduire «i néant les ambiguïtés et les arguments des égarés. 
Allah dit : 

« Ht discute avec eux de la meilleure façon. » 5 6 

Cr^‘ Jh '3W ^3 0 


« Et ne discutez que de la meilleure façon avec les gens du Livre. » b 



, >1 


N/J N/} 


« Ils ne t'apporteront aucune parabole, sans que Nous ne t'apportions la vérité avec la 
meilleure interprétation. » 7 


ou croyante : le fait que ce dernier pratique la loi du talion n'est pas considéré comme une offense interdite, et 
ce de tout point de vue, et à condition que cela ne dépasse pas les limites imposées par la législation. Puis Allah 
nous Informe des menaces pesant sur ceux qui offensent les croyants et les croyantes sans qu'ils l'aient mérité : 
«« Ils sc chargent d'une calomnie et d'un péché évident. » c'est-à-dire clair et apparent, ne souffrant d'aucun 
doute quant au fait qu'il s'agit d'une calomnie et d'un péché. 

1 Sourate Al-Ahzûb v.58 

2 Voir Tuhfat Al-Ahwadhî 

3 1 ladilh faisan 

4 Voir le commentaire d'An-Nawawl 

3 Sourate An-Nahl v. 125 

6 Sourate Al-'Ankabût v.46 

7 Sourate AUFurqân v.33 


43 







'J* £»> 



« Tel est l'argument que Nous inspirantes à Abraham contre son peuple. Nous élevons en 
haut rang qui Nous voulons. Ton Seigneur est Sage et Omniscient. » 3 


Tous les récits des prophètes relatant leur relation avec leurs peuples sont de ce typ*. 
Il en est de même concernant le débat ayant opposé Ibn c Abbâs à la secte des Kharijites. f| 
en est ainsi aussi pour les compagnons et les générations vertueuses après eux q u , 
cheminèrent sur cette même voie 1 2 . 


Le second type d'argumentation est blâmable et condamnable : il s'agit d'une 
argumentation contraire au premier type susmentionné, à savoir argumenter pour 
propager le faux et renforcer les arguments des adeptes de la fausseté. Allah dit : 


SP >*> J-> 


« Ce n’est que par polémique qu'ils te le citent comme exemple. Ce sont plutôt des gens 
chicaniers. » 3 


'v M 


- - • ( 






i'bé-, 


« L'homme cependant , est de tous les êtres le plus grand disputeur. » 4 










« Et ne dispute pas en faveur de ceux qui se trahissent eux-mêmes. » 5 


On trouve dans les deux recueils authentiques d'après c Â'ishah que le Prophète (r^) 
a dit : « Lhomme le plus détesté auprès d'Allah est le disputeur effréné. » On trouve dans les 
Sutians rf'At-Tirmidhî d'après Abû Umâmah que le Prophète (i&) a dit : « Aucun peuple ne 
s'est égaré après avoir été guidé si ce n'est après avoir sombré dans la polémique. » Puis le 
Prophète (^) a récité le verset suivant : 



^ V j Oyjy^> Ca ^ 


• f " 

l>JL33 


« Ce n'est que par polémique qu'ils te le citent comme exemple. Ce sont plutôt des gens 
chicaniers. » 6 


Ce dernier hadith a été authentifié par Cheikh Al-Albânî dans Sahîh Al-]âmi c (n°5633) 
et mon père l'a mentionné dans As-Sahîh Al-Musnad (1/350). Qu'Allah leur fasse tous 


1 Sourate Al-Atrâm v.83 

2 i.e. argumenter pour clarifier la vérité [NdT] 

3 Sourate Az-Zukhruf v38 

4 Sourate Al-Kahf v54 

5 Sourate An-Nisâ v.107 

6 Sourate Az-Zukhruf v58 


44 





deux miséricorde. La polémique vaine s'est grandement répandue de nos jours, ce qui a 
engendré de l'inimitié et de grandes divergences. Les gens se sont divisés en groupes et 
partis, sauf ceux à qui Allah a fait miséricorde. Pourtant, chaque groupe prétend être 
dans la vérité. 


Chacun prétend que Layld l'aime 
Mais Layld ne confirme rien de tout cela 


Cependant, les vertueux conformes à la vérité ne sont autres que les gens de la 
Sunnah qui cheminent selon la compréhension des pieux prédécesseurs. Allah dit : 









^ < 
^ U 


i 


lil 



«Et ceux qui se conforment au Livre et accomplissent la prière, [en vérité], Nous ne 
dissipons pas la récompense de ceux qui s'amendent. » 1 


Si la société - et je désigne par là tous ses membres - se rendait compte de l'immense 
responsabilité [religieuse] qui lui incombe, personne n'aurait assez de temps à perdre 
dans la polémique. Le Prophète (4>), comme on peut le trouver dans le recueil 
authentique de Muslim, a dit : « Soucie-toi de ce qui t'est bénéfique , demande l'aide d'Allah et 
ne te décourage pas . » Le plus grand des intérêts est l'obéissance à Allah et à Son messager 
dans laquelle on trouve la paix et le bonheur éternel. Les choses de ce bas monde 
comptent parmi les intérêts. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle Allah dit : 

Lû àJ ! y * 


« Et n'oublie pas ta part en cette vie. » 2 
(JTJ 4JI3 j ^ Jj I y jJ 


j j ^ * 


* 


« C'est Lui qui vous a soumis la terre : parcourez donc ses grandes étendues. Mangez de 
ce qu'il vous fournit. » 3 4 


Le musulman se doit de demander l'aide d'Allah concernant l'obtention des biens de 
ce bas monde. 



% J • x 




Gl 


« C'est Toi [SeulJ que nous adorons et Toi [Seul] dont nous implorons l’aide. » 1 


Je terminerai ce chapitre sur la polémique par ces vers d'Al-Qahtânî qui a dit dans 
son poème An-Nûniyah (p.39) : 

Ne passe pas ta vie dans la polémique à argumenter 


1 Sourate Al-A c râfv. 170 

2 Sourate Al-Qasas v.77 

3 Sourate Al-Mulk v.15 

4 Sourate Al-Fâtihah v.5 
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Car la polémique corrompt /<*s religions 
Prend n garde à ne pas j*olémiquer avec les gens 
Car la polémique fhmssc à l'inimitié el l'animosité 
i>i tu te ivis dans la nécessité de débattre 
F.t que lu ne peux t'y si'ustrairc car les opposants se font face 
Fais du livre <l'Allah ton armure, de Sa religion ton épée, 

El élance-toi dans le champ de bataille 
Sache que la Stinnah sera pour toi un bouclier 
F.t monte sur le clamai de la détermination 
Résiste par la patience sous l'étendard de la droiture 
Car la patience est l'alliée la f>l us fidèle de l'homme 
Transperce avec la lance de la i>érité tout farouche opposant 
Qu'Allait bénisse le cavalier qui sait manier la lance ! 
Elance-toi en brandissant l’épée de la vérité en toute sincérité 
Fais-lc pour Allah Seul, et ne sois pas un lâche 
Prends garde autant que tu le peux aux ruses de ton opposant 
Car il est tout aussi perfide et resquilleur qu'un renard sauvage 
La base de l'argumentation repose sur un questionnement judicieux 
Puis vient la bonne réponse de la manière la plus claire 
Ne tourne pas la tête lorsqu'une question t’est posée 
Et ne demande pas que l'on répète la question 
Car il s’agit là de deux défauts 

10 - Maudire 


Le terme « maudire >» revêt deux significations : le premier désigne le fait d'insulter, 
le second désigne le fait d'expulser et d'éloigner [un être] de la miséricorde d'Allah. 
Maudire un musulman fait partie des péchés capitaux. Ainsi, on trouve dans le recueil 
authentique d'Al-Bukhârî (10/464) que Thâbit ibn Ad-Dahhâk a dit : le Prophète (£*) a 
dit : « Maudire un musulman est aussi grave que le tuer. » Al-Hâfidh Ibn Hajar a dit : « Un 
effet, le fait de maudire un musulman revient à invoquer Allah qu'il l'anéantisse. » 
Maudire ne doit pas faire partie des caractères du croyant. A ce sujet, Al-I3ukhâri a dit 
dans Al-Adab Al-Mufrad (p.116) d'après c Abd Allah ibn Mas c ud que le Prophète (*&) a dit : 
« Le croyant ne dénigre pas, ne maudit pas, n’est ni grossier ni injurieux. » Mon père a 
mentionné ce hadith dans As-Sahîh Al-Musnad (2/24). Ceux qui maudissent souvent ne 
feront pas partie de ceux qui témoigneront [le jour du jugement] que leur prophète à 
transmis le message. Ils ne pourront pas non plus intercéder auprès d'Allah pour 
demander qu'il pardonne les péchés d'autrui. A ce sujet, il a authentiquement été 
rapporté dans Sahih Muslim d'après Abû Ad-Dardâ' que le Prophète (t&) a dit : « Ceux qui 
maudissent souvent ne pourront ni intercéder ni témoigner le jour de la résurrection. » Maudire 
ne fait pas partie des caractères des véridiques. Ainsi, on trouve dans le recueil 
authentique de Muslim, d'après Abû Hurayrah, que le Prophète (£*) a dit : « Il ne convient 
pas à un véridique de maudire autrui. « La malédiction prononcée à l'encontre d'une 
personne qui ne le mérite pas se retourne contre celui ou celle qui l'a prononcée. Abû 
Dâwûd rapporte ainsi dans ses Sunans d'après Abu Ad-Dardâ' que le Prophète (et) a dit : 
« Lorsqu'un serviteur maudit quelque chose, sa malédiction s'élève au ciel, mais les portes du ciel 
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lui seront fennecs. Elle redescendra idor s > ur terre et erreru çà et It). Si elle ne trouve pus d'endroit 
où <e poser, elle se dirigera vers celui contre ijui la rnaléiliction u été prononcée. S'il lu mente , elle 
s'abattra sur lui. Sinon , elle s'abattra sur celui ipti l'a prononcée. •» AM KUiclh a dit dans Al - 
fath : <* Ce* b.ulith a une * 1 chaîne ch' rapporteurs fiable (ha^an). Il est corroboré par un 
hadith d'Ibn Masnul doté d'une chaîne de rapporteurs tout aussi fiable, mais aussi par un 
hadith que l'on retrouve chez Abu Dâwûd et At-Tirmidhi d'après Ibn ‘ AbbAs, hadith 
dont les rapporteurs sont tous fiables. Il reste cependant que ce dernier hadith présente 
un vice d'Irsâl 1 . ** Une' des raisons pour laquelle les femmes formeront la majeure partie 
des habitants de l'enfer est qu'elles maudissent trop souvent. Chère sœur, crains-donc 
Allah, et ne maudis pas *| tout va. Certaines femmes maudissent tout ce qui suscite leur 
colère, qu'il s'agisse de leurs propres enfants, de leur époux ou mémo d'un animal. Il 
n'est pas permis de maudire un mécréant de son vivant, car c'est A ce sujet que le verset 
suivant a été révélé : 


TT v 




£ # • I w * • + 


«Tu n'as (Muliammail) aucune fiart dans l'onlrc (divin) - i/u'll (Allah) accepte leur 
repentir (en embrassant l'Islam) ou ipi'll les chiitie, car ils sont bien îles injustes. »* 


[Allah a révélé ce verset car] le Prophète (£.*) avait pris pour habitude, après s'ètre 
relevé de l'inclinaison de la dernière unité de prière, de dire : « ô Allah ! Maudit ilntcl, 
Untcl et Uutcl. » juste après avoir dit : <« Qu'Allait réponde à celui i/ni Le loue, ô Allah ! A Toi 
la louange. (Sainhnllâh limait hamiilah. Rahhanâ uut lakal f_[anul ) •> Ce hadith a été rapporté par 
Al-Bukhârî, chapitre du lafsîr, d'après Ibn ‘Umar. Il n'y a pas de mal A maudire les 
pécheurs parmi les musulmans tant que l'on ne désigne personne en particulier. Ainsi, le 
Prophète (t&) a maudit les femmes qui prolongeaient artificiellement leurs cheveux et 
celles qui le demandent. Il a aussi maudit les tatoueuses et celles qui demandent qu'on les 
tatoue. Il a enfin maudit les femmes qui liment leurs dents pour se faire belles, altérant 
ainsi la création d'Allah. Le Prophète (4A) a aussi maudit les hommes qui cherchent .1 
ressembler aux femmes, et les femmes qui cherchent A ressembler aux hommes, et de 
nombreux autres types de pécheurs. Il est permis de maudire un mécréant après sa mort 
afin que les gens soient au courant de sa véritable nature et è condition que cela revête un 
intérêt religieux. Si en revanche cela ne présente aucun intérêt religieux, ce n'est alors pas 
permis, car le Prophète (tîfr) a dit : « N'insultez pas les morts, car ils font actuellement face ii 
leurs œuvres. » Ce hadith a été rapporté par AI-BukhArî d'après ‘Â'ishah. 


11 - Se plaindre 


Je désigne par là le fait de se plaindre trop souvent, ou de se rebeller contre le décret 
divin à force de se plaindre. Si rien île tout cela n'arrive, il est alors permis de se plaindre. 
Il a authentiquement été rapporté dans Sahih Al-lluklnirî que ‘Â'ishah se plaignit d'un mal 
de tête en ces termes : « ô ma tête ! » et le Prophète (45) - qui souffrait aussi de maux de 


1 Dans la terminologie du haditl), Al-lrt-âl désigne un liadith la chaîne île rapporteurs duquel il manque le 
compagnon [Nd'l ) 

1 Sourate Al-'hnrAn v.J2H 
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t dément auprès de qui n'a aucune clémence pour toi 7 L'homme réc;tj î-rs 

vers suivants : 


un malheur te touche, , patiente... 

...Gemme un homme di^ne. car Adlah sû:f ce que tu endures. 

En fait, quand tu te plains a up r e< d'un être humain 
Tu te plains du Très Clément aupre s de qui ne î'r^t pjclément. 1 

Une des raisons pour lesquelles les femmes représentent la masure partie de^ 
habitants de l'enfer e^t qu'elle^ se plaignent souvent- L'Imam Mushm f2/603) a dit: (...) 
Jâbir ibn c Abd Allah a dit : J'ai assisté a la priere de l'Aïd dingee par le Prophète (;*). Il 
commença par la prière avant de faire son sermon, sans Adhân ni Iqâmah. I] «e leva ensuite 
en se tenant sur Bilâl. Il ordonna alors à l'assistance de craindre Allah, les incita a Lui 
obéir, et leur délivra exhortations et rappels. Il se dirigea ensuite vers les femmes qu'il 
exhorta et rappela à l'ordre. Il leur dit ensuite : - Pratiquez Vaumône, car la majorité d'entre 
feront un combustible pour Venfer. - Une femme de la classe moyenne aux }oues mâts 
se leva alors et demanda : ~ Pourquoi 6 Messager d'Allah ? - Il répondit : - Car r x*u< r.e 
cesser de vous plaindre et de nier les bienfaits de vt+s époux. ~ Les femmes «e mirent alors à 
donner en aumône leurs bijoux, en jetant leurs boucles d'oreille et leurs bagues dans la 
tunique de Bilâl. [...] Enfin, [en cas de nécessité] on ne se plaint pas auprès de n importe 
qui. On ne se plaint que si cela présente un intérêt certain, comme le fait de porter plainte 
auprès du juge. 


12 - Les on-dit 


On trouve dans les deux recueils authentiques d'après Al-Mughirah ibn Shu^bah que 
le Prophète (^) a dit : « Allah vous a interdit de désobéir a vos parents , d'enterrer rivantes vos 
filles, d'être avare et avide. Il déteste le fait que vous vous adonniez aux cn-dit, que vous pesiez 
trop de questions et gaspilliez vos biens. » Concernant les on-dit, certaines femmes en 
abusent, d'autres le font avec parcimonie. Hélas, dans ce domaine, beaucoup de femmes 
se sont laissé aller, sauf celles à qui Allah a fait miséricorde. Concernant l'expression - les 
on-dit », Ibn c Abd Al-Barr Yûsuf ibn c Abd Allah a dit dans At-TamkiJ (21/2S9) : - Le sens 
de l'expression « les on-dit », et Allah est plus savant, est le suivant : parler de choses 
futiles rapportées par les gens, choses qui le plus souvent sont de la médisance, de h 
frivolité et du mensonge. Or toute personne qui pratique les on-dit avec les gens du 
peuple sombrera un jour ou l'autre dans la fausseté, la médisance et le mensonge. Et 
Allah est plus savant. » 


1 Voir SUJàrij As-Sàhkifi 
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13 - La récompense du jeûneur diminue en raison 
des erreurs causées par sa langue 


Il se peut que la récompense du jeûneur diminue en raison des dégâts causés par sa 
langue. A ce sujet, on trouve dans les deux recueils authentiques d'après Abu Huravrah 
que le Prophète (s») a dit : « Allah n'a pas besoin que l'on délaisse le boire et le manger si l'on ne 
délaisse pas le faux témoignage et sa mise en pratique. » L'Imam Ahmad rapporte dans son 
Musnad d'après Abu Huravrah que le Prophète ($*) a dit : « Beaucoup de personnes ne gagne 
en jeûnant que la faim et la soif. Et beaucoup) de persotmes ne gagnent en priant la nuit que le 
manque de sommeil. » Le jeûne, c'est bien plus que ce que pensent certaines gens à savoir 
délaisser le manger, le boire et les rapports charnels. En réalité, le jeûne englobe ces 
choses là mais aussi le jeûne des membres du corps. 

24 - Le chant 


C'est le chant illicite qui est désigné ici, c'est-à-dire le chant qui décrit le visage 
[d'une femme], sa silhouette, éveille le désir sexuel, légitime les interdits comme les 
boissons enivrantes et autres. Le chant est la voix de Satan, comme l'ont affirmé certains 
exégètes au sujet de la parole d'Allah : 


* , 


’ î y 




« Excite, par ta voix, ceux d'entre eux que tu pourras, rassemble contre eux ta cavalerie et 
ton infanterie. Il existe à ce sujet une excellente recherche effectuée par Ibn Al-Qayyim 
dans Ighâthat Al-Lahfân. Je te conseille donc [chère sœur] de t'y référer, ainsi qu'à l'épitre 
écrite par Shaykh Al-Albân! intitulée : « De l'interdiction des instruments de 
musique. ( Tahrim Âlât At-Tarab ) » Prends donc garde, qu'Allah te préserve, à ne pas 
écouter les chansons car cela affaiblit la foi, durcit le cœur, facilite l'accomplissement des 
péchés et fait perdre son temps à celui qui les écoute. 


25 - Se lamenter pour un mort 


On trouve dans les deux recueils authentiques d'après Ibn Mas c ud que le 
Prophète (3) a dit : « N'est pas des nôtres quiconque se griffe les joues, déchire ses habits et se 
lamente comme au temps de l’Ignorance. » Pour plus de détails, voir la réponse à la question 
9 [en fin d'ouvrage]. 


1 Sourate A l-Isrâ' v.64 
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16 - La langue peut commettre la fornication 


On trouve cela dans les deux recueils authentiques d'après Ibn c Abbâs qui dit: Je 
n'ai jamais vu de définition du terme Intnatn 1 (fautes légères, petits péchés) plus proche 
que ce qu'a rapporté Abu Hurayrah au sujet du Prophète (^) qui a dit : « Allah a décrété 
pour chaque être humain sa part de fornication qu’il atteindra sans pouvoir s'y soustraire. La 
fornication de l'œil est le regard. Celle de la langue est la parole. L'âme espère et désire, et le sexe 
vient confirmer tout cela ou l'infirmer. » Les règles de bienséance de la langue sont 
nombreuses. Beaucoup de livres ont été écrits à ce sujet, comme celui d'Ibn Abî Ad-Duniâ 
intitulé : « Le silence et les règles de bienséance de la langue. » Al-Bayhaqî a également 
écrit un livre à ce sujet. Un poète a dit : 

Ne vois-tu pas que la clé de l'âme est la parole 
Et que celle-ci en divulgue le contenu par le biais de la bouche ? 

On peut émettre, envers un homme qui se tait, une appréciation 
Qui sera confirmée ou infirmée dès qu’il prendra la parole. 

La langue et le cœur représentent les deux moitiés de l'âme. 

Sans eux, l'homme n’est qu'un assemblage de chair et de sa?ig. 

Nous ne pouvons qu'implorer Allah pour qu'il corrige les propos tenus par nos 
langues. A ce sujet, le Prophète (^) invoquait Allah en ces termes : « [Ô Allah] corrige les 
propos tenus par ma langue. » Invocation que l'on peut trouver dans un long hadith 
rapporté par Abû Dâwûd d'après Ibn c Abbâs. Le Prophète (^) a enseigné à un de ses 
compagnons, Shakl ibn Humayd, de dire : « O Allah ! Je cherche protection auprès de Toi 
contre le mal de mon ouïe, de ma vue, de ma langue, de mon cœur, et de ma semence. » Ce hadith 
a été rapporté par Abû Dâwûd. On peut le trouver, ainsi que le précédent, dans As-SahDi 
Al-Mustiad. Et bien que le Prophète (^) se soit adressé à ce compagnon en particulier, il 
n'en reste pas moins que cela s'adresse à toute la communauté, comme cela est établi 
dans les règles fondamentales [de la jurisprudence]. Un poète a dit : 

Préserve ta langue ô être humain 
Afin qu'elle ne te morde pas, car c'est un serpent ! 

Combien aujourd’hui sont dans leurs tombes. 

Victimes de ce que leur langue a proféré 
Alors que de leur vivant. 

Les téméraires craignaient de les rencontrer ! 


Toute parole prononcée par la bouche est écrite par les deux anges scribes dont c'est 
la mission. Allah dit : 





en 


,1bâl> L* 


1 Allusion est faite ici au verset où Allah dit : « A Allah appartient ce qui est dans les deux et sur la terre afin 
qu’il rétribue ceux qui font le mal selon ce qu'ils œuvrent, et récompense ceux qui font le bien ptar la meilleure 
lrécompense], ceux qui évitent les plus grands péchés ainsi que les turptitudes et /qui ne commettent] que des 
fautes légères (latnatn). » [Sourate Att-Najtn v.31-32] [NdT] 
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« Il ne prononce pas une parole sans avoir auprès de lui un observateur prêt à 
l'inscrire. » 1 2 3 


Le terme « une parole » est indéfini. Or lorsqu'un terme indéfini se trouve dons un 
contexte de négation, il englobe alors tout ce qu'il peut désigner. Si en plus de cela | a 
particule « min » lui est préfixée, la généralité est plus grande encore. Certains savants 
affirment cependant que seules les paroles méritant récompense ou punition sont 
inscrites, et qu'un terme est sous-entendu dans le verset à savoir : « Il ne prononce p as 
une parole [méritant rétribution] sans avoir ... » Néanmoins, la régie de base veut qu'il 
n'y ait pas de sous-entendu dans le verset qui doit donc être compris selon son sens 
apparent. Se référer à l'ouvrage intitulé Adwâ’ Al-Bayân d'Ash-Shinqîtî pour plus de 
détails (7/651). Beaucoup de femmes de nos jours laissent leurs langues prononcer toutes 
sortes de paroles, comme si elles ne savaient pas qu'elles seront rétribuées pour leur 
actes et leurs propos, en bien ou en mal. Al-Hâkim rapporte dans son Mustadrak d'après 
cUbâdah ibn As-Sâmit que le Prophète (&) désigna sa bouche et dit : « /// faut garder] I 
silence; sauf pour dire de bonnes paroles. » Mu'ftdh demanda : « Serons-nous jugés pour ç 
que nos langues ont prononcé?» Le Prophète (s») frappa alors la cuisse de Muidh et 
dit : « Que ta mère te perde'- Ô Mu'âdh ! - ou toute autre expression - Qu'est-ce nui précipiter 
le plus les gens en enfer, face en avant, si ce n’est les conséquences de ce que leurs langues on 
proféré* ? Quiconque donc croit en Allah et au jour dernier, dise du bien ou se taise en < 
préservant ainsi de dire du mal. Ayez de bonnes paroles, et vous serez récompensés Taisc--vom 
au lieu de dire du mal et vous serez préservés. » Ce hadith est authentique comme on nn.Vf 
voir dans As-Sahîh Al-Musnad (1/400). Allah dit : ” e 






J 


^3 



JU 


« Quiconque fait un bien fût-ce du poids d'un atome, le verra, et quiconque fait un mal 
fût-ce du poids d'un atome, le verra. » 4 

Les paroles entrent dans le cadre des actions. Un autre verset du même type est le 
suivant : 


Tj >>Lc- ,Vjj û>r?_>-UÏ3 33 'J&f~ jJjÎ i jl î cA Jjj 


O jkijj 

« Et dis : "Œuvrez, car Allah verra vos œuvres, de même que Son messager et les 
croyants, et vous serez ramenés vers Celui qui connaît bien l'invisible et le visible. Il 
vous informera alors de ce que vous faisiez". » 5 


1 Sourate Q<?/\\18 

2 Expression purement arabe dont le sens apparent n'est pas voulu. [NdT] 

3 II y a là une preuve indiquant que ce qui fait le plus entrer les gens en enfer est ce que prononcent leun 
langues. Voir Jâmi c Al- c Ulûtn Wal-Hikam d'ibn Rajab lors du commentaire du hadith n°29 

4 Sourate Az-Zalzalah \.7S 

5 Sourate At-Tawbalt v.105 
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c Umar ibn c Abd Al- c Azîz a dit, comme on peut le lire dans Jâtni c Al- c Ulûm d'Ibn 
Rajab (p.114) : « Quiconque considère que ses paroles font partie de ses actes, ne parlera 
que de sujets présentant un intérêt pour lui. » Que celle qui a rempli son registre de bien 
et de bonnes œuvres se réjouisse ! Et malheur à celle*qui a rempli son registre de paroles 
futiles et de mauvaises œuvres ! Allah dit : 




j-ÿi (CI;) fÂ* ü' ({TJ) 

O^ IL, uLi 1 iyr 03 ^'j 


« Quant à celui à qui on aura remis le Livre en sa main droite, il dira : "Tenez ! Lisez 
mot! livre. J'étais sûr d'y trouver mon contpte". Il jouira d'une vie agréable : dans un 
Jardin haut placé dont les fruits sont à portée de la main. "Mangez et buvez 
agréablement pour ce que vous avez accompli dans les jours passés". »’ Allah a aussi dit : 





j3>l JUJ 


•m x ^ ^ ^ j t ^ 


jr i — * \ 

(J (f^3) o^U^> 
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o^JLi-3 ûj Jlc>- (JTJ 4 . ; 1 1 *3J-La 4lJ l3 

( r T7^) I 4 Jl)U ^^*3^ ^ ->4j] (Cn^ 
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« Quant à celui à qui on aura remis le Livre en sa main gauche, il dira : "Hélas pour moi ! 
J'aurai souhaité qu'on ne m'ait pas remis mon livre, et ne pas avoir connu mon compte... 
Hélas, comme j'aurais souhaité que [ma première mort] fût la définitive. Ma fortune ne 
m'a servi à rien. Mon autorité est anéantie et m'a quitté ! ". "Saisisscz-le ! Puis, mettez- 
lui un carcan; ensuite, brûlez-lc dans la Fournaise ; puis, liez-le avec une chaîne de 
soixante-dix coudées, car il ne croyait pas en Allah, le Très Grand, et n'incitait pas à 
nourrir le pauvre. Il n'a pour lui ici, aujourd'hui, point d'ami chaleureux [pour le 
protéger], ni d'atitrc nourriture que du pus, que seuls les fautifs mangeront". » 2 


[Chère sœur,] auquel des deux groupes aimerais-tu appartenir ? Il ne fait pas de 
doute que tu répondras : je veux faire partie des gens du paradis. Fais donc en sorte que 
ta langue ne te fasse pas courir à ta perte. Le fait que les actes soient inscrits ne signifie 
pas que s'ils ne l'avaient pas été, Allah ne les aurait pas sus. En effet, rien n'échappe à 
Allah. 




4ij>- ^3 i ^ -o.i *i Sf J 4^33 h â b*3 *3 i ^_ % b* J*i*^3 3^ ^i ^ 31*.* i çx-j .o jj^pj ^ 


i . >> 




1 Sourat e Al-Hâqqah v.19-24 

2 Sourate Al-Hâqqali v.25-37 
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« C’est Lui qui détient les clefs de l’inconnaissable. Nul autre que Lui ne les connaît. Et / | 
connaît ce qui est dans la terre ferme, comme dans la mer. Et pas une feuille ne tonib e 
qu’il ne le sache. Et pas une graine dans les ténèbres de la terre, rien de frais ou de sec, q u , 
ne soit consigné dans un livre explicite. » * 1 

Néanmoins, le fait que les actes soient inscrits est plus à même de servir d'argurne r . 
contre l'être humain [le jour du jugement]. 

Les causes des péchés commis par la langue 


Les péchés commis par la langue mentionnés jusqu'à maintenant, mais aussi 
d'autres que je n'ai pas cités, ont essentiellement pour cause deux choses : 

1- Soit ils sont commis par ignorance 

2- Soit parce que le cœur est corrompu 


Certaines personnes aimeraient être redoutées dans la société. C'est pourquoi elles 
frappent telle personne, insultent telle autre, maudissent telle autre, et ainsi de suite. Ces 
gens pensent qu'en se comportant de la sorte, les membres de la société les redouteront 
Mais ils ne se rendent pas compte qu'en agissant de la sorte, ils ne font qu'attiser la haine 
des gens à leur égard. Mais c'est Allah qui élève, rabaisse, honorer et avilit. Allah dit : 



jU lLî iuf 


Crr-Cr"-) 


« Et quiconque Allah avilit n’a personne pour l'honorer. » 2 
Les pulsions de l'âme qui s'opposent à la législation religieuse doivent être réfrénées 
car Allah dit : 


4^ VJ 


3 I \yx~L IJ 5 j 1 ta i T \y£- Lj=> I tlàli- JL*j fy» tlilî- ♦ 

d2 q jL>- âj d-UJ jîj LkLû 


«■ Puis leur succédèrent des générations qui délaissèrent la prière et suivirent leurs 
passions. Ils se trouveront en perdition, sauf celui qui se repent, croit et fait le bien : 
ceux-là entreront dans le Paradis et ne seront point lésés. » 3 


L'Imam Al-Bukhâri a dit (11/6487): [...] Abu Hurayrah rapporte du Prophète (â) 
qu'il a dit: «■ Derrière les difficultés se cache le paradis. Derrière les désirs se cache l’enfer. » Dans 
la version de Muslim, le Prophète (&) a dit : « Le paradis est entouré de difficultés, l’enfer, ài 
désirs. » An-Nasâ'i et At-Tirmidhî rapporte d'après Abû Hurayrah que le Prophète (&) a 
dit : « Lorsqu’Allah créa le paradis. Il dit à Jibrîl : « Va et observe-le. » Jibrîl s'exécuta et quand il 


1 Sourate Al-An'âm v.59 

1 Sourate Al-llajj v.18 

* Sourate Mariant v.59-60 
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revint il dit : « Ô Seigneur ! Par Ta puissance ! Personne n'en entendra parler sans y entrer 1 . » 
Allah entoura alors le paradis de difficultés et dit : « Ô Jibril ! Va et obseroe-le à nouveau. » Jibril 
s'exécuta et quand il revint il dit : « Ô Seigneur ! Par Ta puissance ! Je crains que personne n'y 
entre jamais. » Lorsqu'AIlali créa l'enfer , Il dit : « Ô Jibril, va et observe-le. » Jibril s'exécuta et 
quand il revint il dit : « Ô Seigneur ! Par Ta puissance ! Personne n'en entendra parler puis y 
entrera malgré ce qu'il sait 2 . » Allah entoura alors l'enfer de désirs et dit : « Ô Jibril ! Va et 
observe-le à nouveau. » Jibril s'exécuta et quand il revint il dit : « O Seigneur ! Par Ta puissance ! 
Je crains que personne ne puisse y échapper. » » Ce hadith est répertorié dans A^Sahth Al- 
Musnad. 

Satan le maudit épie l'être humain pour savoir vers quel désir il penche le plus. Si 
ses désirs penchent vers la médisance et le colportage, Satan l'encouragera dans cette 
voie. Si ses désirs tendent vers le fait d'écouter la musique, il l'encouragera dans cette 
voie. Si ses désirs penchent vers l'avidité, Satan l'encouragera dans cette voie. L'être 
humain se mettra alors à voler et à spolier, conformément à la parole du Prophète (&) : 
« Il arrivera un temps où les gens ne se soucieront pas de savoir si leurs biens proviennent de 
transactions licites ou illicites. » Ce hadith est rapporté par Al-Bukhâri. Cette personne 
avide se mettra aussi à faire de faux serments, en jurant que telle chose lui appartient et 
qu'elle est sa propriété, etc. Or tout ceci n'est qu'une des portes par lesquelles s'introduit 
Satan, bien que le jour de la résurrection il se désolidarisera de ceux qui lui ont obéi en 
ces termes : 
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(JOi J 


trü 
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(:^p) jUçJ (jj {J* 3 LL* 


^ Jj 


« Certes, Allah vous avait fait une promesse de vérité ; tandis que moi, je vous ai fait une 
promesse que je n'ai pas tenue. Je n'avais aucune autorité sur vous si ce n'est que je vous 
ai appelés , et que vous m'avez répondu. Ne me faites donc pas de reproches ; mais faites- 
en à vous même. Je ne vous suis d'aucun secours et vous ne m'êtes d'aucun secours. Je 
renie le fait que vous m'ayez jadis associé [à Allah]. » 3 


1 C'est-à-dire que personne n'en entendra parler sans redoubler d'efforts dans le but d'v entrer [NdT] 

2 C'est-à-dire que toute personne qui entendra parler de l'enfer redoublera d'efforts dans le but d'v échapper 
[NdT] 

3 Sourate Abraham v.22 
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L’éducation des enfants 


l/éililcnfimi <!**<; rrifnnK r<;l ('prenivantc. IK cm\ \>*^srin qur t'nn patten 4 '* *~î/ 

i|tM« l'nn Li^* 1 prriiVi* <l«* (llplorrvitf** ù Irur Oy/%rt i. A r*Ttaîr»^ <jt 4 'i ftr 

uiniporlf* fiVfr rux nvp( cIcmk mir <*l Il* rV^irn^Ttf fju'r/n \x */'r,/ * ,« 

iM i x . l u çp rompeirlnril nvre muIp^p ^ Irur ^p/ird, on n<* f*-oi v<^r oh^tir-aL-o- 

D'nulrr^ rnfmitQ ont hp^oln cjiip l'on prpuve* cJp rij'Klif/* avff ( f'p^n'l^r» 4 , 

tipJdilO mp fini! jvi^ ck’p.i^^r I*-*; limita rommi jnAm**rit rrronnu^». Si r/n 
rpufunl «aVnlOIrrn p! rpfu^prn «lÏTonl^r **•*; NV;tj»; cJeTri/>ndoTi-> a AHah r»v;^ v 

oclroyrr l'npIMuilp A <Mlucjurr corrrcfrm*Tit [no*; onLmKj, Il faut *^j voir qm- U 

ipQpon^èil’llilr 1 1111 Incuml** nu* pnnmfo #i rr <%i ip*l p-;t j/r;mcfa, Allait *lif ; 


- i *, , • t 


ijb ;£JVi j i f \y^v. 

" O voua ipil avez cru I t*réncrvez von perHonnes et vos familles, du leu. -* J 


Ou Imhivi’ ilntm 1er» deux recueil»» authentique*» d'apres 'Abd Allah ibn 'Urnar que Je 
I*»i»|*1 *’ (t 1 *) <1 dll : « Vous etc. tous (1er. heryer:. et vous aurez tous des comptes a rendre 

li oui entant rot if troupeau /. le dirigeant eut un heryer et il aura des comptes à rendre fconcernanl 
m»m peuple /. I.'homme est un heryer pour t.a famille et il aura des comptes à rendre. Im femme est 
une heiyfie date- la demeure de son mari et elle aura des comptes à rendre, lu: serviteur est un 
fa’ryet concernant les bien s de son maître et il aura des comptes à rendre. Bref vous êtes tous des 
heiyers et vous aurez tous des comptes à rendre au sujet de votre troupeau. » Ce hadith fait 
partie îles n.ij’owm du Prophète (£fc). Ainsi, toute personne à qui une mission est confiée 
en est responsable. Dans les deux recueils authentiques, Ma‘qa) ibn Yasâr rapporte du 
Prophète (i») qu'il a dit : - Le sénateur à qui Allah confie la responsabilité d'un groupe qu'il ne 
yêre pas arec sincérité ne sentira pas l'odeur du paradis. » Les deux parents doivent 
s'entraider dans l'éducation de leurs enfants. Si l'un d'eux néglige sa part de 
responsabilité, sa mission n'aura pas été accomplie correctement, à moins qu'Allah n'en 
décide autrement. L'enfant doit être instruit en fonction de son âge et de sa 
compréhension. Voici donc [chère sœur] quelques exemples de méthodes éducatives : 


lîn bas-âge : 


1- Faire répéter le mot « Allah » â l'enfant en montrant du doigt le ciel. 

Si tu donnes â manger â l'enfant, comme un morceau de pain ou autre, donne-le-lui 
ans sa main droite. 

3- Si le plat est chaud, tu ne dois pas souffler dessus car le Prophète (i&) a interdit de 
respirer dans les récipients, comme on peut le voir dans les deux recueils authentiques 


1 Sourate A t-Ta h rirrt v.6 
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J acres Afcû Qatadah. En effet, si î'erfar.t voit q-je'.q’-r'un faire cela, Ü s'err pressera de 
’ :*er. et ce pour toute crose. C'e*~: d'ailleurs le sens des propos du Propreté < a-, eu: a 

: * T eut enfant riait z eicn anf fur rr nazure. Ce scn£ ses Ç'irer.ts qui font dr u.t *v:f -n 
~-zt-T~. eu un zeroasirûm. » On trouve dans le recueil autrer.tieue de Maslim d'ornes 
Iri_i frr H:mâr que !e Propreté fsy rapporte d'Allah qu'il a dit : - /Lsf crié .'.Ce? ser~.zeu.rs 
".s —.moi hézstes. mais ce sent Ce? démons ru: le? en: é?a^és. » Un ccere a dit : 


Le? er/ani- -p armi 
Cct r :nt émmzt uux hasibudes 






4 . Quand l'enfant atteint i'açe d'un an et demi environ et cé 
s-1 ui a dire - Au rom d'Allah frf-miilidj », phrase qui 
e nature qu'il dira de lui-même nar La suite. 



deviendra alors une 


3 - Des que tu sens qu'il est apte a comprendre Les pCiers de l'islam, ce la rcï et ce la 
bienfaisance, fais-îe. Je ne donne pas d'age particulier peur cela, car l'éloquence et 
r intelligence est différente d'un enfant a un autre. 


Les piliers de l'islam sont les suivants : Fcn : Umar rap 
dit: •" L'islam est bâti sur cinq [piliers] : l'attestation qu’il r.’y 
qu'Allah et que Muhammad est le messager d'A.Uah. V a ccomplisse 
de la Zakât, le pèlerinage et le jeûne du mais de Ramadan. » 
reconnu comme authentique. 



™Z£7Z t V I_I Z~~Z£T?. 1 LT~7 U f i 

Ce ha ci th est unarümemait 


Les piliers de la foi sont les suivants : Afcû Hurayrah rapporte du Prophète (s%) qu'il 
a dit : « La foi consiste à croire en Allah. en Ses anges, en Ses limes, en Ses messagers, a: Sa 
rencontre et à la résurrection. » Ce hadith est unanimement reconnu comme authentique. 
Muslim étant le seul à l'avoir rapporté d'après C Umar ifcn Al-Khattàb. 


L'unique pilier de la bienfaisance est le suivant : « C’est d’adorer Allah comme si tu Le 
voyais, car si tu ne Le vois pas. Lui, certes, te voit. » Les références de ce hadith sont les 
mêmes que celles du hadith précédent. 


6 - Enseigne-lui les règles des ablutions. 

7- Quand il mange dans un plat, dis-lui de manger ce qu'il y a devant lui. On trouve 
dans les deux recueils authentiques que c Umar ibn Abî Salamah a dit : « J'étais un jeune 
enfant sous la tutelle du Prophète (^). [Un jour que nous prenions notre repas,] ma main 
vaquait çà et là dans le plat. Le Prophète (:£*) me dit : « jeune homme ! Dis « Au nom 
d'Allah (bismillali) », mange de la main droite et mange ce qui se trouve dci-ant toi. » 

8 - Habitue-le au bien. Lorsqu'il atteint l'âge de sep>t ans, entraîne-le â accomplir la 
prière. Abû Dâwûd a dit (1/495) : [...] le Prophète (:£*) a dit: « Ordonnez à vos enfants 
d'accomplir la prière à l'âge de sept ans. A l'âge de dix ans, corrigez-les [s’ils ne l'accomplissent 
pas assidûment], et séparez-les dans leurs lits. » La chaîne de rapporteurs de ce hadith est 
fiable (hasan). [...] 
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arrogance ; car Allah n'aim e pas le pré-,sjrnpturus. plein de gloriole. Sois modeste dam ta 
irrtarche, et haine ta rois, car la plus détestée des zoie, c'est hier, la voix des &nes'~. » : 



» () vous qui avez cru / Oue les serviteurs que vous possédez vous dernander.t perm-.ïssicrr. 
avant d'entrer, ainsi que ceux des vôtres qui n'ont pas encore atteint la puberté, à trois 
moments : avant la priere de l’auhe, a midi quand vous enlevez vos vêtements, ainsi 
qu'aprcs la priere de la nuit ; trois occasions de vous dévêtir. £« dehors de ces moments, 
nul reproche ni a vous ni a eux d'aller et venir, les uns chez les autres. C’est ainsi 
(fu'Allah vous expose clairement Ses versets, et Allah est Omniscient et Sage. -- 

14- linvrigne-lui les cho'ves interdîtes afin qu'il les évite. Dans les deux recueils 
authentiques, Abû Ifurayrah rapporte qu'Al-Hasan ibn c Ali pris une datte parmi celles 
destinées a être donnée» en aumône. Quand il la mit dans sa bouche, le Prophète (^) 
«/écria ; " Kikh ! Kikh ! ' Ne suis-tu pas que nous Ifamille du Prophète (&)] ne mangeons pas de la 
nourriture issue de l'aumône ? « 

15- Hxpllque-lui le w;n« du verset ou du hadith que tu lui lis. 

16- Fais en aorte que son cœur s'attache à Allah. En effet, certains parents font en sorte 
que le cœur de leurs enfants soit attaché à ce bas monde et aux diplômes. Ils remplissent 
aussi son cœur d'histoires effrayantes au point d'avoir peur de sa propre ombre. 

17- Soucie-toi particulièrement de lui faire mémoriser le Coran. Enseigne à ton enfant un 
peu île Coran chaque jour, serait-ce un seul verset. En effet, ceux qui occupent leur temps 
pur le Coran sont les meilleurs des hommes, comme on peut le voir dans le recueil 
authentique d'AI-lhikhflrî où ‘Uthmôn ibn c Affân rapporte du Prophète (sq qu'il a dit: 

•< /.<• meilleur d'entre vous est celui qui apprends le Coran et l'enseigne. » Dans une autre 
version d'AI-lUikhdrî, le Prophète (üa) a dit : « Le plus méritant d'entre vous... » au lieu de 
« Le meilleur d’entre vous... » Le Prophète («4A) a recommandé à sa communauté d'accorder 
une Importance particulière au Coran. Ainsi, l'Imam Al-Bukhàrî (9/5022) a dit: [...] 
’j'ullnih demanda ù * l Abd Allah ibn Abî Avvfâ : « Le Prophète (æa) a-t-il fait des 
recommandations testamentaires?» 11 répondit: «Non.» Talhah demanda alors: 

«« Comment se fait-il que le Prophète (r4A) impose et ordonne aux gens d'écrire leur 
testament puis ne le fait pas lui-mème ? » Il dit : « Sa recommandation testamentaire était 
le Coran. » Al-l lAlidh a dit ù ce sujet : « Ce qui signifie que le Prophète (SA) a recommandé 


1 Suirato t iii/iiiiin v.l.Vl*) 

1 Suir.\ti> .An-N'ilr v.58 
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de mémoriser le Coran, de suivre ses enseignements, d'obéir à ses ordres, de délaisser ses 
interdits, de le réciter régulièrement et de l'enseigner, etc. » Le Coran témoignera en 
faveur de celui qui le lisait régulièrement. L'Imam Muslim (1/553) a dit: [...] Abu 
Umâmah Al-Bàhilî rapporte du Prophète (£*) qu'il a dit : « Lisez le Coran , car il viendra 
témoigner le jour du jugement en faveur de ceux qui le lisaient régulièrement. » Muslim (1/554) 
dit plus loin: [...] An-Na\vwâs ibn Sam c ân affirme avoir entendu le Prophète dire: 
« [Le jour du jugement] on amènera le Coran et ceux qui le mettaient fidèlement en pratique. A 
leur tète se trouveront les sourates Al-Baqarah et Âl- C îmràn qui prendront la défense de ceux qui 
les lisaient. » 

Divers hadiths traitant des mérites du Coran et de ceux qui le 
lisent régidièrement 

c Â'ishah rapporte du Prophète (£*) qu'il a dit : « Celui qui lit parfaitement le Coran sera 
élevé au rang des nobles anges vertueux. Quant à celui qui lit le Coran, trébuche dans sa lecture et 
éprouve des difficultés, il aura une double récompense. » Rapporté par Al-Bukhari et Muslim. 
Abû Mûsâ rapporte du Prophète (^) qu'il a dit : « Le croyant qui lit le Coran est comparable 
au cédrat qui dégagé une bonne odeur et a bon goût. Le croyant qui ne lit pas le Coran est pareil à 
une datte qui n'a pas d'odeur mais dont le goût est sucré. L'hypocrite qui lit le Coran est 
comparable à la myrte qui dégage un doux parfum mais dont le goût est amer. L'hypocrite qui ne 
lit pas le Coran est pareil à la coloquinte qui n'a pas d'odeur et dont le goût est amer. » Rapporté 
par AJ-Bukhâri et Muslim. c Umar rapporte du Prophète (£*) qu'il a dit : « Allah élève par ce 
livre certaines personnes et en rabaisse d'autres. » Rapporté par Muslim. c Abd Allah ibn 
c Amr ibn Al-^Âs rapporte du Prophète (£*) qu'il a dit : « [Le jour du jugement,] on dira à 
celui qui lisait régulièrement le Coran : « Lis et élève-toi 1 , et récite comme tu le faisais dans le bas 
monde, car ton degré au paradis s'élèvera jusqu'au dernier verset que tu auras récite. » Rapporté 
par Ahmad (192/2), Abû Dâwûd et At-Tirmidhî. C'est un hadith hasan. c Abd Allah ibn 
f Umar rapporte du Prophète (££) qu'il a dit : « On n'a le droit d'envier une personne que dans 
deux cas : un homme à qui Allah a permis de mémoriser le Coran qu'il récite nuit et jour, et un 
homme a qui Allah a octroyé de nombreux biens qu'il donne en aumône nuit et jour. » Rapporté 
par AJ-Bukhâri et Muslim. Les parties du Coran cjui ont été mémorisées doivent être 
révisées car le Coran s'oublie très facilement. L'Imam Al-Bukhârî a dit : [...J Abû Musâ 
rapporte du Prophète (£*) qu'il a dit : Révisez régulièrement le Coran, car je jure par Celui 
qui détient mon âme dans Sa main iiu'il est plus intenable encore qu'une chamelle dans sa 
remise , « 


18- Ne laisse pas tes enfants fréquenter les jeunes irresponsables, car ils risquent ainsi 
d'Mre influencés par leurs propos et leurs mauvais agissements. Ht tout ce qui leur a été 
enseigné sera alors détruit. Un poète a dit : 

I.'enfant mémorhe ce (//// lui est donné 


1 ( e I«r««Ii11 1 jamjvtf le craint nombre ile de^iéa ail paradii». I »» rffe f # §\ chaque vt'isrl lécité, le croyant e*»t élevé 
•l'un livftià. ()i le ( ’iiraii # iinipir Je un peu plun île ni* mille veinet*, el la dUlance héparant deux ilegiOs du 
jiiuudit» eui ii jiiijMir laitlc que i elle n«- parant le ciel de la 1er n\ i ou il ne cela «t authentiquement etc rappel té. 
f Joli o ift'MiaiHJoua A Allah de Mlle de nulle» de*» y # enn qui lisent léj^illléfeilieill le ( ’nrau, 



Jamais il ne l'oubliera car son cœur est semblable à un pur joyau 
Grave donc dans son cœur toutes les informations que tu désires 
Il te les répétera de mémoire avec la plus grande précision 

L'enfant ayant l'esprit libre, il est susceptible d'accepter tout ce qu'on peut lui 
enseigner. A ce sujet, un proverbe dit : « Apprendre dans sa jeunesse, c'est comme graver 
dans de la pierre. » 

19- Ne laisse pas tes enfants dehors le soir car les démons se répandent sur terre à ce 
moment-là, et il se peut qu'ils nuisent à tes enfants. L'Imâm Al-Bukhârî a dit : [...] Jâbir 
ibn c Abd Allah rapporte du Prophète (^) qu'il a dit : « Quand arrive la nuit, en fin de soirée, 
retenez vos enfants auprès de z’ous, car les démons se répandent à ce moment-là. Quand il fait 
complètement nuit, laisscz-les et fermez vos portes en mentionnant le nom d'Allah, car Satan 
n’ouvre pas mie porte fermée. » Rapporté également par Muslim. 

20 - Il faut laisser l'enfant se distraire de temps à autre. Si on lui interdit 
systématiquement de jouer, son intelligence risque de s'amoindrir et il risque d'éprouver 
lassitude et ennui. Si les parents veulent que leurs enfants se distinguent des autres, qu'ils 
s'attachent à leur offrir une éducation islamique, en leur enseignant le Coran et la Sunnah 
selon la compréhension des pieux prédécesseurs. Un des facteurs qui élève le degré des 
parents musulmans dans l'au-delà est l'invocation de leur enfant pieux en leur faveur, 
comme cela a été authentiquement rapporté dans le recueil de Muslim d'après Abû 
Hurayrah : le Prophète (i&) a dit : « Lorsque l'être humain décède, ses actes prennent fin sauf 
trois d'entre eux : une aumône dont on continue à bénéficier après sa mort, une science qu’il a 
enseignée et dont les gens tirent encore profit, et un enfant pieux qui invoque Allah en sa faiseur. » 
Abû Hurayrah rapporte aussi que le Prophète (^) a dit : « Allah élèvera le degré d'un 
serviteur pieux au paradis. Ce dernier s'écriera : Seigneur ! Que me vaut cet honneur ? Allah 
répondra : C'est en raison des demandes de pardon que ton enfant a formulées en ta faveur. >» Ce 
hadith est répertorié dans As-Sahîh Al-Musnad (p.1403) Un des avantages découlant de la 
piété de l'enfant est qu'il honore ses parents et se charge de remplir leurs engagements 
même après leur mort. Ainsi, après la mort de son père, l'enfant pieux Jâbir ibn c Abd 
Allah fit tout ce qui était en son pouvoir pour rembourser les dettes de son père. L'Imam 
Al-Bukhârî (5/2396) [...] rapporte que que le père de Jâbir ibn c Abd Allah décéda en 
ayant contracté une dette de trente xvasaq 1 [de dattes] auprès d'un juif. Jâbir demanda un 
délai au créancier qui refusa de le lui accorder. Jâbir demanda alors au Prophète (£*) 
d'intercéder en sa faveur auprès du juif. Le Prophète («&) se rendit auprès du juif à qui il 
demanda de prélever son dû dans les fruits de ses dattiers, mais il refusa. Le Prophète (£*>) 
pénétra alors dans la palmeraie, marcha parmi les dattiers puis dit à Jâbir : « Prépare-lui 
son dû. » Jâbir se mit à préparer les dattes après que le Prophète (ü) fut parti : il donna les 
trente wasaq qu'il devait au juif et il en resta même dix-sept. Jâbir alla voir le Prophète (sf>) 
pour l'informer de cet événement, mais il le trouva en train d'accomplir la prière du c Asr. 
Quand le Prophète (;4») eut terminé sa prière, Jâbir l'informa du surplus de dattes. Le 
Prophète (tjfc) lui dit : « Va en infirmer f'Llmar] ibn Al-Khattàb. » Jâbir se rendit auprès de 


1 Un misai/ est l'équivalent vio soixante nnuhL Un tmuld représente quatre fois le contenu des deux mains 
remplies, soit environ cinq kilos. Un misai/ représente donc environ trois cent kilos et trente uusiii/ mille huit cent 
kilos |Nd l‘|. 


M 



•Unur «'t l'informa d«* ce qui s'ôtait passé. ‘ Umar lui dit: ^ lorsque* j'ai vu qu<* J,. 
Prophète.* (£*) Votait introduit dans ta palmeraie, j'ai tout de suite su qu'Allah <*n finirait 
lcr> fruits. ~ Si lc~s parents sont vertueux et que leurs enfants le* sont aussi sans pour autant 
atteindre le d‘*gré de leurs parents, Allah élèvera 1<* degré dc*s enfants pour I«*ur fait*- 
atteindre celui de leurs parents par bienveillance a leur égard et par générosité. Allah dit : 
21 - 



^ Ceux qui auront cru et dont les descendants les auront suivis dans la foi, Nous ferons 
que leurs descendants les rejoignent. Et Nous ne diminuerons en rien le mérite de leurs 
œuvres , chacun étant tenu responsable de ce qu'il aura accompli. Un enfant peut être 
un bienfait pour ses parents en leur obéissant et en les honorant. C'est ce genre d'enfant 
que les gens pieux demandent a Allah de leur accorder, comme le* dit Allah : 
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« Et ceux qui disent : "Seigneur, fuis que nos épouses et nos descendants soient une 
réjouissance pour nous, et fais de nous un guide pour les pieux." » 1 2 


22- Efforce-toi de faire en sorte que ton enfant fréquente les gens pieux. Ainsi, [vois 
comment] cette mère vertueuse Umm Sulaym a apporté son enfant Anas au Prophète (#) 
et lui dit : « Anas est désormais ton domestique, ô messager d'Allah. « Le Prophète (#) 
dit alors : « Ô Allah ! Augmente ses biens et sa progéniture et bânis-les pour lui. » Umm 
Hudhavfah quant à elle demanda un jour à son fils Hudhayfah ibn Al-Yamân : " A quand 
remonte la dernière fois que tu as vu le Prophète (c%) ? » Je [Hudhayfah] répondis : « Cela 
fait telle et telle période que je ne l'ai pas vu. » Ma mère me gronda sévèrement et je lui 
dis : « Laisse-moi me rendre auprès du Prophète (e) pour accomplir la prière du Maghreb 
avec lui, et lui demander qu'il invoque le pardon d'Allah en ma faveur et la tienne. « Je 
me rendis alors auprès du Prophète (^), fis la prière du Maghreb à ses côtés, mais il ne 
cessa d'accomplir des prières surérogatoires jusqu'à l'heure du C lchâ'. [Après l'avoir 
accomplie,] il quitta les lieux et je le suivis. Il m'entendit derrière lui et demanda : « Qui 
est-ce ? Hudhayfah ? >• Je répondis : « Oui. » Il me dit : « Que veux-tu, qu'Allah te pardonne 
ainsi qu'à ta mère ? » Il me dit ensuite : « Voilà un ange qui n'était jamais descendu sur terre 
avant cette nuit. Il a demandé à son Seigneur de lui permettre de me saluer et m'annoncer la 
bonne nouvelle que Fâtimah sera la reine des femmes du Paradis. » Rapporté par At-Tirmidhi. 
Mon père a mentionné ce hadith dans As-Sahîh Al-Musnad (1/214). Les parents doivent 
déployer tous leurs efforts dans l'éducation de leurs enfants mais Seul Allah peut les 
guider. L'étre humain ne pouvant se guider lui-méme, comment pourrait-il guider 
autrui ? Ainsi, Noé (&>) un des prophètes d'Allah n'a pu guider son fils. Il lui a pourtant 
demandé avec insistance d'être avec lui et de ne pas faire partie des mécréants, comme le 
dit Allah : 
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2 Sourate Al-Furqân v.74 
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0 Et Soê appela son fils, qui restait en un lieu écarté (non loin de l'arche) : "Û mon 
fT.fant, monte avec nous et ne reste pas avec les mécréants". « 5 Mais son fils répondit : 
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« Il répondit : "je vais tne réfugier vers un mont qui me protégera de l'eau". Et Noé lui dit 
. “Il n'y a aujourd'hui aucun protecteur contre l'ordre d'Allah. (Tous périront) sauf celui à 
qui II fait miséricorde". Les vagues s'interposèrent alors entre eux deux, et le fils fut du 
nombre des noyés. » 1 2 * De mû me. Abraham (£*) a exhorté son père a délaisser le 
polythéisme dans plusieurs sourates, mais son père fit peu de cas des conseils de son fils 
et lui a même dit : 


f (j-J 


* Si tu ne cesses pas, certes je te lapiderai, éloigne-toi de moi pour bien longtemps. » 3 Et 
le Prophète n'a cessé d'insister auprès de son oncle Abû Tâlib pour qu'il embrasse l'islam, 
mais ce dernier refusa et mourut en tant que polythéiste. Et les exemples de ce genre sont 
nombreux. Ceci arriva aussi à beaucoup de nos pieux prédécesseurs. Ainsi, Shu c bah ibn 
Al-Hajjâj dit: «J'ai eu un enfant que j'ai appelé Sa r d (Bonheur). Mais il n'a connu ni le 
bonheur ni la réussite. « Il lui demandait d'aller étudier chez Hishâm Ad-Distuwâ'i mais 
son fils répondait: «J'aimerais plutôt participer au lancer de pigeons. « 4 5 Ismâ^I ibn 
Ibrâhîm ibn Muqsim, un homme pieux, comptait parmi ses enfants Ibrâhîm, un Jahmite 
chevronné, qui croyait au caractère créé du Coran. C'est donc Allah qui guide. 
Cependant, on se doit de mettre en œuvre les causes [de la réussite]. Si ensuite Allah veut 
le bien pour l'enfant, ce dernier écoutera les conseils [que ses parents lui prodiguent]. Si 
Allah en décide autrement, l'enfant persistera dans l'erreur. Un poète a dit : 


Quand la nature d'un individu est corrompue 
Aucune éducation, ni aucun éducateur ne seront utiles 

Certains enfants sont une véritable calamité pour leurs parents, c'est pourquoi Allah dit : 
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« Certaines de vos épouses et certains de vos enfants sont un ennemi [une tentation / pour 
vous. Prenez-y donc garde. » 5 
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1 Sourate HUd v.42 

2 Sourate Hûd v.43 

1 Sourate Sîariam v.46 

1 Voir à ce sujet Mïzàn Al-I‘tidâl (2/122) 

5 Sourate At-Taghâbun v.14 


63 





ïï “ * . . < .. . . •><- 

religieux. Voici quelque exemples : 

, .. , uui llr musulman donl I'»"» ‘les enfants loinhc m„| ll( , ( , 

l- louons le cas d un j i * , ll0S o( Je eharlnlnns qui potirr.iionl gué rir 
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son enfant. Or ceo» est une loi nu nuuc . , A „ | u | U . 
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« CW Lui nui détient les clefs de l'inconnaissable. Nul autre que Lui ne les coin,ait. »J 
D’autres preuves allant dans ce sens existent. On voit donc ici qu un père peut sombrer 
dans la mécréance à cause de son enfant. 


3- Certaines personnes négligent leurs obligations religieuses en raison du temps 
quelles passent à chercher à s'enrichir afin d'offrir subsistance et confort à leur enfant. 


Certaines personnes introduisent la télévision chez eux pour que leur enfant se 
divertisse. Or la télévision est illicite en raison des nombreux inconvénients qu'elle 
présente, comme par exemple les images [d êtres vivants], les instruments de musique et 
la danse. Elle pousse la femme à regarder les hommes et vice versa. Elle incite à adopter la 
pensée des ennemis de l'Islam 4 et autres calamités. Ce type d'enfant est un ennemi pour 
son père. Il ne lui sera d'aucune utilité le jour de la résurrection. Il le fuira même, comme 
le dit Allah : 




1 Sourate Al-Munâfiqùn v.9 

2 Sourate Âl- C lmrân v.179 

3 Sourate AUAn c âm v.59 


4 Notre Cheikh Yahiâ qu Allah le préserve a dit : « La télévision est une perte de temps et nuit à la vue. ^ 

préserver sa santé est obligatoire. Elle corrompt la saine nature des enfants. Par son biais sont diffusés d<? 

mauvais comportements comme le vol et autres méfaits. [En se procurant une télévision,] on participe A l J 

diffusion des images. [Or Allah dit :] « Ne vous entraidez pas dans le péché. » [Sourate Al-Mâ'idah v.2] l J 

télévision diffuse aussi le mensonge, la tromperie, la fourberie, l'irrespect envers les compagnons d» 

I rophète (a) qui sont mentionnés [dans certaines émissions] dans un contexte inconvenant, comme lorsque* 

r le de compagnons fut joué par des femmes, etc. »> Mon père a dit : « U télévision a été importée pour occupe' 
IVS musulmans ninf mur ut Ia<* A _:_j.. ~ r __"tOtlf 


. C'est un vec 


de leure lr c ur nUÜ 'q t d, ? trairc du Coran de la Sunnah du messager d'Allah (»). - *. 

une grande calandté chcv mi"! ,nCU qUW ‘ H ‘ X musulmans - I e " su procurant une télévision,] l'homme in«* 
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, Le jour <»> vhom " K s * ™n frire, de sa mire de son air . , 

enfants, car chacun d'eux, ce jour-là, aura sou arôme r J ‘ a *" et * 

mi're est éprouvée t’ ar «•> enfant désobéissant, elle- se ,/oit r ” ' Si une 

eaide car Allah dit : 51 ‘ lo,t d ,nv< *)”r Allah pour qu'il le 


I ^ w J 

« Et votre Seigneur dit : "l„ voq uez-Moi, je vous répoudrai . .. 2 

L'amour parental doit rester confiné dans les limites de la législation. On ne doit 
pts commettre d ,n erd.ts à cause de l'enfant. Sache [chère sœur] que l'éducation 
consciencieuse des enfants implique d'invoquer Allah en leur faveur pour qu'il fasse 
d'eux des personnes de bien et pieuses. Et l'invocation du parent n'est jamais rejetée par 
Allah comme cela est rapporte dans les hadiths du Prophète (*). Il n'est pas permis 
d'invoquer Allah contre eux serait-ce par une seule parole, car cela pourrait avoir de 
graves conséquences et tu le regretterais alors. Le Prophète (») a dit : ,, Nmvoaue- pas 
Allah contre vos propres personnes, ni contre vos enfants, ni contre vos serviteurs ni contre vos 
biens, car cela pourraü comader avec une heure où Allah répond aux invocations et II exaucerait 
alors les vôtres. » Ce hadith a été rapporté par Abû Dàwûd (1 /479) d'après Jàbir ibn -Abd 
Allah. C'est un hadith basait. Il a aussi été rapporté par Muslirn (4/3009) sans que les 
serviteurs ne soient mentionnés. Sache aussi [chère sœur] qu'Allah a fait de nos enfants 
une épreuve et un examen pour nous, comme le dit Allah : 


- - >> M 1 

L«jl 

« Vos biens et vos enfants ne sont qu'une tentation. » 3 

Al-Bukhârî et Muslirn rapportent dans leurs recueils authentiques d'après 
Hudhayfah ibn Al-Yamân qu'il a dit : « Alors que nous étions assis auprès de c Umar, 
celui-ci demanda : « Qui de vous a en mémoire les propos qu'a tenus le Prophète (&) au 
sujet de la tentation ? » Le Prophète a dit : « La tentation de l’épouse, des biens, des enfants et 
du voisin, est expiée par la prière, le jeûne, l'aumône, l’ordonnance du bien et l'interdiction du 
mal. » La tentation existe donc bel et bien dans les choses susmentionnées, comme 
1 enfant par exemple. En effet, lorsque celui-ci tombe malade, ses parents s'attristent, de 
meme quand il décède. Ses parents se démènent pour lui apporter bonheur et confort, 
comme l'a dit le poète : 


L'homme est tranquille tant qu'il vit dans le giron de ses parents 
Lorsqu'ils décèdent, tous les malheurs du monde s'abattent sur lui 

Les parents font en sorte que les nuisances et la fatigue n atteignent pas leur entant, 
COmme le dit le poète : 


Nos enfants parmi nous sont comme la perle de nos peux marc 


liant sur terre 


1 

2 

) 


Sou 

%u 

ÎX)U 


1 Abusa v,34-37 
ra c> Gliûfir v.60 
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compter parmi ceux qui indiquent le droit che 
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Nous demandons à Allah de nous 
en toute vérité et qui par là exercent a jus îc 

Point de clémence envers qui n'est pas clement 

,, „ .... nnuta , dit ■ [ Abu Hurayrah rapporte que le Prophète ( 3) 

Une des pins grandes manifestations de clémence envers te 
enfants est de leur enseigner le bien 

Ainsi, si tu es enseignante, déploie tous tes efforts pour transmettre l K 
enseignements à tes élèves, car c’est une forme de clémence a leur egard. On trouve dam 
^recueil authentique de Muslim, d'après Shaddâd ibn Aws que le Prophète ( 0 ) a d, : 
«Allah a prescrit la bienfaisance pour toute chose. Lorsque vous égorgez lune Me, faües-k de la 
meilleure des façons. Lorsque vous tuez f un animal], faites-le de là me,Heure des façons. A,g,use 
donc votre lame et épargnez ainsi la douleur à votre bêle. » La bienfatsar.ee d un point de vue 
linguistique désigne le fait d'accomplir une chose avec perfection, précision et sincérité. 
Du point de vue religieux, le Prophète (S) l'a expliquée en ces termes : «C est A adora 
Allah comme si tu Le voyais, car si tu ne Le vois pas, Lui, certes, te voit. » nbn Rajab a dit dans 
]âmi c Al- c Ulûm (p.151), lors du commentaire du hadith de Shaddâd : « Ce hadith indique 
qu'il est obligatoire de parfaire chacun de nos actes. » 

Une des manifestations de la clémence envers Venfant est de 
l'embrasser 


L'Imam Al-Bukhârî (10/426) a dit :[...] c Â'ishah rapporte qu'un bédouin vint voir le 
Prophète (&) et lui dit : « Embrassez-vous vos enfants ? Car en ce qui nous concerne, 
nous ne les embrassons pas. » Le Prophète (&) dit alors : « Que puis-je pour vous si Allai 1 a 
retiré la miséricorde de vos cœurs ? » L'Imam Ahmad (2/255) a dit : [...] c Umayr ibn Ish^L 1 
dit : « J'étais avec Al-Hasan ibn c Alî quand Abû Hurayrah croisa notre chemin. Il dit à * 
Hasan : « Montre-moi l'endroit où j'ai vu le Prophète (i&) t'embrasser. » Al-Hasan le' J 
alors sa tunique et Abû Hurayrah l'embrassa au niveau du nombril. » Ce hadith est hasia- 


1 Voir à ce sujet Ma'ârij Al-Qabftl de Hüfidh Al-Hakami (2/33) 
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Une des manifestations de la clémr„r 0 
porter en prière si besoin est divers l enfant est de le 


L'Imam Al-Bukhâri (10/426) a dit: [.. 1 Abu j- 

nous en portant Umâmah bint Abî Al-*Âs sur ses épaules* n * " U P J’° F ! hè,e ( d ) vint à 
lorsqu'il s'inclinait, il la déposait, et lorsqu'il relevait i\ I aCCOmpht ,a pr,ère ainsi : 
!S (2/229) a dit : [...J Shaddâd dit : -le Prop ^ e ^ * L'Imam An- 

Maghreb ou du icha' en portant AI-Hasan ou bien AI-Husavn F p P ° Ur . a pnere du 
pour diriger la prière, posa l'enfant au sol et débufa £ ^ ^ (#) S ' 3VanÇa 

*» tellement longtemps que je levai la tète: je vis alors l'enfant juché s^rTeTcsdu 
Prophète (») P™*™- h rev.ns alors à ma prostemaHon. Lorsque le Prophète teeut 
conclu la pnere les gens demandèrent : - O Messager d'Allah ! Une de tes prosternation 
* duré tellement longtemps que nous crûmes que quelque chose s était passé ou que 
révélation t était faite - Le Prophète (&) répondit: « Rien de tout cela n'eut lieu 
Simplement , mon petit-fils cjue vota a grimpé sur mon dos , et je n’ai pas voulu me relever avant 
qu'il ne se soit amuse tout son saoul. » [...] Ce hadith a été authentifié par mon père dans As- 
SahihAl-Musnad (1/347) 

Une des manifestations de la clemence envers Venfant est de le 
taquiner 


L'Imam Al-Bukhâri (10/425) a dit: Umm Khâlid bint Khâlid ibn Sa<ld a dit : « Je 

me rendis un jour auprès du Prophète {&) avec mon père. Je portais ce jour là une 
tunique jaune. Le Prophète (&) me dit alors : « Sanah ! Sanah ! » [ c Abd Allah, un des 
rapporteurs du hadith, a dit : « Ce terme signifie : « très joli « en dialecte abyssin »] Je me 
mis alors à jouer avec le sceau de la prophétie * 1 mais mon père me gronda. Le 
Prophète (Bf>) lui dit : « iMÎsse-la. » Puis le Prophète (&) me dit : « Qu Allah t’accorde une vie 
plus longue que cet habit (trois fois) » [ c Abd Allah ajouta : « La tunique resta très longtemps 
en bon état. »J L'Imam Al-Bukhâri (1 /173) a dit : [...] Mahmûd ibn Ar-Rabî c dit : « Je me 
souviens encore d'une quantité d'eau ( majjah ) dans un récipient que le Prophète (^) avait 
aspiré avec sa bouche et dont il m'aspergea le visage, alors que je n'avais que cinq ans. » 
Al-Hâfîdh a dit : « Majjah est un terme désignant le fait d'envoyer de l'eau par la bouche. 
Certains linguistes affirment que ce terme ne s'utilise que si l'envoi se fait à distance. Le 
Prophète (^) s'est comporté de la sorte avec Mahmûd soit pour le taquiner, soit pour le 
loucher de sa bénédiction par le biais de cette eau, comme il avait l'habitude de le faire 
avec les enfants des compagnons.» L'Imam Al-Bukhârî (10/526) a dit: [...] Anas ibn 
Mlik a dit : « Le Prophète (ft) avait l'habitude de nous fréquenter [alors que nous étions 
lJes enfants] et il disait môme à un de mes petits-frères : « ô Abiî c Uma\jr ! Qu en est-il du 

%/mi? » 


I C. 

1 IVih '!" Irtdu? Ve * Ue ««‘trouvant entre Ich épaules du Prophète 0») |Nd 1 1 
0 ïeau avec lequel le frère d'Anns, Ahû f Umayr, avait l'habitude de joue 
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Um des manifestations de fa démence envers l'enfant est * 
porter sur scs genoux 

v, n i.i A . f /m/,n<rt n illl: I...I Usflmnh ibn Znycl dit: « Le Prophète (ft) 
L'Imam Al-Bukhâiî ( /.) ,i m mni| Al-Mnsnn sur son aulrc genou. Il j 0 j K 
tenait pour me poser sur sou Rcnou ,.ci | » c „ r ■ s „ /s cfô ,,,„ »« 


AÏÏÏ&tor clémcnl, car je oui* 

T 'vtaVtee meuve rie redresse euvers le» plus pelils concernant tout ce d„„, ife 
™'• ” A,nM ’ 1 CS | une forme de clémence envers eux, <ï conditi on 

^"Sp^ dril mièvrerie. I.e Prophète (J.) . M ^ «te '-*»**’ 
tribu de Quravsh eu raison des nobles caractères dont elles ,,-mssatenl, parm, eux : 


La tendresse envers l'enfant 


L’Imam Al-BukMrî (9/511) a dit :[...] AM Hurayrah rapporte du Prophète (*) qu 'i| 
a dit • « Les meilleures femmes m/iml moulé sur des chameaux seul les femmes de Quraysh. » Un 
des rapporteurs de ce hadith a mentionné cet ajout : « Les femmes vertueuses de Qnmyé 
saut d-plus tendres envers l'enfant en bas âge, et les plus respectueuses des biens délai,, 

CfHVIX. »[...] 

Faire preuve de clémence envers les jeunes enfants et autres individus méritant 
clémence est une des causes suscitant la clémence d'Allah. Il a été rapporté du 
Prophète (&) qu'il a dit : «< N'est pas tics nôtres celui qui n’est pas clément envers les plus jeunes 
d'entre nous et ne respecte pas le digne rang des plus âgés d’entre nous. » Ce hadith est 
authentique si l'on prend en compte toutes ses chaînes de rapporteurs. Il a d'ailleurs été 
rapporté par un grand nombre de compagnons. At-Tirmidhî l'a recensé dans ses 
Sunans (6/40 avec son commentaire Tuljfat Al-Ahwadhî) d'après Anas, c Abd Allah ibn 
c Amr ibn Al- c Âs et Ibn c Abbâs. [Chère sœur] tu dois faire preuve de tendresse envers les 
plus jeunes, qu'il s'agisse de tes propres enfants ou de ceux de ta coépouse. En effet, 
certaines femmes ne craignent pas Allah concernant les enfants de leur coépouse. Ainsi, 
elles les surchargent de travail, en font même leurs servants, et ne se soucie pas de leur 
alimentation. Il faut craindre pour ce genre de femmes qu'Allah les châtie, car l'injustice 
est une pénombre le jour de la résurrection. 11 faut être tendre envers tous les enfants sans 
distinction aucune. Simplement, il convient de redoubler de tendresse envers ceux qui 
sont à notre charge. Certaines personnes sont pleines de bonté envers les garçons, mais 
négligent les filles. Or ceci est une forme d'oppression envers elles et une injustice. H a 
d'ailleurs authentiquement rapporté dans les deux Snluh d'après An-Nu c mân ibn Bashîr 
que son père a dit au Prophète (&) : « J'ai donné à mon fils que voici un servant qui 
m appartenait. » Le Prophète (&) demanda : « T'es-tu comporté de la sorte avec tous tes 
enfants ? » Il répondit : « Non. » Le Prophète (j&) dit : « Craignez Allah et soyez justes ctu’d- 
vos enfants. » et dans une autre version : « Je ne veux pas être le témoin d'une injustice. » ElrC 
bienfaisant envers les filles protège de l'enfer, ainsi que le rapporte Al-Bukhârî (10/426) • 
[...] c A'ishah dit : « Une femme, avec ses deux filles, vint mendier chez moi. Je ne trouva* 
nen d'autre à lui donner qu'une datte. Elle la partagea donc entre ses deux filles, se leva 
et sortit. Lorsque le Prophète (*) revint, je lui contai cet événement. 11 dit : « Quiconque?* 
éprouve par tes filles et se montre bienfaisant envers elle , elles seront pour lui une protêt M 1 
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ï>ri/n‘ / Vrt/ÎT. « Rapporté également par Muslim ./?n? 7 ï. . 

:Tm, te période nuhMslamiquo ’ffl Sir Z!T^«î 

cardaient cette hile en ru. mais humiliée cl amoindrie, soit ils l'enterraient viv.inlc Cet 
enterrement était fait soit pour éviter la honte en société comme le dit Allah : 


(£«,)) L AlL *^1 ^ jJlIjJusI _ • jyft 

« Et lorsqu'on annonce à l'un d’eux une fille, son visa S e s'assombrit et une rage profonde 
[Vcnvaliiti II se cache des gens, à cause du malheur qu'on lui a annoncé. Doit-il la 
garder malgré la honte ou l enfouira-t-il dans la terre ? Combien est mauvais leur 
jugement ! » 1 


Soit elle était enterrée pour éviter d'avoir une bouche en plus à nourrir comme on 
peut le lire dans les deux recueils authentiques d'après Ibn Mas c ûd : On interrogea le 
Prophète (0) : « Quel est le pire des péchés ? » Il répondit : « C’est de tuer ton enfant par 
crainte d'avoir une autre bouche à nourrir. » L'Islam est alors venu, a clarifié le rang occupé 
par les filles et a soutenu leur cause comme on peut le voir dans les exemples suivants : 


1- Allah a créé la femme à partir de l'homme, avec la même matière que ce dernier. Il 
ne l'a donc pas créée à partir d'une autre terre argileuse. Allah dit : 


2 - 


A dJJ'3 tj ùj 4-^jj «A?- 4 p 


aju J.LgJj \ySiLzl 6-Jjl j» jfl jli- o* 


c-dJLDI 






« Et partni Ses signes II a créé de vous, pour vous, des épouses pour que vous viviez en 
tranquillité avec elles et II a mis entre vous de l'affection et de la bonté. Il ]/ a en cela des 
preuves pour des gens qui réfléchissent. » 2 


3- Allah a fait de la femme l'égale de l'homme, en ce sens qu'il lui a imposé ce qu'il a 
imposé à l'homme. La règle stipule d'ailleurs : « Par défaut, la législation concerne tout le 
monde, sauf ce qui est clairement excepté dans les textes. » 


4- Allah a promis à la femme accomplissant de bonnes œuvres la même récompense 
que l'homme. Allah dit : 


'Leur Seigneur les a alors exaucés (disant) : "En vérité, Je ne dissipe pas le bien que 
Quiconque parmi vous a fait, homme ou femme » 3 


^KleAtt.Nahl v.58-59 
j Z° UraUî Ar-Rûin v.21 
bourat nAl-'lmràn v.195 
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^,o^. r o— . r _ b0|||l<f œ(rore tout en étant croyant, No Us , es 

« Quiconque, mâle ou femelle, j récompenserons, certes, en fonction ^ 

ferons jouir d'une bonne vie. Et mus e s 

meilleures de leurs actions. »' 

-i - « n „ r f. d'héritage à l'homme et une part d héritage à la femm e 

5- Allah a accorde une P a * 8 jt |e doub le de celle de la femme, c'est pour n „ e 

S! Ash-Shinqîtî a dit dans K*«n 0/308) , ots 

de l'exégèse de la parole d'Allah : ^ ^ , , , s . , 

ü & M f-^3' a • 

« Voici ce qWAllah vous enjoint ou sujet de vos enfants : au fils, une part équivale t 
celle de deux filles. » 2 

„ , , ,. n6 lfl oappece liée au fait d'avoir accordé plus d'héritage au fife 

^àtfflle^bierqr aient lus deux le même lien de parenté avec le défunt 

Cependant, Allah y a fait allusion dans un autre verset, a savoir . 

ijiisîUyy^ Ü*ï+& Si JÜU-t.UIii ji 

« Les hommes ont autorité sur les femmes, en raison des faveurs qW Allah accorde à cm. 
là sur celles-ci, et aussi à cause des dépenses qu'ils font de leurs b,eus. » » Fin d e 

citation. 

\ 

6- C'est la législation islamique qui a imposé au tuteur de la femme de demander à 
cette dernière son accord pour le mariage si elle est pubère. Elle est alors en droit 
d'accepter ou de refuser comme on peut le voir dans les deux recueils authentiques où le 
Prophète (§>) a dit : « On doit demander son accord à la jeune femme vierge pour la marier et son 
silence vaut approbation. Quant à la veuve [ou la divorcée], on ne peut la marier que si elle donne 
explicitement son accord. » 

7- C'est la législation islamique qui a ordonné aux époux de se comporter aimablement 
avec leurs épouses ou bien de divorcer d'elles sans flétrir leur dignité ou leur honneur. 
Allah dit : 

\j\'sï Cr J 1 2 3 ^>0 crfe 1 6^ cL ^' ^ ^ 

✓ * / // 

ftfjù 'JÜb JLÂ3 ddJ ’i ifel f J 

« Et quand vous divorcez d'avec vos épouses, et que leur délai expire, alors, reprenez-les 
conformément à la bienséance, ou libérez-les conformément à la bienséance. Mais ne e 


1 Sourate Att-Nahl v.97 

2 Sourate An-Nisâ v.ll 

3 Sourate An-Nisâ v.34 
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teltez pas pour leur faire du tort : 

pùtdu tort à lui-même. » 1 


vous tiansgiesseriez alors cl quiconque agit ainsi sc 


h c J 1 v 9 ^ ob> JJlLj i 


«ie divorce est permis pour seulement deux fois. Alors, 
conformément à la bienséance, ou la libération avec gentillesse. » 3 


c'est soit la reprise 


Et autres versets indiquant le îang occupé par la femme, ses droits et ses devoirs. Et si 
une femme se distingue par des qualités particulières et surpasse les hommes d'un point 
de vue de la piété et de la religion, elle est alors meilleure qu'eux. [Allah dit :] 


« Le plus noble d'entre vous, auprès d'Allah, est le plus pieux. » 3 


Quant au propos des grammairiens : « L'homme est meilleur que la femme. », il faut 
savoir que le déterminant « L'» indique ici le genre. C'est-à-dire que le genre masculin est 
meilleur que le genre féminin, mais cela n'empêche pas que certaines femmes soient 
meilleures que certains hommes selon les conditions précitées. Ainsi, la parole d'Allah : 
« Le garçon n'est pas comme la fille. » et « Les hommes ont cependant une prédominance 
sur elles. » ne concernent pas ce genre de femmes. 


Il riy a pas de mal à ce que la femme 
sorte de chez elle si besoin est 


L'Imam Al-Bukhârî (9/337) a dit :[...] c Â'ishah rapporte que Sawdah bint Zuimah 
sortit une fois de nuit. c Umar la vit et la reconnut. Il dit : « Par Allah, O Zum c ah ! Sache 
que nous t'avons reconnue. » Elle revint alors chez le Prophète (p>) et lui conta ce qui 
s'était passé. Le Prophète (S) était à ce moment dans mon appartement en train de dîner. 
11 avait en sa main un os sur lequel il restait un peu de viande. Allah lui fit alors une 
révélation et lorsqu'elle prit fin le Prophète ($) dit : « Allah vous a autorisées a sortir si 
besoin est. » De nos jours, la femme sort beaucoup trop de chez elle pour la moindre des 
raisons. Or le fait que la femme reste chez elle est une législation sage émanant 
Seigneur Sage et Savant. Allah dit : 

» . '.A' 

« Restez dans vos demeures. » 4 


jurait '.Al-Baqarah v.231 
} J>ura UiAl.Baqarah v.229 
, X° Ura,e M-Hujurâtv.13 
Urat eAl-Ahzâb v.33 
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0r Allah est plus savant des intérêts de Ses serviteurs et plus au courant d e la 
condüion de la femme. Cependant, certains égarés et dévoyés considèrent que des, 4 
une Injustice à l'égard de la femme, que c'est une forme d emprisonnement « ^ 
limitation de sa liberté. Je leur réponds quant a moi. Fj • De te propos ne peu Ven , 
émaner que d'un homme éprouvant de la haine envers I Islam ou bien plus ignoran,, 
égaré encore que l'âne de sa maison ! Le fait que la femme reste chez elle lu, penne, * 
gérer son foyer, de remplir ses devoirs envers son epoux, d eduquer ses enfants et d e 
faire proliférer ses bonnes actions. Et le fait que la femme sorte souvent de chez elfe 
n'aura pour conséquence que la négligence de ses devoirs. [...J 

Porter le voile et baisser le regard 


Allah dit : 



« Ô Prophète ! Dis à tes épouses, à tes filles, et aux femmes des croyants, de ramener sur 
elles leurs grands voiles : elles en seront plus vite reconnues et éviteront d'être offensées. 
Allah pardonne et fais miséricorde. » 1 






« Et quant aux femmes âgées (Al-Qawâ c id) qui n'espèrent plus se marier, nul reproche à 
elles d’enlever leurs vêtements de [sortie], sans cependant exhiber (Mutabarrijât) leurs 
atours. Et si elles cherchent la chasteté c'est mieux pour elles. Allah voit et sait tout. » 2 


Le terme Qawâ c id désigne les femmes âgées. Le sens apparent du verset indique 
donc qu il est permis aux femmes âgées qui n'espèrent plus se marier de se dévoiler. Ash- 
Shawkânî a dit dans Fath Al-Qadîr (4/53) : « Le terme Qawâ c id désigne les femmes âgées 
qui ne peuvent plus avoir de règles ou d'enfants en raison de leur âge avancé. Le 
singulier de ce terme est QSM sans la marque du féminin, pour que l'on comprenne qu'il 
L£,, de 3 ‘ t, “P aU f' de la méme manière que l'on dit d'une femme qu'elle est 

- . rr* : porteuse) sans ia mar< i ue du «mimn, P ou r qU e r»» 

d'une femmeTI ' S 1 ,,'î—j e ** e P orle un Eébé en son sein. En contrepartie, on dit 
chose sur son dos t.T (QmdaH > dans son foyer, et qu'elle porte (HimilaU) quelque 

tz mS ou' 1 £ Z 7 Cas ' la marque du “ apparaît]. A^-Zajjà/ a dit du 

sens du verset’ . Oiiflw Tî q “‘ ^ cherchent P lus à se marier. C'est d'ailleurs le 
Q perçut plus se marier. » c'est-à-dire qu'elles n'ambitionnent 


’ Sourate At-Ahzâb v.59 
2 Sourate An-Nûr v.60 
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de se marier en rmson de leur âge avancé. AbO Ubaydah a dit quant à lui qu'il s'agit 
es femmes qui ne peuvent plus avo.r d'enfant. Mais ce n'est pas un avis correct, ca une 
femme peut ne plus avoir d enfant tout en étant désirable du point de vue du mariage 
Puis Allah a mentionne le stnlni de ces femmes en disant : « Nul reproche à elles d'enlever 
leurs vêtements Idc sortie] » c est-à-dire les vêlements apparents quelles portent sur elles 
comme le jilbab et autres, et non les habits qui leur permettent de cacher leur intimité. 
Cela leur a été rendu licite car les hommes ne les désirent plus. Par conséquent, Allah leur 
a permis ce qu'il n'a pas permis aux autres femmes. Néanmoins, Allah a émis une 
exception à leur situation à savoir : « Sans cependant exhiber leurs atours. » C'est-à-dire 
qu'elles ne doivent pas montrer leurs parures qu'Allah leur a ordonné de cacher dans Son 
propos « Et qu elles ne nionttent pas leurs atours. »^ C'est-à-dire qu'elles ne doivent pas 
délaisser leurs jilbabs dans le but de montrer leurs atours ou pour exhiber leur beauté afin 
d'attirer l'attention des hommes. Le terme Tabarruj désigne le fait de s'exhiber, 
d'apparaître telle que l'on soit vue, comme l'on dit des citadelles élevées qu'elles sont des 
Buruj Mushayyadah [car les citadelles sont visibles de tout le monde.] De même, on 
désigne par le terme Burûj As-Samâ les constellations du ciel [car elles sont apparentes.] 
Enfin on dit d'une embarcation qu'il s'agit d'une Saftnah Bârijah lorsqu'elle n'a pas de toit. 
[Allah a ensuite fait la remarque suivante :] « Et si elles cherchent la chasteté, c'est mieux 
pour elle. » C'est-à-dire qu'il vaut mieux pour elles de ne pas délaisser leur jilbab. » Fin de 
citation. On déduit donc de ce verset qu'il n'est pas permis aux femmes non âgées de 
délaisser leurs vêtements. Allah dit : 


^ ^j Cr? 

ji ji y- 1 - y - '• j^y y y^y-yy crf-^y or-yr yy y^s^ 

y l&yyy y y y$ÿ~t j ' y& y & y y&'y~i y y^yy > - ^ 

S4ày J yy\y>y>jf jjU 

yy>y-?y^ ^ J] yyj oj&y 

« Et dis aux croyantes de baisser leurs regards, de garder leur chasteté, et de ne montrer 
de leurs atours que ce qui en paraît et qu'elles rabattent leur voile sur leurs poitrines. 
Qu'elles ne montrent leurs atours qu'à leurs maris, ou à leurs pères, ou aux pères e eurs 
maris, ou à leurs fils, ou aux fils de leurs maris, ou à leurs frères, ou aux fi s e eurs 
frères, ou aux fils de leurs sœurs, ou aux femmes musulmanes, ou aux esc aves qu e 
Possèdent, ou aux domestiques mâles impuissants, ou aux garçons J™ 

ignorent tout de l'intimité des femmes. Et qu'elles ne frappent pas e so 
de façon que l'on sache ce qu'elles cachent de leurs parures. Et repentez-vous tous 

Allah, ô croyants, afin que vous récoltiez le succès. » 2 


1 

2 


Sou 

Sou 


WeAtt-Mr v.3l 
rate â«- JVflr v.31 
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i v \ii -.h Ft de ne montrer de leurs atours que ce qui en paraît. » signje 
La parole d Allah l étrangers ces atours si ce n'est ce qui „ 

que la femme n'a pas le cioi te 1 ‘ r i cAbd Allah a dit concernant la p aro] n 

apparaît nécessairement Ibn a a dit. I ; c ^ st . à _ dir f 
H'Aiiih «Et de ne montrer de leurs atouis que ll , f ie ur s 

" J d, de rapporteurs de ce récit est authentique. [. .] Ibn Kath.r a d,t au s ujel 

u nrs de ce verset : « Cest-à-dire qu'il ne leur est pas peraus de montrer leurs a,„ Urs 
aux étrangers sauf ce qui ne peut être caché. Ibn Mas‘ûd a d.t : Comme la tunique ou les 
vêtements » Quant aux atours mentionnés dans la parole d Allah « Quelles ne montrent 
L «tours ,«ïi leurs maris... », il s'agit là des proches parents (Maharms) a qui , a 
femme à le droit de dévoiler ses atours. Cependant, ils ne sont pas tous sur un pied 
d'égalité concernant ce qu'elle peut dévoiler de ses atours. Ainsi, le mari a le droit d e 
regarder tout le corps de son épouse. Quant aux autres proches parents, ils sont sur un 
mime pied d'égalité concernant ce qu'ils peuvent voir de la femme a savo,r les membres 
de son corps concernés par les ablutions*. L'Imam Al-Bukhar, (1/298) a dit : [...] c Abd 
Allah ibn c Umar dit : « Les hommes et les femmes accomplissaient les ablutions ensemble 
du vivant du Prophète (§>). » Ce hadith concerne les hommes et les femmes d'une même 
famille (Mahârims) ou bien concerne la période précédant l'institution du hijab. Allah dit : 

Qj’/ L'^JbÜ jOJ'i jL- LU;i (juQj iLjj iSfyi C-QLÇb C-JL ûï Jo 


« Ô enfants d'Adam ! Nous avons fait descendre sur vous un vêtement pour cacher votre 
nudité, ainsi que des parures - Mais le vêtement de la piété, voilà qui est meilleur! - 
C'est un des signes (de la puissance) d'Allah afin qu'ils se rappellent. » 1 2 


L'Imam Al-Bukhârî (11/22) a dit: [...] Anas ibn Mâlik a fait le récit suivant: « J'avais 
dix-ans lorsque le Prophète (S) arriva à Médine. Je fus alors à son service dix ans 
durant. J'étais celui qui en savait le plus sur les circonstances de l'institution du hijab 
lorsque l'ordre fut révélé. Ubayy ibn Ka c b avait d'ailleurs l'habitude de me questionner à 
ce sujet. La première révélation faite à ce sujet fut le jour des noces du Prophète {&>) avec 
Zaynab bint Jahch. Le matin de sa première nuit de noces, le Prophète (*&) convia les gens 
à un repas auxquels ils prirent part puis s'en allèrent. Cependant, un groupe de 
personnes restèrent chez le Prophète (0) et y demeurèrent un peu trop longtemps. Le 
Prophète (Sf>) se leva alors et sortit. Je sortis avec lui pour leur faire comprendre qu il 
fallait qu'ils quittent les lieux. Le Prophète (S) marcha quelque peu et je l'accompagnai. 
Arrivé au seuil de la porte de l'appartement de c Â'ishah, le Prophète (S) crut que les 
invités avaient quitté les lieux. Il revint alors sur ses pas et je le suivis, jusqu'à ce qu il 
pénétra dans 1 appartement de Zaynab. Il vit alors les convives à l'endroit même où il l eS 
avait laissés : ils n'avaient pas quitté les lieux. Le Prophète (&) sortit alors à nouveau et je 
le suivis. Arrivé au seuil de la porte de 'Â'ishah, il pensa que les convives s'en étaient 
allés. Il fit alors demi-tour et je le suivis. [Arrivés à l'appartement de Zaynab,] nous vîmes 
que les invités étaient partis. C'est à ce moment que le verset du hijab fut révélé. Et le 

eIïï h A H “ Un VOiIe entre moi et ses épouses. » At-Tirmidhî a dit (3/1173) : M 
Abd Allah [ibn Mas'ûd] rapporte du Prophète (&) qu'il a dit : « Tout le corps de \afc""" C 


1 C'est-à-dire la tôle, les avant-bras, et les 

2 Sourate Al-A'râfv.26 


pieds [NdT] 


/ 
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. partie intime, lorsqu’elle sort, Satan l’épie de son revint « i. 

JÙdiths sont fiables. Cheikh Al-Albànî l'a authentifié dans Inoi AI-ChM ( 1 ^ 73 ^ D. 
„ mon pitre l a authentifié dans Af-Suhih Al-Musumi. Qu'Allah leur fisse {tous d 
Encorde L'Imam Mus.hu (2/1040) a dit : Abû biuray^ T^^Ie “ 

prophète (s*) quand un homme vmt 1 mformer qu'il venait d'épouser une femme de la 
tribu des Ausirs. Le Prophète (:-•■) lui dit : « L as-lu regardée ? » L'homme dit : « Non » I 
prophète (St) dti : « Va la regarder, car les Jemmcs des Ansârs ont quelque chose à l'œil.'» C 


C 

Ce 


’ .imw li i It 

hadith est un argumen , en ce sens que si les femmes n'étaient pas voilées, il n'y aurait 
pas eu besoin d aller les regarder expressément car il aurait alors suffit de les voir 
lorsqu'elles sortent de chez elles. Le devoir de la femme est donc de se voiler Son 
Seigneur sait parfaitement où se trouve son intérêt, c'est pourquoi 11 lui a imposée de 
porter le voile. Le voile [chère sœur] te protège des maux et des méfaits. Et c'est une 
preuve de chasteté, car la femme chaste se distingue de la débauchée par son voile. Les 
ennemis de 1 Islam ont compris que le fait que la femme sorte dévoilée de chez elle est la 
porte ouverte au mal et à la corruption. Or si la femme est corrompue, la société se 
corrompt. C'est pourquoi ils accordent une attention toute particulière à ce que la femme 
musulmane délaisse son jilbnb et sa pudeur. Et il y a même des musulmans qui dénigrent 
le voile islamique 1 et le considèrent d'une austérité extrême, comme c'est le cas de 
Muhammad Al-Ghazâlî l'égaré. Or ce n'est pas là la première de ses élucubrations. Pour 
plus d'informations concernant ses déviations, il convient de se référer aux ouvrages du 
Cheikh Rabî c ibn Hâdî et du Cheikh Sâlih Â1 Cheikh qui se sont chargés de réfuter les 
propos d'Al-Ghazâlî. Il ne faut donc pas accorder d'importance aux propos des 
contradicteurs qui se moquent du voile et de celles qui le portent. En effet, se moquer de 
la religion et de ses adeptes est une habitude propre aux déviants. Allah a dit : 

* * 

/— ^ ✓ /'f f-' / ^ } J y .X ^ J C J ^ ^ ^ J S S ^ * 

fCu) C- px'-; üjUs> 0û-*j Jju ai 

« Et si tu les interrogeais, ils diraient très certainement : " Vraiment; nous ne faisions que 
bavarder et jouer." Dis : " Est-ce d'Allah, de Ses versets (le Coran) et de Son messager que 
vous vous moquiez ? " Ne vous excusez pas : vous avez bel et bien rejeté la foi après avoir 
cru. Si Nous pardonnons à une partie des vôtres, Nous en châtierons une autre pour avoir 
été des criminels. » 2 Ce verset montre aussi que se moquer de la religion et de ses 
adeptes est une forme de mécréance. Allah dit : 

Jj lijj ((]p) ijj^ li]3 (Qp) Oiûi \ tf 1 oj 

)) o>) LaJ 5^3^ oj i 'j * îJ 3 C.P l 


1 

2 


^ ^ ■ ■ ■ 
^urhid couvre tout le corps, 

au - At-Tawbali v.65-66 


mains et visage compris, qui est désigné ici [NdT] 
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* I'" fri "”'"' 5 «Cntufe» ^imanta.h al les 

SS^S=--=S£i--' 

J J'imnnrhnce car la bonne fin est réservée n, IV 
Il ne faut donc pas leur accor er ^ dojs avoir comme intention de 

pieux. Sache [chère sœur] que P | c porter pour qu'on disede 

rechercher par là la sat.sfact.on d , bn Al . Qayyim , mai ^ 

d’ansTolTouvrage mtutëMaMrij As-SâHkin que l'intention dans les actes d'adoration est 
d deu“ Zes «La première est celle qui permet de d.st.nguer une adoration d'„ ne 
autre et la seconde est celle qui permet de distinguer les attention, des actes 
coutumiers. » Il est étonnant de voir que certaines musulmanes ont honte de porter | e 
vot Je leur fais donc la remarque suivante : as-tu honte des gens sans avo.r honte de ton 
Seigneur, alors qu'il t'a créée et a pourvu à tes besoins ? Refuses-tu de te soumettre à 
l'ordre de ton Créateur à cause de la honte que tu éprouves devant les gens? Tu 
n'éprouves pourtant pas de honte à dévoiler tes atours aux hommes qui te sont etrangers. 
Pourquoi en éprouverais-tu si tu portais le voile islamique ? Seul Allah connaît le faible 
niveau de foi de la musulmane dont la position à 1 égard du voile est telle que décrite 
plus haut. En effet, Allah dit : 


jjS ùj£i ù 1 ili) ûf 

, _ ^ y ^ / 

bu_. Jjs 


«Il n'appartient pas à un croyant ou à une croyante, une fois qu'Allah et Son messager 
ont décidé d'une chose d'avoir encore le choix dans leur façon d'agir. Et quiconque 
désobéit à Allah et à Son messager, s'est égaré certes, d'un égarement évident. » 2 


C- t ivA Lié j>- ^~jül ij êî p Jfc g -ij iZâ ^ d-C ijj ^ 


CpL^ 

« Non !... Par ton Seigneur ! Ils ne seront pas croyants aussi longtemps qu'ils ne t'auront 
demandé de juger de leurs disputes et qu'ils n'auront éprouvé nulle angoisse pour ce que 
tu auras décidé, et qu'ils se soumettent complètement [à ta sentence]. » 3 


Certaines femmes portent le voile islamique, mais font preuve de laxisme à ce sujet, 
qu Allah améliore leur situation : ainsi, elles découvrent leur visage si elles ne voient pas 
d hommes sur leur chemin. Dès qu'elles en voient, elles s'empressent de couvrir à 
nouveau eur visage. Or cela n est pas convenable, car il se peut que ces hommes t'aient 

ton hT m ""T" qUe ^f aiGS eU ,e temps de te cou vnr. Crains donc Allah et préserve 
honneur du regard des hommes et couvre-toi. Le Prophète (&) avait pour habitude 


1 Sourate Al-Mutaffifûn v.29-32 

2 Sourate AI-Ahzâb v.36 

J Sourate Ait-Nisâv.65 
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j invoquor Allah en ces termes malin et soir ;û Allai, ! Préserve iminnlé„ „. misc „ 

p-urs. - T AbÛ f Ua "' Ûd ? a P rts lb " ‘Umnr. Certaines personnes affirtn „ Z 

k voile est particulier aux femmes du Prophète (e) car Allai, dit : q 


' V*î -\V 

T l}« a* 






* ^ l o] VlZi - ai U= £j^I ; 


. 0 femmes du Prophète ! Vous u'êtes comparai,les à nucuue autre femme. Si vous êtes 
pieuses, uc soyez pas trop complaisantes dans votre langage, afin que celui dont le cœur 
rsl malade ll'hypocnte] ne vous convoite pas. Et tenez un langage décent. » ' 


La réponse à cet argument est que les femmes de la communauté musulmane sont 
concernées par les mêmes règles qui touchent les femmes du Prophète (&), sauf ce qui a 
explicitement été spécifié par un texte. Cheikh Ash-Shinqîtî a dit dans Adwâ’ Al- 
Bavâti (6/584) lors de l'exégèse de la parole d'Allah : 


y & djj & ^ o* li]I) 


et £t si vous leur demandez (à ses femmes) quelque objet, demandez-le leur derrière tnt 
voile : c'est plus pur pour vos cœurs et leurs cœurs. » 2 


Le fait qu'Allah ait justifié cette règle - à savoir l'obligation du voile - en affirmant 
qu'il permet de purifier les cœurs des hommes et des femmes de tout comportement 
tendancieux, lorsqu'il dit : « C'est plus pur pour vos cœurs et leurs cœurs » indique 
clairement qu'Allah généralise cette règle à toutes les femmes [et pas seulement à celles 
du Prophète (&)]. En effet, aucun musulman ne pourrait affirmer que le commun des 
femmes musulmanes n'a pas besoin que leurs cœurs et ceux des hommes soient purifiés 
de tout comportement tendancieux. Il est d'ailleurs établi dans les règles fondamentales 
de la jurisprudence que la raison pour laquelle une loi a été révélée peut généraliser cette 
meme loi, comme stipulé dans Marâqî As-Su c ûd : 


La raison peut spécifier comme elle peut généraliser la règle de base 
Cependant, elle ne peut la rendre interdite 


~ - . . uc’ Ja généralité de la raison pour mquci.c — t 

la loi découlant de ce verset est générale en raison des inc lca j I0 " s J femmes. » Fin 
**he donc que Je voile est une obligation coranique adressée à toii ^ 

c * citation avec quelques modifications toutefois. De nos jo / /Allah a épargnés, 
prouvé par les hommes a littéralement disparu, sauf pour ce 


v.32 

,uwu * M-Ahzùl) v.53 
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C'osi pourquoi «s mêmeset autres lieux de rassemblent^ 

S 

CwM^qu^a^ü: .* lïcfdoag ronpes des go,s de l'enfer que je n'ai pas vu encore (J 

« & i • •* *» r la " , xiz * 1 ^bZZJTJsg 

S-Tco^?r/èsTcom^{rT7^^ ^„e/,«?rr rf'.r» rfr 0 ,„«rfm>^ £H« rr'errf^rr,,,/,, ns 
a 'en Ta Lu, pas même le parfum, bien que Von puisse senhr sou parfum dep.ns telle tl * 
d Z . Ce hadith es. une preuve de la véracité de la prophet e. En effet, ce don, | e 
Prophète (âs) nous a informés est effectivement amve.I est malheureux de vo,r ce„, 
habitude se répandre parmi les femmes, à savoir quelles portent le vo,le ton, en 
découvrant mains, pieds et yeux, sans les voiler lorsqu elles sortent. Or ceci est un 
chemin menant aux troubles. Il se peut d'ailleurs que le port du mqab dévoilant les yeux 
embellisse la femme plus encore que si elle dévoilait tout son visage. Certains hommes 
s'en sont d'ailleurs plaints en ces termes. 


Elle ci une peau aussi douce cjue la soie, 

Et des paroles concises, ni trop longues ni trop courtes. 

Elle a deux yeux auxquels Allah a dit : « Soyez ! » et ils furent 
Qui ont sur l'esprit le même effet enivrant que le vin 


Si la femme se conforme à son devoir concernant le voile et sort de chez elle, les 
hommes se doivent de baisser le regard, car il se peut que quelque chose se produise, 
comme un coup de vent qui soulèverait son voile ou autres causes qui pourrait dévoiler 
les atours de la femme. Allah dit : 




« Dis aux croyants de baisser leurs regards et de garder leur chasteté. C'est plus pur pour 
eux. »’ 


On trouve dans les deux recueils authentiques d'après Abû Hurayrah que le 
Prophète (&) a dit: «Allah a décrété pour chaque être humain sa part de fornication quil 
atteindra sans pouvoir s'y soustraire. La fornication de l'œil est le regard. » La fornication de 
l'œil est donc le regard dans le cas où on prend plaisir à regarder [ce qu'Allah a interdit 
de voir]. Allah dit : 



y—4 4iS 


ù£ JC iiyUijyjJij £-Jui Jj 


« L ouic, la vue et le cœur : sur tout cela, en vérité, on sera interrogé. » 2 


1 Sourate- An-Nfir v .30 

1 Sourate Al-Isrû'v.% 
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n n des droits de la voie publique est de bnissor l» ™ . 

prophète (&)• Or combien de regards ont sur le cœur une indice”™me^rtrièle 
encore qu'une flèche qui le transpercerait ? Un poète a dit : P è 


Toutcs les calamités débutent par un regard • 

A la source de Vincendie, il y a toujours l'étincelle que l'on a négligée 
Combien de regards, sans arc ni corde, ont été plus meurtriers 
Pour les cœurs que de véritables flèches ? 

Notre œil se fait plaisir mais on se détruit de l'intérieur : 

Un plaisir aux conséquences néfastes n'est pas le bienvenu ! 


Un autre a dit : 


Dis à la belle, toute de noir voilée : 
Qu'as-tu donc fait à ce pieux adorateur ? 

Il s'apprêtait à accomplir la prière 
Quand tu es apparue à la porte de la mosquée ! 

Rends-lui sa prière et son jeûne, 

Ne le tente pas, par le Seigneur de Muhammad ! 


Un autre a dit : 


Que personne ne fasse confiance à son frère concernant les femmes 
Dans ce domaine, personne n'est sans reproche 
Si une personne digne de confiance peut se retenir une fois 
Un jour ou l'autre, il te trahira par un regard déplacé 


Un autre a dit : 


Cela commence par un regard, suivi d'un sourire, puis d un salut 
Vient alors la discussion puis le rendez-vous puis la rencontre 


Attention donc à ne pas laisser son regard s'attarder sur les hommes. Les hommes 
aussi doivent craindre Allah et préserver leur regard du fait d observer les femmes qui 
leurs sont étrangères. Ceux qui se laissent aller à de telles pratiques risquent de voir leur 
propre épouse regarder les hommes et les épier. En effet, on récolte ce que 1 on sème et 
comme on fait son lit on se couche. Et ce n'est que divagation et élucubration que 
d affirmer : « De toute manière, mon cœur ne recèle que de bonnes intentions. » est 
u ue affirmation des plus fallacieuses, car les cœurs, sont entre les mains du ou 
Miséricordieux : Il les retourne comme II le veut. De plus, Satan circu e en e re un 
comme le sang circule dans ses veines, et un cœur sain et sauf n a pas ® _ 

homme dont le cœur est tenté par les femmes - le contraire est tou . jj 

VlVre Esprit serein et la conscience tranquille. Son esprit sera préoccupent . 

lirait pouvoir réaliser ses désirs. Certains - qu'ils soient hommes ou femmes^ 
® rs qu ils projettent de se marier, se permettent de regar et e sex ?, a ce frêle 
«tendant qu'il ou elle cherche à trouver Mme sœur. Nous répondrons 


79 


argument en disant que la vision de la future épouse par le futur epoux est légif^ 
comme nous l'avons vu dans le hadith. On trouve aussi dans les deux rec Uei , s ' 
authentiques d'après Sahl ibn Sa<d qu'une femme proposa au Prophète (A) de 1 ép 0Us 
Ce dernier la regarda un instant puis baissa la tête. Neanmoins, il ne s agit p as dç 
regarder toutes les femmes que l'on voit dans la rue ou tous les hommes qui passent. C eci 
est réservé au prétendant et à sa promise. Le mariage est un des moyens permettant d e 
baisser le regard, comme on peut le voir dans les deux recueils authentiques d après c Abd 
Allah ibn Mas c ûd : le Prophète (&) a dit : « Jeunesse ! Que celui qui en a les moyens se marie, 
car cela aide à baisser le regard et à préserver sa chasteté. Que celui qui ne peut se marier se réfyi e 
dans le jeûne, car cela calmera ses ardeurs. » 


Remarque : Certaines femmes se dévoilent en présence de leurs proches. Le 
problème se manifeste lorsque vivent dans la même demeure plusieurs familles qui ne 
font pas partie de leurs Maharims. Ces femmes se dévoilent tout de même, en prétendant 
qu'elles ne peuvent porter constamment le voile étant donné qu ils vivent sous le même 
toit. Nous répondrons à cet argument creux que la religion ne se base pas sur les désirs 
de tout un chacun. En effet, beaucoup de principes de la législation ont été bafoués en 
raison du fait que les gens suivaient leurs désirs. Allah dit : 


riliT Ç • j j ÂÎ\ ^ j A (_£-LA j*Ju AjjJt, ^ • J frVAl qjî 




«Mais s'ils ne te répondent pas, sache alors que c'est seulement leurs désirs qu'ils 
suivent. Et qui est plus égaré que celui qui suit sa passion sans un guide d'Allah ? Allah 
vraiment, ne guide pas les gens injustes. » 1 


Obéir à ses désirs et les préférer aux règles de la législation est une forme 
d'adoration [vouée à autre qu'Allah]. Allah dit : 

< 7 = *j aJp c-ilil X£-\qj> c-js jl 


« Ne vois-tu pas celui qui a fait de ses désirs sa divinité ? Est-ce à toi d'être un garant 
pour lui ?» 2 


Suivre ses désirs est une affaire d'une telle gravité que le Prophète (&) avait pour 
habitude de faire cette invocation, comme l'a rapporté At-Tirmidhî d'après Qutbah ibn 
Mâlik. « Ô Allah ! Préserve-moi des mauvais caractères, des mauvaises Œuvres, des mauvais 
désirs et des mauvaises maladies. » Ce hadith est authentique. 


1 Sourate Al-Qasas v.50 

2 Sourate Al-Furqân v.43 
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Les principes que la femme doit respecter 
lorsqu’elle sort de chez elle 


Lorsqu'elle sort, la femme doit respecter les principes suivants : 


pue doit être voilée 
i. Elle ne doit pas être parfumée 

3 . Elle doit marcher avec discrétion afin que l'on n'entende pas le son de ses pas. Allah 
dit: 


Ü0V Cr? L* 


« Et qu'elles ne frappent pas le sol avec leurs pieds de façon que l'on sache ce qu'elles 
cachent de leurs parures. » 1 


Hélas, de nos jours, une véritable calamité s'est répandue, à savoir les chaussures à 
talons hauts. Ainsi, certaines femmes portent ce genre de chaussures dont on entend le 
son des talons sur le sol. Ajouté à cela, il arrive que ces femmes marchent en se 
déhanchant... et le Prophète (S) a bien raison lorsqu'il dit : « Tout le corps de la femme est 
une partie intime. Lorsqu'elle sort Satan l'épie de son regard. » Ce hadith a été rapporté par At- 
Tirmidhî d'après Ibn Mas c ûd. 


4- Lorsqu'elle est avec une sœur et qu'elles passent à la hauteur d'un ou de plusieurs 
hommes, elles doivent faire silence. Non pas que leur voix fasse partie des choses à 
cacher, mais simplement, certains hommes peuvent être troublés par la voix d'une 
femme. 

> Elle doit demander la permission de sortir à son époux si elle est mariée, ou à son 
tuteur si elle est célibataire. 

6 * Si la distance à parcourir est une distance de voyage, la femme n a le droit de sortir 
qu accompagnée d'un proche parent ( Mahratn ) en raison de la parole du Prophète (^) 
rapportée par Al-Bukhârî d'après Ibn c Abbâs : « La femme n'a le droit de voyager 
1 U 'accompagnée d'un Mahram. » Cette preuve, ainsi que toutes celles allant dans ce sens, est 
générale et embrasse par sa portée tous les types de voyage même ceux accomplis en 
av ion. Carde donc cela à l'esprit, qu'Allah te soutienne [chère sœur] si tu cherches 

vraiment la vérité. 


,Sc,Ur attMn-Wû rv _ 31 
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, , , me bousculer les hommes, serait-ce lors de la circuma m bula| io „ 

a 7 ' ut ou^e"ah ou P d‘es va-et-vien, entre les monts §a«e, Marw., Si donc la ^ 
peut marcher sans être contrainte a bousculer, qu e 

8 - Elle doit faire preuve de pudeur 

9- Elle doit baisser son regard 

10- Elle n'a pas le droit d'ôter ses habits ailleurs que chez elle si elle recherche par l à à 
s'exhiber. En effet, le Prophète (0) a dit : « Quand une femme oie ses vetements ailleurs cj Ue 
dans la demeure de son époux, elle déchire le voile de respect s'interposant entre elle et Allah. » c e 
hadith est authentique. Il a été rapporté par c A'ishah comme on peut le voir dans Musnai 

Ahmad. 

La femme peut participer aux batailles 
et se défendre si nécessaire 


L'Imam Al-Bukhârî (6/78) a dit: [...] Anas dit: «Le jour de la bataille de Uhud, 
certains musulmans prirent la fuite en laissant le Prophète (&). Je vis alors c Â'ishah fille 
d'Abû Bakr et Umm Sulaym qui s'activaient, le pan de leur robe retroussé au point que je 
vis les bracelets qui ornaient leurs chevilles 1 : elles portaient sur leur dos des amphores 
pleines d'eau dont elles abreuvaient les combattants blessés. Elles retournaient ensuite au 
point d'eau, remplissaient les amphores et abreuvaient les blessés à nouveau. » Ce hadith 
a également été rapporté par Muslim (10/511 édition commentée d'An-Nawawî) L'Imam 
Muslim (3/1442) a dit: [...] Anas rapporte que lors de la bataille de Hunayn, Umm 
Sulaym s'arma d'un poignard à double tranchant. Abû Talhah la vit et dit au 
Prophète (i&) : « Ô Messager d'Allah ! Voici Umm Sulaym armée d'un poignard ! » Le 
Prophète (S) demanda [à Umm Sulaym] : « Qu'est-ce que ce poignard ? » Elle répondit: 
« Je me le suis procuré dans le cas où un polythéiste s'approcherait de moi. Je l'éventrerai 
alors avec ! » Le Prophète (S) se mit à rire. Elle demanda : « Ô Messager d'Allah ! Tu 
devrais exécuter ces affranchis 2 qui ont fui lors de la bataille ! » Le Prophète (&>) dit : « Ô 
Umm Sulaym ! Allah se charge de tout et à la perfection. » Ces récits ne peuvent servir 
d'arguments pour affirmer que la femme a le droit de s'enrôler dans l'armée et devenir 
un soldat à part entière. Néanmoins, si 1 on a besoin de ses services durant une bataille/ 
ou si elle veut se défendre, il n'y a pas de mal à cela. Quant au fait qu'elle soit un soldat à 
part entière, comme les femmes qui ont participé au colloque des femmes soldats qui 
s est tenu à Sanaa, c'est là une humiliation des plus graves pour la femme. Cependant la 


clwvUles^dévoU^ent s^nsTintenHonde^exhiber?»* ^ du et U 56 ^ ** ^ 

Prophète (&) les^narena w-ir' COn y ertls le l our de la prise de la Mecque. Ils furent nommés ainsi car le 
Sulaym c^q ^ ^ ^ ^ était " ncore ^ P°^ UOi "T 

bataille. ^ Cn GS ^ U1 mer ‘ ta ient donc la peine de mort en raison de leur fuite durant la 
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,1 y a dans l'enrôlement de la femme dans l'arm' 

soldats de nombreux inconvénients et fléaux parmi lesquels!" ** ^ 

r'est une façon d imiter les mécréants. Or le Prophète (&) a mie a , 
irietc des manières contre cela. Il a ainsi dit : « Quiconque imite un peupk thmT !" P '“ S 
F, îe conseille à toute sœur qui veut le bien pour sa propre personne et uour l * ‘ m ' * 
, J r profit du livre de Cheikh Al-lslâm Ibn Taymiyyah intitulé : « Suivre le droi^T 
implique de se différencier des gens de l'enfer (î q tidà As-Siràt At-Mustafim fi M.bS 

As MbAl-]ahm) » ; 

2 - Ceci pousse la femme à sortir de chez elle. Or à la base, la femme doit demeurer chez 
elle car Allah dit : 




cj ùÿj 

« Restez dans vos demeures. » 1 


3- L'engagement de la femme dans l'armée a pour conséquence de lui ôter toute 
pudeur et chasteté. Or que peut-on bien espérer après cela si ce n'est le mal ? 

4 - Ceci pousse la femme à s'exhiber, car elle se découvre le visage, les mains et même 
peut-être la tête. Elle porte aussi un uniforme étroit, vecteur de troubles et maux divers. 

5* C'est une manière de s'opposer a Allah et Son messager, or notre Seigneur a dit dans 
Son noble livre : 


quiconque fait scission d'avec le Messager, après que le droit chemin d’s'est 
e juif un sentier autre que celui des croyants, alors Nous le laisserons c 
°urné, et le brûlerons dans l'Enfer. Et quelle mauvaise destination. » - 

UV fili;on d'imposer à la femme une responsabdité ™ s fp a ' s dans ^ 

e ' s engager dans l'armée n'est pas du ressort de la femn 



c nui n besoin ciu on là protège et cjue 1 on veilla 

prérogatives. C'est plutôt la emi q revendication] ! Comment s'écan^ 

elle- Mais qu'AUah anéanfisse [\es , lenan de cette n , entend des 

todeta^îSluneme^»^*"^ comme dit le Proph ^ 

et hurlements, car e^ <-„„„„ cs ) /» Rapporté par Al-Bukhârî et MneC 


e, D wlZZecZ ;Z de oM fl» /emmrsj / » Rapporté par Al-Bukhârî e, 

« Doucement avec icsp Prnohète (&) a donc compare les femmes a du cristal en 

Raison de bfr agUité de cette matière et du fait qu'elle se brise facilement. Sois donc a* 
chère sœur] de ta religion, la religion du pur Islam. Ne sots pas tel un mouton * 
Panmge à dire ce que disent les gens et à faire ce que font es gens. Fats de la p reuV( 
textuel ton objectif afin de faire partie de ceux qui récolteront le succès. Cheikh 
Ibn Taymiyyah a dit, ainsi que l'a rapporté Ibn Al-Qayyim dans D ar A , 

Sa'âdah (1/304) : « Quiconque délaisse les preuves s égaré du droit chemm. » Il existeace 
sujet une épitre écrite par notre Cheikh, le savant, Yahia ibn Ali Al-_ajuri, le successeur 
de mon père à la tête de l'institut DârAl-Hadîth à Dammâj. Cette épitre très bénéfique est 
intitulée : « Recueil de preuves indiquant que la mixité hommes/femmes et l engagement des 
femmes dans l'armée font partie des troubles menant à l'égarement. » Lis donc cette épitre car 
elle est très convaincante, si Allah le veut, concernant le caractère néfaste de 
l'engagement armé de la femme. 


8-1 


Préservez-vous des femmes ! 


L'Imam Al-Bukhàrî (9/5096) a dit :[...] Usâmah ibn Zayd rapporte du Prophète (« 

fil » dit: « /J» "" mor ' "«Mkm ne sera plus néfaste pour tes l.oZt uetes 

femmes. » Ce ^dith es egalement rapporte par Muslim (4/2097), At-Tirmidhî (2780) qui 
a dit : c est un hadith hasan sahih. Il a aussi été rapporté par Ibn Mâjah (3997) Les femmes 
sont néfastes pour les hommes du point de vue suivant, ainsi que l'a expliqué Al- 
Mubârakfûri dans dans At-Tuhfah (8/53) : « Les hommes sont naturellement attirés par 
les femmes : ils peuvent succomber au péché à cause d'elles, s'entretuer et se détester 
pour elles, et le moindre mal serait qu'elles leur fassent aimer ce bas monde Or quel mal 
est plus grave que cela ? Et le Prophète (&) a dit : « après ma mort » car le caractère néfaste 
des femmes est apparu après lui. Al-Hâfidh a dit au sujet de ce hadith : « La tentation des 
femmes est plus grande encore que les autres formes de tentation. Preuve en est qu'Allah 
adit: 


j ■ A f ' 13 ^ 5 fas. 5 o.l ï â lîj jLlIlî ^ y * i-j’ j • Â.1 Î qjj 

« On a enjolivé aux gens l'amour des choses qu'ils désirent: les femmes... » l 

Allah les a donc décrites comme étant un désir en soi. Il a parlé d'elles avant de 
parler des autres plaisirs de ce bas monde. Ce qui prouve qu'elles sont le désir le plus 
important. Certains sages ont dit : la femme est un ensemble de problèmes, mais le plus 
grave problème est que l'on ne peut s'en passer. Et bien qu'elle soit déficiente en termes 
de raisonnement et de religion, elle arrive à pousser l'homme à faire ce qui est en soi une 
déficience intellectuelle, et religieuse. Ainsi, elle le distrait d'étudier sa religion et le 
pousse à s'épuiser dans la recherche des biens de ce bas monde. Et c'est là le pire des 
fléaux.» Fin de citation. L'Imma Muslim (4/2098) a dit: [...] Abû Sa<-1d Al-Khudrî 
apporte du Prophète (>&) qu'il a dit : « Ce bas monde est agréable et plaisant, et Allah a fait en 
sorte cjue vous y vous succédiez les uns les autres, afin de voir comment vous allez agir. Préservez- 
donc [de la tentation] de ce bas monde et préservez-vous [de la tentation] des femme». » 
“apporté également par Ibn Mâjah (2/4000). Satan tente l'être humain en lui embellissant 
^jnal pour le faire apparaître sous la forme du bien. Il 1 invite ainsi au mal comme 
°ire Seigneur qui met en garde Ses serviteurs contre Satan : 


'Sou 
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, , "üuf -JalLii y y# .'. 

,£j 't^îjl LL&! U£Q ^ & *** * <** E < , < ^7 ) ‘ _ ,. , f 

^v^.ii;üj>;*K^> ^ 4 ^ ^ 3 ^&i 

” , n- /,/„ ,,„ h nus tente point, comme il a fait sortir du 

« Ô enfants d'Adam ! Que le Dta vêtement pour leur rendre visibles l eur 

« to ^>’“ s - N0U5 avo ” s d6si *** 

diables pour alliés à ceux qui ne croient point . »’ 

, r ^ ^mn^rahle au diable car elle est une source de 
Delà même façon, a Mus i lm P ( 2 /1021) a dit: [...J Jâbir rapporte que le 

Prophète (Tvit une femme. Il se rendit alors auprès de son épouse Zaynab tandis qu'elle 
tannait une peau lui appartenant. Il eut des rapports intimes avec elle, sortit ensuite et dit 
— w : Z femme se présente sous Informe d’un démon et s en va sous la /on* 
d’ZdJZ. fi l’un de vous voit une femme, qu’il approche son épousé : cela elotgnera de son 

esprit les mauvaises pensées. >. Concernant le propos du Prophète M : » ta^n t. ^ 
Jus la forme d’un démon et s’en va sous la forme d’un démon. >. An-Nawavv, a dit dans son 
commentaire du recueil de Muslim (9/187) : « Les savants ont dit : cela signifie que la 
femme éveille le désir, et suscite le trouble en raison du penchant naturel pour les 
femmes qu'Allah a établi dans l'esprit des hommes. Ainsi, ils prennent plaisir a les 
regarder et tout ce qui a trait à elles. Elles ont donc un point commun avec le démon en ce 
sens que celui-ci invite au mal par ses insufflations et sa façon d embellir ce qui est 
maléfique. On déduit donc de cela qu'il convient à la femme de ne pas se mêler aux 
hommes, sauf en cas de nécessité. 11 convient aussi aux hommes de baisser le regard 
[lorsqu'une femme passe] et de s'occuper d'autre chose. » Fin de citation. La législation 
islamique a fermé toutes les portes pouvant amener à être tenté par les femmes : 


1 - Abû Dâwûd (11 /230) rapporte d'après [...] Abu Mûsa que le Prophète (^) a dit : « Si 
la femme se parfume et passe auprès d'un groupe de gens pour qu'ils sentent son parfum, elle est 
alors ... » et le Prophète (e) utilisa des mots très durs. Ce hadith est hasan comme on peut 
le voir dans AsrSahih Al-Musnad. L'Imam Muslim (1/328) a dit: [...] Zaynab Ath- 
Thaqafiyyah rapporte du Prophète (&) qu'il a dit : « Si l'une de vous veut participer à la 
prière du C lchâ' \à la mosquée], qu'elle ne se parfume pas cette nuit-là. » L'Imam Muslim a aussi 
dit : [...] Abû Hurayrah rapporte du Prophète (£*) qu'il a dit : « Il est interdit à toute femme 
s'étant parfumée de participer à la prière du C lchâ' avec nous [à la mosquée]. » As-Sindî a 
dit(8/154) dans son commentaire des Sunans d'An-Nasâ'îau sujet de ce hadith: «Le 
Prophète (&) a parlé de la prière du C lchâ' en particulier car on craint plus pour les 
femmes la nuit. Ce peut être aussi parce que l'habitude des femmes était de se parfumer 
la nuit. » Les mérites de la prière en groupe sont bien connus : elle est vingt-sept fois p^ 
méritoire que le fait de prier seul. Malgré tout, le Prophète (&) a interdit à la femme de 
participer à la prière en groupe si elle s'est parfumée ou si elle a utilisé de l'encens, et ce 


1 Sourate* Al-A c râf v.27 
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. mesure do précaution. L'Imam Abu Dâwûd a dit : I. i A Lr, u 
y M . a. c (rîfk) qu'il a dit : «< N'empêchez pas les servantes d'Allah v n Urayrah ra PPorte du 

SSÜ» U—ÏÆZE ;et 

l-I 

Il convient ici d'attirer l'attention sur une mauvaise habitude qui s'est rén.nd 
dans certains pays : lorsque les femmes se rendent visite, la maîtresse de ma^ 
désirant par là honorer ses invitées - se met à les parfumer. Or ceci est interdit co^ 
nous l'avons vu dans les preuves precedentes qui indiquent qu'il est interdit à la femme 
de sortir si elle a mis du parfum ou de l'encens. Le fait d'honorer ses invités est légiféré 
comme l'a dit le Prophète (*) : « Tes invités ont un droit sur toi. » Ce hadith est rapporté 
par Al-Bukhârî et Muslim d'après ‘Abd Allah ibn Amr ibn Al-cÂs. Cependant, honorer 
ses invités doit se faire par des moyens licites. Et il est possible [chère sœur] que si tu 
refuses de les parfumer, tes invitées risquent de parler sur toi. N'accorde alors aucune 
importance à leurs propos et balaye-les d un revers de la main. Informe-les de la raison 
pour laquelle tu as refusé, et tu les inviteras ainsi à obéir à Allah. Certains parfums 
contiennent de l'alcool comme ce que l'on appelle l'Eau de Cologne. Il faut délaisser ce 
genre de parfums même à l'intérieur des demeures car concernant les boissons enivrantes 
le Prophète (&) a maudit dix individus, parmi eux : « Celui qui le transporte. » Or celle qui 
l'utilise comme parfum le porte sur elle. La maîtresse de maison qui parfume ses invités 
avec ce genre de parfum est plus coupable encore que la première parce qu'elle aura 
commis deux péchés : 

Le premier : parfumer [des femmes alors qu'elles vont sortir] 

Le second : l'utilisation d'un parfum alcoolisé. Or l'alcool est un produit enivrant. 

Ne commet donc pas une telle chose, chère sœur. Il se peut même qu'en les 
informant de la raison pour laquelle tu ne les as pas, parfumées, elles se conforment à 
1 ordre du Prophète ($£). Tu récolteras ainsi auprès d'Allah récompense et mérite. En 
effet, le Prophète (&>) a dit : « Quiconque instaure en Islam une bonne tradition, récoltera sa 
^compense et la récompense de tous ceux qui Vont mise en pratique jusqu'au jour de la 
résurrection, sans que cela ne diminue rien de leurs propres récompenses. Et quiconque instaure 
en Islam une mauvaise tradition, récoltera son fardeau et le fardeau de tous ceux qui on t mise en 
Pratique jusqu'au jour de la résurrection, sans que cela ne diminue lien ie turs 
fadeaux. » Ce hadith est rapporté par Muslim d'après Jarîr ibn c Abd A a 1 ‘ a, ‘ ' j 

ro “ved ans les deux rec ^ j|s a SthenHque» d'après Sahl ibn S*dArf*d ^ 
f ophete (&) a dit : « Par Allah ! Le fait qu'Allah suide par ta cause un seul tout 
Ur * 01 q ue de posséder les richesses les plus précieuses 1 . » 




meilleur pour toi que de posséder des chameaux roux |Nd I ] 
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. J,™, ,nn recueil authentique (870 édition c omme 

2- L'Imam Al-Bukhârî rapporte da ^ Quand , e prophète (a) concluait la prière * 
par Al-Hâfidh) :[...] Umm Sa amal ^ Q avait fini . Quant à lui, il restait a ssis j ' 
les salutations, les femmes se levate 0 ^ des rapporteurs de ce hadith a dit : 

place quelques instants avan p rop hète (&) restait assis ainsi, le temps q Ue [ 

pense - et Allah est plus savant - q m , e fasse nt. » Ainsi, la mixité ho mmR . 

femmes quittent les lieux avant q oi | e Prophète (») restait assis qu e | qu 

femmes est un vecteur de tentai°n. ^ cela a été rapporté dans une d« 
instants et les compagnons fai . à elles se levaient tout de suite après U 

versions d'Al- Bukharî (86 6 )- L es fe^es quan^a e dans beaucoup de lieux !fe 

r."oS SS-, P - autres. Cette situation ressent^ 
celle décrite par un poète en ces termes . 

Il l'a bien ligoté et en nier l'a jeté, 

P„U lui n dit : « Prends tarde à ne pas le mouiller ! » 


Beaucoup de musulmans de nos jours se comportent de maniéré anarchique sauf 
ceux qu Allah a préservés par Sa clémence. Ils suivent docilement les ennemis de I Islam 
et leurs stratagèmes, alors qu'ils pourraient très bien séparer les lieux de travail eu 
réservant une partie des bâtiments pour les hommes et 1 autre pour les femmes. Et que 
personne ne dise : « Mon intention à moi est bonne, et je n accorde pas d importance à la 
mixité. » Cette parole ne peut provenir d'un cœur sain et d'une intention saine. On peut 
répondre à cette allégation de deux manières : 


Premièrement : Une intention saine devrait influer en bien sur les membres du 
corps. En effet, on trouve dans les deux recueils authentiques d'après An-Nu c màn ibn 
Bashîr que le Prophète (&) a dit : « Il y a dans le corps un membre qui, s'il est sain, assainit 
tout le corps, mais s'il est malsain, corrompt tout le corps : ce membre n'est autre que le cœur. » 
Ainsi, une intention saine fait apparaître les signes du bien sur celui qui en est animé. 
Allah dit : 


\yj ç^Jx L ïaJÏ ijifr-Pj OdÀlT ‘i/J iQ)^~>- jsJ 


« Par le Temps ! L'homme est certes, en perdition, sauf ceux qui croient et accomplissent 
les bonnes œuvres, s’enjoignent mutuellement la vérité et s'enjoignent mutuellement la 
patience. » 1 


Et combien d'autres nombreux versets indiquent qu'une bonne intention doit être 
suivie de bonnes œuvres. Al-Âjurrî a dit dans son ouvrage intitulé Ash-SharM (p^ 20 ) : 
« Ainsi, les actes accomplis par les membres du corps - qu'Allah vous fasse miséricorde - 
confirment la foi qui est dans le cœur et que l'on prononce avec la langue. Quiconque ne 


’ Sourate Al-'Asrv.l -3 
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nas 5 a foi par des actes physiques - comme la purifient , 
pennage, le jihad et autres œuvres similaires - et «* cnn f 1,1 Zak ‘U lt? 
^X r A de l'attestation de foi verbale, n'est pas un croyant.' Sa crovt 1* du 

cune nHliiô — i , : ‘ CC “ u cœur et son 


jp l’attestation 

de («>i verbale ne lui sont d’aucune uHmnà'r^faft*^ d “ - 

!» actes physiques dément sa foi. Ht comme dit p | us /'! ?“ Cct e P^sonne 
'•tXces confirme la foi. Et c’est Allah qui accorde le succès. » acc °mplir des actes 

pfij» - ,v i 

Deuxièmement : Cette prétention^ émane d'un cœur mort, [et comme l'a dit le 
poète} : 

à 

A force de se rabaisser, on s'habitue à l’humiliation 
Comme un homme qui, après sa mort, ne ressent plus la douleur 

Quiconque affirme : « Mon intention est bonne. » sans accomplir de bonnes œuvres 
prouve par là que son intention est morte est qu'il doit donc la soigner. Allah dit : 

« Et faites le bien. Peut-être réussirez-vous ! » 2 


On rencontre aussi, chez beaucoup de gens, le problème de la mixité entre proches 
parents qui ne sont pas des Mahârims, comme la mixité entre l'épouse et son beau-frère, 
ou entre le cousin et sa cousine, et ainsi de suite. Or c'est suivre les pas de Satan que 
d'accepter une telle mixité. Allah dit : 


jIAA jÜIj Lj j<oji q . 1 h;11 ^ 


« Ô vous qui avez cm ! Ne suivez pas les pas du Diable. Quiconque suit les pas du 
Diable, [sachez que] celui-ci ordonne la turpitude et le blâmable. » 3 


3- L'Imam Al-Bukhârî (9/330) a dit: [...] Ibn c Abbâs rapporte du Prophète (&) qu'il a 
dit: « Qu'aucun homme ne s'isole avec une femme, à moins qu'elle ne soit accompagnée dun 
m ahram. » Un homme se leva alors et demanda : « Ô Messager d'Allah ! Et s il s agit du 
tau- frère ? » Le Prophète ($?•) répondit : « Le beau-frère, c'est la mort. » S isoler avec une 
femme étrangère [à la famille] est une prémisse menant l'homme à être tenté par la 
femme et vice versa. C'est la raison pour laquelle la législation islamique l'a interdit. 


î’ fe'Imam Muslim (3/1489) a dit :[...] c Urwah rapporte que ‘Â'ishah l'a informé des 
jmnes qui avaient prêté allégeance au Prophète (i&). Elle dit : «Jamais le r °P 
na ‘ouché une femme de sa main. La femme lui prêtait allégeance verbalement et quand 

durait. ' ni ’/ nt * on à moi est bonne, et je n'accorde pas d'importance à la mixité. > [N 1 
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,„„„ce il lui disait : « Tu yeux disposer, car j'ai prk 
le Prophète avait accepte son a 8 (5/220 ) a dit :[...] Umaymah bin Ruqai qah 

compte Ion allégeance. •>» L Im. . femmes, au Prophète (»). Il nous dit- 

a dit: «J'ai prêté allégeance,,™ s cttpac itcs et possibilités. » Je me dis 

« Engagez-vous à me prêter allégea,,ce dus fcs lu ml envers nous que J 

alors à moi-même : « Allah et Son propre s (#) ; <( ô Messager d'Allah! 

sommes envers nous-mem . » J allégeance. » Le Prophète (») répondit : « c e 

[Tends ta main] pour que nous p femmes. » » Ce hadith présente une chaîne 

de rappô^a^ At-Iabarânî dit dans Al-MWjam Al-Kabîr (20/211); 
I IWta Yasâr rapporte du Prophète (») qu'il a dit: « Il vaut mieux pour vous ,« 
Pou wu transperce la tête avec une lance eu métal plutôt pue de toucher me femme pu ,1 vous,s, 
interdit de toucher. » Ce hadith présente une chaîne de rapporteurs f.able ■jhasan). Ce 
hadith prouve que toucher une femme étrangère [à la famdle] est un gran peche qui 
mène à la tentation. Ash-Shinqîtî a dit dans Adwâ' Al-Baijan (6/603) : « Il ne fait pas de 
doute que le contact physique [avec une femme] est plus susceptible d eveiller le desir et 
plus à même de semer le trouble dans l'esprit que le fait de la regarder. Et toute personne 
un tant soit peu objective reconnaît cela. Certains hommes qui désirent serrer la main à 
une femme qui leur est étrangère, ou certaines femmes qui voudraient serrer la main à 
des hommes, mettent autour de leur main un moyen de séparation 1 , comme si le 
principal, dans l'interdiction de serrer la main aux étrangers, était que la peau de l'un ne 
touche pas celle de l'autre, et que par conséquent si quelque chose pouvait servir de 
moyen de séparation, alors le contact était permis. Or ceci est irrecevable, car les preuves 
textuelles englobent aussi cette situation, et la raison de l'interdiction 2 de serrer la main 
aux personnes étrangères à la famille persiste. » Lors de certains événements, comme le 
jour de l'Aïd, ou lorsque quelqu'un revient de voyage, certaines personnes vont rendre 
visite à leurs proches parents qu'ils fassent partie de leurs Maharims ou non, et leur 


serrent tous la main, soit parce qu'elles cherchent à se rapprocher d'Allah par ce geste, 
soit parce que c'est une coutume. Or ceci est interdit aussi bien pour l'homme que pour la 
femme. II faut aussi savoir que rendre visite aux proches parents et leur serrer la main le 
jour de l'Aïd en particulier, souhaiter bonne fête de l'Aïd ou souhaiter un bon mois de 
Ramadan et autres, n'est pas légiféré, que ce soit pour les hommes ou pour les femmes. 
Cependant, ça n'entre tout de même pas dans le cadre de l'innovation religieuse, à moins 
que l'on cherche par là à se rapprocher d'Allah, ce qui devient alors une innovation 
religieuse, car cela n'existait pas du temps du Prophète (i&). Or il a été rapporté dans les 
deux recueils authentiques, d'après c Â'ishah que le Prophète (i&) a dit : « Quiconque innove 
dans notre religion une chose qui n'en fait pas partie verra cette chose rejetée. » Et Muslim 
rapporte d'après Jâbir que le Prophète (&) a dit : « La plus véridique des paroles est celle 
d Allah, la meilleure des voies est celle de Muhammad (£?>)■ Les pires des choses [en religion] sont 
celles nouvellement inventées, toute chose inventée est une innovation, et toute innovation est un 
égarement. » Quand le Prophète ($&) dit : « Toute chose inventée est une innovation, et toute 
innovation est un égarement. » il faut savoir que « toute » est un terme à portée générale qu 1 


* Gant, manche de veste ou autre [NdT] 

2 A savoir, fermer la porte aux tentations [NdT] 
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,0v toutes K'S innovations qui sont tontes des égarements n„,. ■ 

5ù!u>vuno souiw dans la législation, on doit s'en débarrasser, surlon C ° U, " nK ‘ s ( ‘ ui 


"v'^visiU'S lo jour do l'AYd sont une perte de lempsV Déplus "il n'est 

^do sortir tm P auvent de chez elle et de se rendre d'une maison A une ma" A^ah 

vi:t = 


.K t*tr. dans vos foi,ers; et ne vous exhibez pas à la manière des femmes avant 
rulitn- *' 

le ne dis pas que manifester sa joie et sa réjouissance lors des deux fêtes relieieuses 
e«t interdit. Bien au «mtraire, cela est légiféré tant que ça ne contredit pas le Coran et la 
Sunnah. L Imam Al-Bukhan (2/440) a dit: [...] c A'ishah dit: «Le Prophète!^) 
s’introduisit chez moi tandis que deux fillettes interprétaient pour moi des chansons de 
Srith. Il s’allongea sur le lit et détourna le visage. Abû Bakr entra ensuite et me 
gronda en disant : « Les instruments de Satan dans la demeure du Prophète (&) ?! » Le 
Prophète (ü) se tourna alors vers lui et lui dit : « Laisse-les donc. » Quand le Prophète (&) 
changea de sujet, je fis signe aux fillettes de s'en aller et elles sortirent. Cet événement eut 
Heu durant une de ces fêtes religieuses où les abyssins maniaient le bouclier et la lance Je 
demandais parfois au Prophète de m'emmener les voir et parfois c'était lui qui me le 
proposait . « Veux-tu aller les voir ? » Je répondais : « Oui. » 11 me plaçait derrière lui, je 
posais ma joue sur la sienne et il disait [aux abyssins] : « [Jouez] à votre aise, ô Banî 
Arfidah ! » Lorsque je commençais à m'ennuyer, il me demandait : « Tu es satisfaite ? » Je 
répondais : « Oui. » Il me disait alors : « Tu peux t'en aller. » L'Imam Abû c Abd Allah Ibn 
Mâjah (1/413) a dit : [...] Qays ibn Sa'-îd a dit : « J'ai vu tout ce qu'il était possible de voir 
du temps du Prophète (é&), excepté une chose à laquelle je n'ai jamais assisté : le jour de la 
:éte de la rupture du jeûne, des personnes jouaient les baladins 2 devant le Prophète (e). » 
La chaîne de rapporteurs de ce hadith est authentique. Concernant le fait de présenter ses 
meilleurs vœux le jour de l'Aïd, Cheikh Al-Islam [Ibn Taymiyyah] a répondu à une 
question à ce sujet comme on peut le voir dans Majtnû c Al-Fatâioâ (24/253) : « Présenter 
^ vœux le jour de l'Aïd n'a pas de source dans la législation. Cependant, il aurait été 
•apporté que certains compagnons l'ont fait, et certains savants l'ont toléré comme 
el d'autres. Cependant, Ahmad a dit : « Je ne présente mes vœux à personne en 
Panier lieu, mais si on me les présente, je réponds, car répondre au salut est 
p-)gatoire. * Présenter ses vœux en premier lieu n'est pas une Sunnah que le 
°P te (3) nous a ordonné de faire, ni une chose qu'il a interdite. Par conséquent, 
é..,.° n ^ Ue ^ aura pris [certains compagnons comme modèle] et quiconque le délaisse 
répond^ ^ rnarn Ahmad] comme modèle. L'Imam Ahmad s'est justifié en disant que 
1/0 re au Sa lut est obligatoire. Il désigne par là le verset suivant où Allah dit : 

® 1 ^ / Jp OjUÀifîfe c 


‘ i, *Zül' A ~ zâb v33 

Pannes qui jouent des tours ou font des acrobaties pour amuser autrui [Ndl 1 
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„* „„ ^i*:rJ a(o ‘ . . °" “■* 

/il (simpIcmcntfCcrtcs, Allah liait compte ,lc ■ 


re »<le 


Le mot « salutation » est indéfini ici. Or, un terme indéfini dans un c„„ tC( , ( 
affirmatif indique la généralité (Al-ltjâq) 1 2 3 - 

5 . Une des causes qui pousse à céder aux tentations est le fait que la femme parle d V 
voix sensuelle, comme l'a dit Allah : 

© (i,% <*#, "é& f&i «Ui«^yw-îfci ÿiî 

«Ne soyez pas trop complaisantes dans votre tangage, afin que celui dont le ccem K , 
malade IVlmpocrite1 ne vous convoite pas. Et tenez un langage decent. » 


La femme doit donc s'éloigner de tout ce qui peut pousser l'homme à être tenté par 
elle, et elle se doit de préserver son honneur. 


Les femmes sont déficientes 
en termes de raison et de religion 


L'Imam Muslim (n°79) a dit : [...] c Abd Allah ibn c Umar rapporte du Prophète (â) 
qu'il a dit : « Ô vous les femmes ! Pratiquez l'aumône et invoquez souvent Allah pour qu'il vous 
pardonne, car j'ai vu que vous constituiez la proportion la plus importante des habitants de 
l'enfer. » Une femme pleine de bon sens demanda alors : « Et pourquoi constituons-nous 
la proportion la plus importante des habitants de l'enfer ? » Il répondit : « Car vous 
maudissez souvent et niez les bienfaits de vos époux à votre égard. Et jamais je n'ai vu de créatures 
déficientes dans leur raison et leur religion plus à même de dominer un homme raisonnable que 
vous. » Elle demanda : « Que signifie le fait qu'elles soient déficientes dans leur raison et 
leur religion ? » Il répondit : « Pour ce qui est de la déficience en termes de raison, le témoignage 
de deux femmes équivaut à celui d un seul homme. Voilà sa déficience en termes de raison. Et la 
femme [quand elle est indisposée par ses règles] passe des jours sans prier, et ne jeûne pas certains 
jours durant le mois de Ramadan [pour la même raison]. Voilà sa déficience en termes de 
religion. >> Le fait que la femme soit déficiente en termes de raison et de religion n'indique 
pas qu 1 sol t permis de la railler pour cela. En effet, la femme a des sentiments tout 
comme 1 homme, et souffre tout comme lui. En outre, Allah a dit : 


1 Sourate An-Nisâ v.86 

! C'est-à-dire n'importe quel type de salutatic 

3 Sourale Al-Altzâb v.32 


y compris la présentation des vœux. [NdT] 
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..,,,,„ ,(«i <#•»«'"' te "«y""'.' W »« <-r < ., / „„f,s sm/s ,,,,'i/s raient mérité, sr 
l ', 0 ,| ( „„mV ti il'»" péché ém.lcnt. «(Sourate AI-Ahz,Ui-Lrs coalisés- Verset 58) * 


% V 


<4 


JW 


Mon père considère cependant que si cela est fait dans le but de réprimander la 
‘ e< alors il est permis de la railler pour sa déficience en termes de raison et de 
>|i’ion. Mon père ma lait paît de cet avis dans une discussion privée que nous avons 
^ ^Aucune femme n'a jamais atteint la perfection féminine, sauf deux d'entre elles. A ce 
f'n l'ininm Al-Bukhârî (7/3769) rapporte |...| d'après Alnl MûsA Al-Aclvarî que le 
prophète (&) a dit: «Beaucoup il homme fi oui atteint In perfection masculine. Mais aucune 
,J rlc „'(j jamais atteint la perfection Jeminine sauf Mariant bint c lmràn et Âsiah la femme de 
'pitiniflit- Et /<’ mérite de 'Â'ishnh par rapport au reste des femmes est comparable au mérite du 
TtoriJi par rapport aux autres plats. » 

Les ruses des femmes 


L'Imam Al-Bukhflrî (9/374) a dit: |...| ‘À'ishah rapporte le récit suivant: «Le 
Prophète (&) avait pour habitude de passer quelques temps chez Zaynab bint Jahsh et y 
buvait du miel. Je préparai alors un plan avec Hnfsnh : la première d'entre nous chez qui 
le Prophète (») se rendrait devra lui dire : « Je sens chez loi une odeur de Magluîfîr*. Tu as 
mangé des Maghâjtr?» Le Prophète (tiA) se rendit chez l'une des deux qui lui posa donc 
cette question.*Il répondit : « Rien de tout cela, fai simplement Im du miel chez Zaynab bint 
JaMi. Mais je ne le referai plus. » C'est alors qu'Allah révéla le verset : 

aJ fj*jJ ipl 

• Ô Prophète I Pourquoi t'interdis-tu ce qu'Allah t'a rendu licite ? » • Jusqu'A Sa parole : 


iîjjWüj 

* Si vous vous repentez i) Allah... » (Sourate At-Tahrim - l/interdiction - Verse14) 

Désignant par-lit «Â'Ifihah et Hafsah. Quant au secret en question dans 

v, ' r *'l suivant : 


; , l***<te |mI/i i-| (|(. vltiriile, llCn apprécié du lOrtip* 

Todrur niiu^iibondi» |NdT| 
v,| 


(lu Prophète («!») |Ntl l | 


03 


-1 




, .. fin un secret à l'une de ses épouses» (Sourate at-j, l. 
«Lorsque le Prophète confia un secret 

Vcrset3) 

. . . |„ Prophète (Si) a informé son épouse qu'il avait bu du 

che Z S Poûr°déC la ruse Ibn Al-Qayyim a dit dans IgMO», At-Ufr a/ g 
U miconsiste h laisser paraître une chose pour cacher son contraure afin dafe^, 
un objectif donné. La ruse se divise en deux categones : louable et blâmable. Un 
types de ruse louable est la ruse dont Allah fait usage contre ceux qu, rusent contre L S 
pour retourner leur ruse contre eux et les rétribuer par le meme moyen qu Us ont oBlfe 

Allah dit : 


« Ils complotèrent, mais Allah a fait échouer leur complot, et Allah est le meilleur a 
stratagèmes. » 1 

vgî y Ir*** b > 4 J 

« Ils ourdirent une ruse et Nous ourdîmes une ruse sans qu'ils s’en rende* 
compte. »- Fin de citation 


' Sourate Al-Attfàl v30 
; Sourj to An-Naml \*30 
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La majorité des habitants de l’enfer sont des femmes 


L'Imam Al-Bukhârî (1/583) a dit: [...] Ibn c Abbâs rapporte du Prophète (A) qu'il a 
.... „ tfali m'a montre l enfer et j m vu que la majorité de ses habitants était des femmes car elles 
n-riiertt. » On demanda : « Car elles renient Allah ? » Il répondit : « [Non mais] parce qu'elles 
Umt les bienfait* de leurs epoux et les faveurs qu ds leur font. Tu peux être bienfaisant envers 
unc femme toute ta vie. U suffit que tu la contraries une fois pour qu’elle dise : "Tu n’as jamais été 
bienfaisant envers moi." » Le reniement mentionné dans ce hadith ne désigne pas la 
n itS:réance majeure mais mineure, voir Al-Fath (1/83) L'Imam Al-Bukhârî (9/5196) a dit : 
I ] Usâmah rapporte du Prophète (&) qu'il a dit : « Je me suis posté à la porte du paradis et 
j'iijpu que la majorité de ceux qui y entraient étaient des pauvres. Quant aux personnes opulentes, 
clics furent empêchées d’entrer [et devaient attendre que tous les pauvres s'y introduisent.] 
lorsque les gens de Y enfer firent jetés dans le feu, je vis que la majorité d’entre eux étaient des 
femmes.» Rapporté aussi par Muslim (4/2236) L'Imam Al-Bukhârî (9/5198) a dit: [...] 
Imrân rapporte du Prophète (&) qu'il a dit : « J’ai regardé le paradis et j’ai vu que la majorité 
de ses habitants étaient les pauvres. J’ai ensuite regardé l’enfer et j’ai vu que la majorité de ses 
habitants étaient les femmes.» Rapporté également par Muslim (1/2096) L'Imam 
Muslim (4/2097) a dit : [...] Abû At-Tayyâh rapporte que Mutarraf ibn c Abd Allah avait 
deux femmes. Revenant de chez l'une d'elles, l'autre lui demanda : « Tu viens de chez 
unetelle ? » Il répondit : « Je viens de chez c Imrân ibn Husayn. » Il nous enseigna ensuite 
que le Prophète (&) a dit : « Les femmes sont la population la moins représentée au paradis. » 
L'Imam Ahmad a dit : [...] c Amârah ibn Khuzaymah ibn Thâbit a dit : « Nous étions avec 
c Amr ibn Al- c Âs lors d'un pèlerinage ou d'une c Umrah. Quand nous arrivâmes à Marr 


Adh-Dhahrân\ nous vîmes une femme dans son palanquin. Elle posa sa main sur un côté 
du palanquin et il pencha. c Amr se dirigea alors vers une vallée et nous le suivîmes. Il 
nous dit alors : « Nous étions avec le Prophète (t&) en ce lieu même, et c'est alors que 
nous vîmes une flopée de corbeaux. Il y avait parmi eux un seul corbeau dont les ailes, les 
pattes et le bec étaient blancs. Le Prophète (i&) dit alors : « Les femmes entrant au paradis 
sont aussi rares que ce corbeau parmi tous ses congénères. » Ce hadith est aussi rapporté par 
Al-Hâkim dans Al-Mustadrak (4/602). Celui-ci a d'ailleurs affirmé que l'authenticité de ce 
nadith répondait aux conditions émises par Muslim, bien qu'Al-Bukhârî et Muslim ne 
paient pas mentionné dans leurs recueils respectifs. Concernant le propos du 
Prophète (à) : «Les femmes entrant au paradis sont aussi rares que...», il s agit la des 
emrnes de ce bas monde. C'est à cause de leurs méfaits que les femmes représentent la 
^jorité des habitants de l'enfer car : 


« Ton Seigneur ne fait de tort à personne. » 


Li*u 


'<t^r c|NdT| 
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c pvprcer à nous soumettre à la loi de notre Seig nour _ 
Nous devons donc nom _ ^ ne devon s pas le rester. Si elles désobéi 

femmes préfèrent rester igno « ' ésobé ir. Ne soyons pas trompés par ] es f J nt * 

'■ “ «“■ • *- 


r ^ l 

. i s * * *1 ' * Z' i ?«i 1 c *1 aLJoj u: 

3; *&"&■**** 


■» J 


F, Îi tu obéis à la majorité de ceux qui sont sur la terre, ils t'égareront du 
d'Allah i,faisaient que la conjecture e, ne font quefabnquer des mensonges. ». 


-, > ' ■> ' 




« Et la plupart des gens ne sont pas croyants malgré ton désir ardent. » 1 * 3 

j/ill 

.. ne,., An \Aoc cpmHpurs snnt reconnaissants. » 3 


Si tu veux atteindre les honneurs dans ce bas monde et dans l'au-delà, gagner le 
paradis et être sauvée de l'enfer : obéis alors aux ordres d'Allah et délaisse Ses interdits, 
cramponne-toi au Coran et à la Sunnah conformément à la compréhension des pieux 
prédécesseurs. En effet, Allah dit : 


<?sl (Jf* l^aiî yr\ y I 3 ! ÔjlyqJl i y» 151J t_-^x5sJL; Qidjlj 


« Et ceux qui se conforment au Livre et accomplissent la prière, [en vérité], Nous ne 
dissipons pas la récompense de ceux qui s'amendent. » 4 


1 Sourate v.116 

1 Sourate Yùnuf v,](0 

* Sourate Suba'v.l 3 

4 Sourate AI-A'rû/v.)70 
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Les droits réciproques des époux 


lL , terme « llroil » ‘Jf si f’ e auss ; bion un clr °it que l'on doit respecter 
1 éeement conseille de respecter. H 


qu'un droit 




Aperçu des devoirs de l'épouse envers son époux 
I Elle doit lui obéit loiscju il l invite à partager sa concile : 

Si die ne le fait pas, elle s'expose à la colère d'Allah à son encontre, à la malédiction 
k .inces, et à la diminution de la valeur de sa prière, à moins qu'elle n'ait une excuse 
1 -labié, comme le fait qu'elle soit indisposée par ses règles ou par une maladie et ne peut 
donc satisfaire aux désirs de son époux. Dans ces cas-là, il n'y a pas de mal à ce qu'elle 
Juse. L'Imam Al-Bukhârî (9/5194) a dit : [...] Abû Hurayrah rapporte du Prophète (#) 
% a dit : « lorsqu'un homme invite son épouse à partager sa couche, qu'elle s’y refuse et qu'il 
'IjV/d nuit en colère contre elle, les anges la maudissent jusqu'au matin. 1 » Ce hadith a aussi 
dé rapporté par Muslim (2/1060). Dans une de ses versions, on trouve: « Par Celui qui 
icticni mon âme entre Ses mains, pas un homme n'invite sa femme à partager sa couche et qu'elle 
rfisc, sans que Celui qui est au ciel se courrouce contre elle, jusqu'à ce que son époux soit satisfait 
i'cllc.» L'Imam At-Tirmidhî (2/290, avec commentaires d' At-Tuhfah) a dit: [...] Abû 
Umâmah rapporte du Prophète (&) qu'il a dit : « Il est trois personnes dont la prière ne 
ùlève pas plus haut que leurs oreilles : le serviteur qui fugue jusqu'à ce qu'il revienne, la femme 
qui passe la nuit alors que son mari est en colère contre elle, et un Imam qui dirige la priere alors 

que les fidèles le détestent. » [...] 

Concernant le propos : « Une femme qui passe la nuit alors que son mari est en colere 
centre elle. », il s'agit du cas où la colère de l'époux est justifiée. Si en revanche, î 
c °lére contre son épouse sans raison valable, le hadith ne la concerne p . 

certains hommes sont tellement idiots que rien ne les satisfait. / >l "' ce ^ 1 ü j es fidèles 

'Un Inmm qui dirige la prière alors que les fidèles le détestent. », i s agi j f a jt qu'il 

k détestent pour des raisons religieuses, en raison de sa perversion■ «^^ 1 ^ le 
^préserve pas des impuretés ou de son injustice et autres rais01 diminuée et c'est 
■''testent pour des raisons matérielles, la valeur de sa piière ne s . A l-Majmû 1 d'An- 
a vis le plus correct. Pour plus de détails à ce sujet, se re ' d péché, ce 
* wavvi (4/240). Ainsi, refuser de partager la couche e P° m ^ t _xirmidhî a dit: 
I 1 Ak/ Ve * ‘ m P or tance du droit de l'époux sur son épouse. permis d'ordonner à 

kl Abû Hurayrah rapporte du Prophète (*) qu'il a dit : « S il m cta, f 


homme invite sa 
ludith 


C 1 ^____________________________ i |{t nnp l 

Cj 1 *®-' P*, seulement In nuit. Mob continu teditln Ccpc»^ * 

*» “«ho, Ce,, donc In nui, qui » «P T^nttl» 
épouse qui refuse à partager la couche de son époi 
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bonnes œuvres. » 

2- L'épouse ne doit pas accomplir de jeûne surérogatoire sans 
l'autorisation de son époux : 

L'Imam Al-Bukhârî(9/5192) a dit: [...] Abû Hurayrah rapporte du Prophète(d) 
qu'il a dit: « Une femme ne doit pas jeûner en présence de son mari sans son autorisation. » Si la 
femme accomplit un jeûne surérogatoire sans que son mari ne le lui ait autorisé, son 
jeûne est annulé et elle aura commis un péché. Si en revanche son mari lui interdit 
d'accomplir un jeûne obligatoire pour elle, elle ne doit pas lui obéir, car l'obéissance ne se 
fait que dans ce qui est convenable. , 

3- L'épouse ne doit pas permettre à quelqu'un d'entrer dans la 
demeure de son mari sans l'autorisation de ce dernier : 

L'Imam Al-Bukhârî a dit: [...] Abû Hurayrah rapporte du Prophète (&) qu'il a dit: 
« Il n'est pas permis à une femme d'accomplir un jeûne surérogatoire en présence de son mari sans 
son autorisation. Il ne lui est pas permis de faire entrer quelqu'un chez lui sans son autorisation. 
Et si elle fait aumône [des biens de son mari] sans que son mari ne le lui ait [explicitement] permis, 
la moitié de la récompense revient à ce dernier . » Dans le recueil authentique de 
Muslim (1218), Jâbir rapporte du Prophète qu'il a dit lors du pèlerinage d'adieu : « Elle 
ont pour devoir envers vous de ne permettre à personne que vous détestez de s'asseoir sur votre 
couche. Si elles le font, corrigez-les avec douceu r... » 


Sourate An-Nisâ v.34 
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soit 


4 . i’ipo«f e 
,wtori*« th '" •' 


ne doit puis 


sortir de 


chez son 


epoux sans 



5- l'tP°' ,se uc d0it paS dépenser des biens de son mari sans son 

autorisation : 


L ' lnum 3 dit ; [ "i CÂ-iShal1 ra PP° rte Hi "d Wnt «UH»h a dit • 

. Ô Messager d Allah ! Abu Sufian est un homme cupide*. Il ne me donne pas assez pour 
subvenir à mes besoins et à ceux de mes fils. Suis-je à blâmer si je dépense de ses biens 
[sans qu il ne le sache] ? » Le Prophète (5?) dit alors : « Dépense de quoi subvenir à tes besoins 
et à ceux de tes fils de manière convenable. » Ce hadith a aussi été rapporté par 
Muslim (o/looS). Ce hadith indique que si 1 époux ne subvient pas aux besoins de son 
épouse et de ses enfants, il est permis à cette dernière de dépenser des biens de son mari 
de manière à subvenir aux besoins de la famille et ce de façon convenable. Le 
Prophète (^) n'a donc pas permis à la femme de dépenser des biens de son mari sans 
qu'il ne le sache ou sans son autorisation, à moins qu'il ne manque à ses devoirs en terme 
de dépenses pour le foyer conjugal. Il va donc de soi qu'il n'est pas permis à la femme de 
faire l'aumône des biens de son mari sans son autorisation. Si elle le fait, elle aura commis 
un péché. Si en revanche elle fait l'aumône des biens de son mari après qu'il le lui a 
autorisé, elle mérite une récompense complète. L'Imam Al-Bukhârî (4/300) a dit: [...] 
Â'ishah rapporte du Prophète {&) qu'il a dit : « Si la femme donne en aumône de la 
nourriture qu'elle a chez elle sans faire de gaspillage, elle récoltera la récompense de son aumône. 
Son époux récoltera la même récompense du fait que c'est lui qui nourrit sa famille. De même pour 
le serviteur qui s'occupe de la comptabilité. La récompense de chacun d'entre eux ne sera pas 
diminuée. » Si la femme donne en aumône des biens de son mari sans son autorisation 
explicite, elle ne récoltera que la moitié de la récompense. L Imam Al-Bukhârî (4/301) a 
diL Abu Hurayrah rapporte du Prophète (&) qu'il a dit : « Si la femme fait aumône [des 
de son mari] sans que son mari ne le lui ait [explicitement] permis, la moitié de la 
récompense de son mari lui revient. » Ce hadith peut être interprété de deux manières 
différentes, mais Al-Hâfidh [Ibn Hajar] a dit : « L'interprétation la plus probante consise 
â dire que cela concerne la situation où la femme dépense en aumône des biens que s 
m Iui ^ donnés à elle en particulier. En effet, si elle fait aumône de ces biens, 


a™.**/ Plus grave que l'avarice. Les deux termes ne sont pas de .P“” a, h * * y 'Lionne avant môme 

I ' lVab ' * 1 As-Sayyib : « La cupidité est un caractère qui peut exis er se manifester 

^ Possède quoi que ce soit, mais aussi après s'être enrichie La cupuhlj p u ^ ,, on 

dw bi <™ que l'on ne possède même pas, alors que l'avance consiste à tt.c 
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, r,Miil lie l'effort de l'époux. C'est pourquoi il < 
alors cff«Hvniwnl considéré ^ fasse Siins son autorisation explicite indiq^ 

récompensé pour cela, tx a i . néra , e _ Lo récompense revient en lolaliw j, 

qu'il l'a permis A sa femme ‘ ^ j» , ncr lc || 0 chose en aumône. Le hadith d • 

l .. s 11 é explicite,ne,U permts ' ang|cs . Bn cffct , si h femme 

nécessairement clie compi * ■ . permis, ni de manière générale nin 

aussi Subtil As-Snlâm (2/628). 

6 - L'épouse doit se faire belle de façon à plaire a son inan dans l es 
limites de la législation. 

7- Elle doit s'occuper de son mari : 


Il ne fait pas de doute qu'une cohabitation harmonieuse entre époux passe par le fait 
que l'épouse s'occupe de son mari et l'aide A gérer ses affaires. Allah a dit : 


* i r 


« Entraidez-vous dans l'accomplissement tics bonnes œuvres et ite la piété. » 1 

On trouve dans les deux recueils authentiques d'après Abû Huravrah que le 
Prophète (&) a dit : « U fait ijue tu miles une personne à chevaucher sa monture ou à y déposer 
ses bagages est une aumône. » Dans le recueil de Muslim, Abû Huravrah rapporte du 
Prophète (du) qu'il a dit : « Allah aide Son serviteur aussi longtemps que ce dernier aide swt 
frère. » Les savants sont tous d'accord pour affirmer que le fait que la femme soit au 
service de son mari est un acte légiféré. Ils ont cependant divergé concernant son 
caractère obligatoire. Ainsi, certains savants sont d'avis qu'il est obligatoire pour la 
femme de servir son mari. C'est un avis qu'lbn Hazm et Ibn Al-Qavvim ont attribué à 
Alnl Thawr. Ibn Qudâmah a aussi attribué cet avis A Abû Bakr ibn Àbî Shavbah et Abu 
Ish.iij Al-Jû/.ajnnî dans Al-Mughnî (8/131). C’est entin l'avis de beaucoup de savants 
contemporains dont les trois Cheikhs : Cheikh Al-AIMnî dans Àdàb Az-Zifiif, Cheikh Ibn 
•Utluiymiu dans Ash-Sharh Al-Minnti et mon propre père, qu'Allah leur fass 
miseï lourde. Voici quelques-uns île leurs arguments ; 



too 


’ Sourate V 2 





1>h Maille do Sifîn ? » 11 répondit : .< Même cette mtli-là .. Ce Wt:,i , , 

11 »' 1 ' 1, vrt c par Muslim (4/2091). Al-Hàfidh |lbn Hajarl a t |ii • r , ü, 48 “ lcme 
* "'.CUur deceux qui affirment qu'il « «nüe™!rLur hlmn ’h “* 
fSrice de son «poux] en ce sens que lorsque Fâtimah demanda un servan.Tson 
^td).-l"l-i no, pas tmpose • «on cpou* de s'occuper de cela, en lui trouvant “ 


un 
travaux 


en louant les services d'un domestique ou en se chargeant lui-même ries 
S&* * ^ nvait été h d doTà S s°, r n. e CA,Î ' ' t e ri Pr ° Phète W le lui “ rait ordonné ZZl 

,1 l0 ia ordonné de verser la dot a sa fille avant de consommer le mariage. Or verser la dot 
vint la consommation du mariage n est pas obligatoire si la femme accepte que ce 
Lement soit retardé. Comment donc le Prophète (&) ordonnerait à 'Ali d'accomplir 
chose non obligatoire tout en omettant de lui ordonner ce qui lui est obligatoire ? Ibn 
Habib rapporte d'Asbugh et Ibn Al-Mâjichûn d'après Mâlikque les travaux ménagers 
' nt un devoir pour l'épouse, même si cette dernière jouit d'une certaine notoriété et 
j'une noble lignée, dans le cas où le mari n a pas les moyens de s'offrir un domestique. 
C'est pour cela que le Prophète (&) imposa à Fâtimah de se charger des tâches 
domestiques, et à c Alî de subvenir aux besoins de la famille. Ibn Battâl rapporte que 
certains Cheikhs ont affirmés : nous ne connaissons aucun texte indiquant que le 
Prophète [&) ait imposé à Fâtimah de s'occuper des tâches ménagères, car la relation de 
couple entre c Alî et Fâtimah était faite de bonne cohabitation et de nobles caractères. 
Quant au fait qu'il soit imposé à la femme de subvenir aux besoins de la famille, il n'y a 
aucune preuve à ce sujet. Bien au contraire, il y a consensus des savants concernant le fait 
que le mari doit subvenir à tous les besoins de son épouse. 


2- Allah a dit 


*, * > 


t * * * ' £ 7 ✓ ^ ^ ^ “T f T . x | 1*1 * 11 " ■Ml 

^Jii ^ * - 1 ^ j 3 J • 


4 Ïxè'j ç-uLüi oM L S 23,1 ^ 

fzy. iflp ^ ^ Ùj 33 

"Les hommes ont autorité sur les femmes, en raison des faveurs qu Allah accorde à ce . 
h sur celles-ci, et aussi à cause des dépenses qu'ils font de eurs tens. es / 
vertueuses sont obéissantes (à leurs maris), et protègent ce qui doit etre P™ J' P 
1 absence de leurs époux, avec la protection d'Allah. Et quant a ce e * °* j <j. e p es 
b Usance, exhorlez-les, éloignez-vous d'elles dans leurs ^ ““ 

vous Obéissent, ne cherchez plus alors de voie contre elles, car 
Grand!»' 

r , , ... AiHh dit « Les hommes ont 

oif piquant ce verset, Al-Hâfidh Ibn Kathîr a dit: «AUahc ‘ mmee nce sens qu'il 
0r, tésur les femmes » c'est-à-dire que l'homme a autorité su * j fl corr ig C si elle 

diri S ea nt, son maître, celui qui détient le commandem , q ^ » car 

l'^dela vertu. « En raison des faveurs qu' Allah accori * la femme. C'est 

•’ ^ssont meilleurs que les femmes, et l'homme est meilleur qr 





' ,. , aux hommes, de même que l'autorité sun -, 

pour cela que la prophétie est re ser ve ‘ ' . c/ , o/s , 7 ime femme pour l cs 2 > 

d'un étal, comme l'a dit le est Apporté par Al-Bukhârî n»7099 |.> 

ne connu fl ni jamais la nmssitc. >» hommes tout comme d'autres fonctions. <(f ! 

même, la fonction de juge est îeserv e au, yj ens » comme la dot, les dép en ^ 

aussi à cause des dépenses quils^ /o« _ mposées aux hommes dans Son livre et 
ménagères, et autre 5 charges JJ onc intrinsèquement meilleur que la f em ^ 

n"uet" ÏÏs méritant. Ces. pour cette raison qu'il a autorité sur elle, co mme ,, 
dit Allah : 


« 


Mais te hommes eut cependant prédominance sur elles. 


» 1 


3- Allah a dit : 


« Mais les hommes ont cependant prédominance sur elles. » 2 

4- Abû Dâwûd et At-Tirmidhî rapportent d'après Abu Hurayrah que le Prophète (è) a 
dit: «S'il m'était permis d'ordonner à cjuelcju un de se prosterner devant un autre, jaunis 
ordonné à la femme de se prosterner devant son mari. » 

5- Les auteurs des quatre recueils (As-Sunans) rapporte d'après c Amr ibn Al-Ahwas Al- 
Jushamî (4&) qu'il a entendu le Prophète (*) dire, lors de son pèlerinage d'adieu et après 
avoir loué Allah ($g) et exhorté les gens : « Ayez un bon comportement avec les femmes, car 
elles sont comme des captives auprès de vous. Vous ne pouvez prétendre à rien d'autre que cela à 
moins qu'elles ne commettent une turpitude évidente. Si c’est le cas, éloignez-vous de leur 
couche, (et si elles persistent) corrigez-les avec douceur, puis, si elles vous obéissent, ne leur causez 
aucun tort. Certes, vous avez un droit sur vos femmes et elles ont un droit sur vous. Votre droit 
sur elles, est qu'elles ne permettent à personne que vous détestez de s'asseoir sur votre couche et ne 
fasse pas entrer chez vous une personne que bous détestez. Et leur droit sur vous est que vous 
soyez bons avec elles, les nourrissiez et les vêtissiez de la meilleure manière. » At-Tirmidhî a dit 
de ce hadith qu il était hasan sahih (n°1163). [...] Ce hadith indique que le mariage est une 
forme de captivité, or il est bien connu que le captif est au service de la personne chez qui 
il est en captivité. Cet avis-là 3 est le plus correct, car les preuves à ce sujet sont générales 
et n ont pas été spécifiées. La majorité des savants considèrent toutefois que cela n'est que 
recommandé. En effet, ils affirment que le contrat de mariage n'implique que la 
jouissance mutuelle des époux. Ibn Qayyim a attribué cet avis à Mâlik, Ash-ShâfW et Abû 
HttntM, dans Zâd Al-M*âd( 5/188). C'est aussi l'avis d'Ahmad comme l'a affirmé Ibn 
Qudamah dans Al-Mughnî (8/131) et Ash-Sharh Al-Kcbir. C'est enfin l'avis d'Ibn Han» 
comme on peut le voir dans Al-Muhnllâ question n°1910. Ceux-ci ont répondu a® 
preuves indtquant que la femme se doit de servir son époux - comme dans le réc» 


1 Sourate Al-BaqaraU v.228 

2 Sourate Al-Baqarah v.228 
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• ni ,1e Fâtimah, ou celui d'Asmâ' fille d'Abû Rik,- ™ • „ . 

^onture d'Az-Zubayr son mari à une distance de 2/3 do far ?!' Crclwr llu fo 'n pour 
^flveur des épouses envers leurs époux po», ^1» h 

1 ,aales. Cependant, ces savants considèrent tout de même m ,'-i ? bonnes relations 

^e servir son m; rri. lbn Qudâmah a P ° Ur ' a 

l'épouse d'agir conformément à la coutume en termede travaux ml préférable 
P° s épouses ont l'habitude de faire et la vie conjugale ne 0 ^ 1 , ^ CeSt “ 

épanouies* ce n'est de cette façon là . 18 * peUt e,re vé “ e de façon 


s- L’épouse n'a pas le droit de demander le divorce sans 
ra isoii valable : 


L'Imam Abû Dâwûd a dit: [...] Thawbân rapporte du Prophète (&) qu'il a dit: 
« Une femme qui demande à son maii de divorcer d elle sans raison valable ne sentira pas l'odeur 
du paradis. » Ce hadith présente une chaîne de rapporteurs authentique. 

9 - Si le mari décède, la femme doit porter son deuil durant quatre 
mois et dix jours : 


Allah dit : 


i ^ i t > ' C 4 4 

’j& ÿ*- ^ éréV’ cr&>. [A^J jr*\ cr^J^- ^'JJ 1 ùjjAij 


Qÿ>! jsf~ aiïj 


« Ceux des vôtres que la mort frappe et qui laissent des épouses : celles-ci doivent 
observer une période d'attente de quatre mois et dix jours. Passé ce délai, on ne vous 
reprochera pas la façon dont elles disposeront d'elles mêmes d'une manière convenable. 
Allah est Parfaitement Connaisseur de ce que vous faites. » x 


Al-Hâfidh lbn Kathîr (1/525, dans l'édition annotée par mon père) a dit au sujet de 
« verset : « Allah ordonne aux femmes dont l'époux décède de porter le deuil quatre 
mois et dix jours. Ceci concerne aussi bien les femmes qui ont consommé leur mariage 
l u e celles qui ne l'ont pas consommé, et ce à l'unanimité des savants. Concernant es 
e nunes qui n'ont pas consommé leur mariage, la preuve est ce noble verset 
P°rtée est générale, mais aussi le hadith suivant rapporté par l'Imam Ahmad, les aute 
? s Sunans, et authentifié par At-Tirmidhî : lbn Mortel fut questionne au suje 

et av ° mme q ui épousa une femme puis mourut avant d avoir c ° nS °™™ ce q U 'ü 
dis r an - même d'avoir fixé sa dot. Les gens ne cessèrent de le questio J ^ AUah 


épousa une femme puis mourut avcuu ^ . /* ce au 'il 

nême d'avoir fixé sa dot. Les gens ne cessèrent de le questionne J q ^ ^ 
Si eijp C Vais Vous donner mon opinion personnelle : si elle est jus e, en SO nt 

ii^oc 6S ^ error, ée, cela vient de moi et de Satan, et Allah et Son ; 7aiea 
n0CW,s : la dot lui est due en intégralité. » Dans une autre verston, ,1 aura.! 


’So 


' Ura tea/. 


Baqarah 


v.234 
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droit à la‘ dcThérita^! 1 » 'Ma'qTntaYTsâ^ Al-Achja<î se leva alors et dit 

entendu 11 le* Prophète (*)_ décréter le e^pHo^qui 

"eïë de la' elKé 0 n U c V ein‘,e don. lé mari décède. Sa période de viduité de, 
tVl our dé l'accouchement, même si cette période ne dure qu un mstan, après , a 
mo t du mari, et ce en raison de la portée générale du verset. 



< $ £ t. ^ 


« Et quant à celles qui sont enceintes, leur période d'attente se terminera à leu, 
accouchement. » 2 


Ibn cAbbâs considérait quant à lui que la période de viduité de la veuve enceinte 
devait être la plus longue de l'une des deux périodes : l'accouchement ou quatre mois et 
dix jours, afin de concilier les textes. Cet avis aurait été tout à fait judicieux si ce n était ce 
qui a authentiquement été rapporté dans la Sunnah, et que l'on trouve dans le hadith de 
Subay c ah Al-Aslamiyah répertorié dans les deux recueils authentiques selon di\ erses 
voies : « L'époux de Subay c ah - Sa c d ibn Khavvlah - décéda alors qu elle était encore 
enceinte. Il ne se passa pas beaucoup de temps entre sa mort et son accouchement. » Dans 
une des versions de ce hadith, il est dit : « Elle accoucha quelques jours après le décès de 
son époux. Quand ses lochies prirent fin, elle se fit belle pour que des prétendants lui 
demandent sa main. Abû As-Sanâbil ibn Ba c kak s'introduisit auprès d'elle et lui dit: 
« Qu'ai-je à te voir embellie de la sorte ? Espères-tu que l'on t'épouse ? Par Allah ! Tu ne 
te marieras pas avant d'avoir observé un deuil de quatre mois et dix jours. » Subay-ah 
dit : « Lorsqu'il me parla de la sorte, j'attendis le soir, je mis mon voile et me rendis 
auprès du messager d'Allah (S). Je le questionnai au sujet de mon problème et il me 
répondit que ma période de deuil avait expiré dès lors que j'avais accouché et que je 
pouvais par conséquent me remarier si je le désirais. » Exception doit être faite aussi 
concernant une esclave qu'on aurait épousée. Sa période de deuil est moitié moindre que 
celle de l'épouse libre - soit deux mois et cinq jours - selon l'avis de la majorité des 
savants. En effet, étant donné que les peines légales ne s'appliquent qu'à moitié pour les 
esclaves, il en est de même pour la période de deuil qui est diminuée de moitié pour elles. 
Certains savants comme Muhammad ibn Sîrîn et quelques Dhâhirî mettent sur un même 
pied d'égalité les femmes libres et les esclaves en raison de la portée générale du verset, 
mais aussi en raison du fait que le deuil est un acte instinctif commun à toutes les 
créatures. Sa-ld ibn ALMusayyib, Abû Al- c Âliah et d'autres ont affirmé que la raison 
pour laquelle la période de deuil est de quatre mois et dix jours est qu'il est possible que 
la femme porte en elle un fœtus. Passés ces quatre mois et dix jours, il apparaîtra 
clairement si la femme est enceinte ou non. Ceci est conforme au hadith d'Ibn Mas c ûd 
que l'on trouve dans les deux recueils authentiques et d'autres ouvrages : « La création de 
chacun d entre vous se résume [à une goutte de sperme] durant (juarante jours dans le ventre de sa 


Mon ptre fit la remarque suivante dans son commentaire de l'exégèse d'Ibn Kathîr : « C'est plutôt « ' tm 
bmân » comme on peut le vérifier dans Tuljfnl Al-Aclirâf» 

2 Sourate At-Talâq v.4 
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. , puis I11 $° utte devic,Ü cni,Iot dc snn x P°»>- une même vérin,!, ■ 

Z l«" chée >" Ur U,,C mCmC r° dc - Plds "« «»8C est envol,* oui ÿ ,C/Ti M ' S l ' e 1(1 tni "< 
* ..^ ^. . k 1 11 J . nSU W e ln v >e- » Ces trois 


^^dejoursn°us donnent donc quaSë 


.nnini 1111 i r •. 1 raionhi^ a * • UU1 ^ 

fLc-urité en raison du fait que certains mois peuvenl durer L * )ours P ar mesure 
tlicnl quatre mois et dix jours,] période où le fœtus est sensé co' * ' rent<! ' 0urs ' l on 
luvenicnls. Et Allah est le plus savant. Porter le deuil signifie, mencer h fai re des 
”.Lbellissement, qu'il s'agisse de parfum, ou de vêtements^!. .. delaisser toute forme 
^mandée en mariage. Porter le deuil est un devoirs LuZZ 7“™"' tacto à 
Lux sont décédés, que ces épouses soient jeunes ou ménopausées libreT™ 5 L' 
musulmanes ou mécréantes, en raison de la portée générale du verse! L L esclaves < 
Hanifah et les adeptes de son école ont dit : l'épouse mécréante ' Alh ' Thawn ' Abü 
oteerver- C'est aussi l'avis d'Ash-hab et Ibn Nâfh, lèves d*" Ce deZrtts t 
sur le hadith suivant pour appuyer leur propos : le Prophète (») a dit « « “ f 

j Mt fmwc ,11/ croit cl Allah cl au jour dernier dc perler le deuil pour une personne plis de Zfs 
jours, hormis pour son mari pour qui elle portera le deuil quatre mois et dix jours ,, Le Pronhè 
a donc considéré le deuil comme une forme d'adoration. Abû Hanîfah, les adeptes de sol 
école et Ath-Thawrî adoptent le même avis concernant la très jeune épouse en raison du 
fait qu'elle n'est pas encore religieusement responsable. Enfin Abû Hanîfah et ses adeptes 
affranchissent aussi l'esclave musulmane du devoir de deuil du fait de sa condition 
défavorisée. » Fin des propos d'Ibn Kathîr. Une des preuves indiquant que la femme est 
dans l'obligation d'observer le deuil de son mari après son décès est le hadith rapporté 
par Al-Bukhârî (3/145) : [...] Un des fils d'Umm c Atiyyah décéda. Trois jours après sa 
mortelle demanda qu'on lui apporte du parfum dont elle s'enduisit et dit : « Il nous a été 
interdit d'observer le deuil plus de trois jours pour une personne, hormis pour l'époux. » 
[Al-Bukhârî rapporte aussi :] [...] Lorsque la nouvelle du décès 1 d'Abû Sufiân parvint de 
la région du Shâm, [Umm Habîbah observa son deuil]. Le troisième jour, elle demanda 
qu on lui apporte du parfum dont elle s'enduisit les joues et les bras puis dit : « Je 
pouvais me passer d'agir de la sorte si ce n'est que j'ai entendu le Prophète (&) dire : « Il 
n est pas permis à une femme qui croit en Allah et au jour dernier d'observer le deuil d'un défunt 
plus de trois jours, hormis sort époux pour qui elle observera un deuil de quatre mois et dix jours. » 

Concernant le deuil, les femmes se divisent en trois catégories : deux 
extrêmes et un juste milieu : 

Le premier extrême concerne les femmes qui font du zèle concernant leur deuil. 
L* 1 ' si un proche décède, elles s'interdisent de nombreuses choses pourtant licites 
2 me le henn é et toute autre forme d'embellissement. Ceci dans le cas d'un défunt qui 
* 6Ur ^P oux - Concernant leur époux, elles portent le deuil une année entière, n 
enl Pas, ne se parfument pas, restent prostrées dans un lieu obscur, et ne voien 

J^blerlep 1 ]^ d ° ( l uell l lJ ' ur ' revêt deux formes. La première est licite : c e . St ' paonne du décès 

, Un de^ us e 8 cr >s possible pour la prière mortuaire, ou celle faite pour in d'Abyssinie] et 

1 CZ 05 - U P «>Ph*te (4 lui-même avait annoncé le décès du Négus A^amah ^ ^ 

bêlement t V ‘ e,tl dc mourir cn Abyssinie. Priez donc pour lui. » La seconde t au temps de 

d'énumérer les qualités, les mérites et les hauts faits du défunt, 
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'■que. 


ssssssssas- 

i^ ç fpmmes oui n Accordent Aucune importance An i 
Le second "Le pas affectées. Elles sortent ainsi 

e^ d ^avi les hommes et s'embellissent 11 se peu. qu'elles ne se comporte* s 
aM toutde suite après la mort du mari, mais elles agtssent tou. de meme a,ns, ava m ia 
fin de la période de quatre mois et dix jours. 

Le juste milieu est représenté par les femmes qui se conforment à la législation de 
leur Seigneur et s'éloignent de ce qu'il a interdit. 


Remarque : Rien dans les textes ne précise le type de vetements que doit porter l a 
femme en deuil : l'habit doit-il être noir ou bien peut-il etre dune autre couleur? 
L'important est que l'habit porté ne soit pas une pàrure en soi. Et Allah est plus savant. 


Autre remarque : Observer le deuil d'une personne autre que 1 époux n est pas 
obligatoire. Mais étant donné que les cœurs sont par nature enclins à éprouver de la 
peine pour la mort d'un proche, la législation a permis à la femme d'observer le deuil 
trois jours durant. Et nul grief ne sera retenu contre une femme qui n'aurait pas observé 
de deuil. Ainsi, lorsque Umm Sulaym perdit son enfant, elle se fit belle l'instant d'après 
pour son mari Abû Talhah. 


Revenons maintenant à notre sujet que sont les droits conjugaux. 

Je dis donc : l'épouse doit s'empresser d'obéir aux injonctions de son mari dans les 
limites du Coran et de la Sunnah. L'Islam a organisé les affaires inhérentes à la vie du 
musulman comme la vie conjugale. L'Islam a ainsi clarifié les droits réciproques des 
époux. Si les deux membres d'un couple aspirent au bonheur conjugal, que chacun 
d'entre eux accomplisse les devoirs qu'il a envers l'autre. Ainsi, certains époux accordent 
beaucoup d'importance aux devoirs de leurs épouses envers eux, et aimeraient que ces 
devoirs soient accomplis dans leur intégralité, tout en oubliant leurs devoirs envers leurs 
épouses, et vice versa. 
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, u vir o#f »>■ /« «fffrt» >fe son i ! /)oi/.v et vice 


L* 

rt * 


Aperçu des devoirs de l'époux envers son épouse 

r —**.1 Juif subvenir «»tv besoins de son épouse : 

J- L ^ 


Ccofertnernent au hadith do Jàbir dans le recueil authentique de Muslim lors du 
^du pèlerinage d'adieu où le Prophète (s*) a dit : « Unis «vr eurnme deevir de sukvnir 
1, y^ns -Jiterids restirrrenfarres de vos épouses conformément à la bienséance. - Subvenir 
‘ ~ teseirts de l'épouse consiste à la nourrir et la vêtir dans les limites financières de 

\ Si réiK'ux corrige son épouse, il n’a puis le droit de p^orter atteinte au visage 

z.çucorrige son êpwuse, il n'a puis le droit de l’insulter 

Et en rurticulier le fait de lui dire : « Qu'Allah t'enlaidisse. " 

4- 5 'il corrige son êpwuse, il n'a puis Je droit de se détourner d’elle en dehors du foyer 
fanliiL 


La preuve concernant ces trois questions se trouve dans le Al.vstt.t.t de 1 Imam 
Aïrrad (5/30) : [...] Mu c àwivah demanda au Prophète (si) : " Quels sont les droits de nos 
épouses sur nous ? » Le Prophète (si) répondit : *. C es* de la nourrir quand tu te nourris. 
d rêdr quand tu te vêtis, de ne pkis porter atteinte à son risayr. de ne pas l insulter. de te 
d’elle eti dehors du foyer familial, *» Concernant la parole du l rophète (A). " N • 
*&*mer d’elle en dehors'du fayer familial ", on trouve dans les recueils authentiques 
u îprès Anas un récit qui le contredit. En ettet. le Prophète (Si) s e>t détourna uiu tv i. ». v 
^épouses dans une masure en dehors de ses appartements. L Imam Al-Pukhàri.. un au 
*** du hadith d'Anas : « Il est plus authentique. - U a ainsi dit en introduction du 
du mariage : « Le Prophète ($*) s'est détourné une fois de ses épouses en uetiors 



iUfidl, ,* "!° nl . ionn ^ *) la voix passive indique qu elle q-\ n as en ces termes: 


‘ Al 'Muh C n nCi,i ° r ,0 ,Ul, ith de Muùiwivah ibn Uayvlah et | * ! vur but d ùvi 

Of***:-* semble que cCqu'u monUonnO *»«>** 

1 ‘ u *w l'attitude du Prophète («) qui « *«>1* 


inciter 
en 


107 


. on envers elles. En effet, se détourner,) 

. . demeure conjugale par e° n 'P n foye r est très éprouvant pour e I| fs * 

dehors I < • • que l'on partage un 1 leur époux se détourne d' t ||,„ 

X U d—X pour leurs foy Z, le mari, du fait de son 

Fn coupant toute relation avec suppo rter son boycott. »» Plus loin, Al-Muha|| ab 

physique, permet aux épouses de nue ^ ^ nW pas obligatoire. En effet, All ah , 

Si,-. «Cependant, le faire en f 1 ' 0 * ^ con L a I, et pas seulement dans les demeures., 

enjoint de se détourner d'eiles fa*^ ^ d , A ,. Muha llab en disant : « Al-Bukh Sri 

Ibn M-Munayyir a émis une ob)eclt on F A ,. Muha llab. Il a tout simplement vou|„ 

ne visait pas par ses propos ce qu • ^ g aussi bien en dedans qu'en dehors 

indiquer que se détourner de ses ep menrtonnée dans le hadith de Mmâwiyah ibn 
du foyer conjugal, et que la iim " Ainsi/ on peu t aussi bien se détourner de ses 

Haydah n'était pas à prendi e en c F . » L'avis le plus correct est que cela 

épouses en dedans qu en dehors y ge détourne r de son épouse dans le foy er 
dépend des situations. En elfe , F ^ toute autre forme de détournement et 
conjugal soit plus dur a suppor er p détourner de son épouse en dehors du 

vice versa. D'ailleurs, dans la majorité des en ra i son de la faiblesse de leur 

foyer conjugal est pluS q°“ A fnsi, si se détourner de son épouse dans le foyer est 

âme.-, Fin des propos d Ibn , e cas contraire, il convient de se 

STîiÆÏ fe lr —. Et Allah est plus savanh L'Imam Ah 
Bukhâri quant à lui, considère que le hadith du détournement en dehors de la demeure 
femiliaïé est plus authentique. La correction de l'épouse se fart selon les drfferentes étapes 
mentionnées dans la parole d Allah . 


ÿip I \J6 I ùji çz clin à '3 



« Et quant à celles dont vous craignez la désobéissance, exliortez-les, éloignez-vous 
d'elles dans leurs lits et corrigez-les. Si elles arrivent à vous obéir, alors ne cherchez plus 
de voie contre elles. » 


La première étape est donc l'exhortation et le conseil. Si cela s'avère inefficace, on se 
détourne de son épouse. Enfin, si cela n'a pas l'effet escompté, on peut la corriger. Cette 
correction doit être faite avec douceur car le Prophète (i&) a dit : « Elles ont comme devoir 
envers vous de ne permettre à personne que vous détestiez de s'asseoir sur votre couche. Si elles le 
font, corrigez-les avec douceur. » Ce hadith a été rapporté par Jâbir dans le long récit du 
pèlerinage de l'adieu que l'on peut retrouver dans le recueil de Muslim. 

5- Si l époux revient de voyage, il ne doit pas rentrer à la maison sans prévenir p‘ ir 
suspicion envers son épouse. 


p Pf. ns A * S C * ( '' Ux rc ' cuoils aut hentiques, Jâbir dit : Nous revenions d'un voyage aveC | 
PZhè u H V f S a T' Ch0Cun d ' en,rc nous voulut regagner sa demeure mais V 

rcmncz ws d — *» ws ^ 
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^1 vr’“' 


l/( „l instruire son épouse 


.LBuKMH cl rappofcnl dans leurs recueils authentim,,.. 

, ||„r.ivr.il> que le Prophète ( >) a .lu : .. /,• v „„, recommande ,le bien mT-'TT < '‘ >P 
;°t-r a été créée ,1 une cote et lu punie lu pins courbée ,le h côte est Z J, 

Z <**>*■■ “ k ü': 1 ™':. Si n,Uf ltt elle restera LZZTUTé 


près 
car 

^^erie; f en,^;;-- Z 

î R enseigner la religion d'Allah. Cetle instruction „i* " r '™'" 1 

f,;;U En effet, le Prophète (•) a dit : Q mnd uuc n^csul „ I UCPUr et 
SU» Quand lu douceur en esl retirée elle s'enlaidi,. Certains homme - qû'AHah l« 

prie -1* «""T»* a,rc preuve , d * P oda S° 8 i e dans l'enseignement qu'ils dispen^n 
^épousés. Il leur tmpose ainsi de maitnser des sujets qui sont au dessus\le leur 
..«cités. Si elles ne parviennent pas à les maîtriser, malheur à elles ! Que les énouv 
daignent donc Allah, et qu ils sachent qu'Allah a plus de pouvoir sur eux qu'ils n'en ont 
«ar leurs faibles épouses que le Prophète ( 3 ) a comparées à du cristal. La vie du 
Prophète (3) ne comporte rien dune telle brutalité. Le Prophète ( 3 ) était indulgent 
clément, délicat et aimable. Ainsi, l'Imam Al-Bukhârî (6/566) rapporte [...] d'après 
tÀ’ishah qu'elle a dit : « Quand le Prophète devait faire un choix entre deux choses, il 
choisissait la plus aisée, tant qu'elle ne comportait pas de péché. Si elle comportait 
quelque péché, il s'en éloignait le plus possible. Jamais le Prophète ( 3 ) ne s'est vengé 
d'un affront personnel, à moins qu'une limite sacrée d'Allah soit transgressée, et dans ce 
cas il se vengeait pour Allah. » L'Imam At-Tirmidhî (10/394) rapporte [...] que c Â'ishah a 
dit: le Prophète (3) a dit : « Le meilleur d'entre vous est celui qui se comporte de la meilleure 
‘xpn avec scs épouses. Et je suis celui qui se comporte le mieux avec ses épouses. » La chaîne de 
rapporteurs de ce hadith est authentique et il est mentionné dans Al-Jâmi c As-Sahîh mimmâ 
ir/sa fi As-Salnhayn (3/84). L'Imam Al-Bukhârî (9/254) rapporte [...] d'après c Â'ishah 
qu'elle a dit: « Onze femmes se rassemblèrent, firent la promesse et s'engagèrent à tout 
«dire concernant leurs époux. La première dit : « Mon mari est semblable à un morceau 
de viande de chameau de piètre qualité au sommet d'une montagne. Il est difficile d'y 
accéder, et à supposer qu'on y arrive, personne ne daignera prendre ce morceau de 
‘■rende en raison de sa mauvaise qualité. » La seconde dit : « Je ne dirai rien de mon 
car si je le fais, je devrais énumérer tous ces défauts tant apparents que cachés [et 
sont trop nombreux]. » La troisième dit : « Mon mari est inutilement grand. Si je parle 
- l |J i, il divorcera de moi. Si je me tais, il me délaissera de toute manière sans pour 
divorcer. » La quatrième dit : « Mon mari est semblable à une nuit dans la région 
-jTihâmah : elle n'est ni trop chaude, ni trop fraîche. Je n'ai rien à craindre de lui, et je ne 
-«nnuie jamais à ses côtés. » La cinquième dit : « Mon mari, quand il rentre à la maison, 
^^rnme un loir. Quand il sort, il est courageux comme un lion. Et il ne me demande 
jw* c * ren dre des comptes concernant les effets de la maison. >> La sixième t it • « on 
rf *;n^ n ^* C<)mme ( J ualre / boit comme un trou, dort comme un loir, et ne tenc 
* Mon t! m01 pour 80 rer >dre compte que je suis accablée de tristesse. >> « SL P lc 
un idiot impuissant. Il L plaint de souffrir de 1 

i,J * il<u x *. Ima 8inablcs. Quand il me bat, c'est pour me blesser. a r t su(lvc dt , 
r M», , .' n mf 'me temps. „ La huitième dit : « Mon mari dégage c p. 

^ *n». et il es, doux comme un lapin. » La neuvième dit : « Mon mar, 
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, t |c son àpée indique sa grande tai|| e 
pilier * Br* U ".«nl » B<néro S i.é envc„ ses hâta. Sa ,| om 


, des moutons dans une vallée. Il m'a alors p ris 

épousée alors que mes (m : fent chevau x, chameaux et moult grains. 

c r _ , . j _ _ f-»ic onciiifp m crrncco , 


dont il me gr 
épousée alon 

dans son giron et ses riehesses co..^- do ^ - e fais ensu i te la grasse matinée" 

je parle, il prend en compte m P rAbû Zar c , qui est la mère d'Abû Zar ? H|| e 

Quand je bois, c'est tout mon saoul. La mere d^ ^ f ., s d , Abû ^ nnJ ^* 


le rassasie. La fille rend folles de jalousie ses coépouseTu 

Î^anteTIbûTaP, qui est la servante d'Abû Z»*? Elle ne divulgue aucun de „„ 
Z12 ne s'approprie aucun de nos biens, et nettore la ma,son ev.tant a,ns, qu elle ne 
devienne aussi sale qu'un poulailler. Un jour, Abu Zar< sorht au moment ou les femmes 
battent le lait. Il rencontra une femme qui avait deux enfants, plus adorables que deux 
renards des sables, qui tétaient de ses seins aussi beaux que des grenades. Il divorça alors 
de moi et se maria avec elle. Je me remariai quant à moi à un homme noble chevauchant 
une monture infatigable, une lance à la main. Il m'emmena dans notre demeure, dans un 
domaine où paissaient de nombreux troupeaux lui appartenant, et dont il m'offrit deux 
bétes de chaque. 11 me dit ensuite : « Mange Umm Zar c et fais-en profiter tes proches. » 
Mais si je devais regrouper tout ce qu'il m'a offert, ce n aurait pas valu le plus petit 
ustensile dont m'a fait don Abû Zar c . » c Â'ishah a ensuite dit : le Prophète (&) m'a dit: 
« Je suis pour toi ce qu'Abû Zar* était aux yeux d'Umm Zar c . » [...] Le Prophète (&) a donc 
écouté c Â'ishah lui raconter cette histoire, dont le récit dure pourtant quelques vingt 
minutes. Malgré tout, il n'a pas fait mine d'être exaspéré et lui a même dit à la fin: «J* 
suis pour toi ce qu'Abû Zar< était aux yeux d'Umm Zat A » Que les éloges d'Allah et Sa paix 
soient sur lui. Il y a de nombreuses autres preuves [indiquant que l'homme doit être 
indulgent envers son épouse], mais le cadre de notre livre ne permet pas de toutes les 
énumérer. Ces preuves devraient être suffisantes pour tout époux qui se conforme 
strictement aux textes du Coran et de la Sunnah. La question de l'instruction de la femme 
est très importante car Allah dit : 


«Ô 


135 i£i; $$ 

vous qui avez cm ! Préservez vos personnes et vos familles, du Feu. » 


1 Sourate- At-Tnfiriw v,6 
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Jpr 

Jil 


, ^ côtoie étant Mm,nés dons le giron de leur m6rc si ro „ , 

; ,„.„Jrenl d'elle le bien. Si elle n'es, pas pieuse, elle risque de lès ^ *"«■ «* 


Perverlir. Un poêle a 


Qui donc s occupera d'éduquer tesfemms 
Car en orient, clics son, la cause rie la décadence 
La lucre est une école. Si tu la formes 
Tu formeras une civilisation avec de bonnes fondations 
La mere est un jardin qui, s'il est arrosé par la pudeur 
Donnera de merveilleux fruits 
La mère est le professeur de tous ces professeurs 
Dont le nom retentit aujourd'hui aux quatre coins du monde. 

Si l'époux ne peu, instruire son épouse, qu'il l'envoie donc étudier auprès d'une 
femme sunnite ayant des connaissances religieuses pour qu'elle s'occupe de 
instruction. Certains époux n'ont pour objectifs que de jouir sexuellement de leurs 
épouses, d'attendre d'elles qu'elles leur préparent manger et boire et tout ce dont ils ont 
besoin. Or cela est un manque de leur part. En effet, ils devraient accorder beaucoup plus 
d'importance à son éducation car la science améliore le comportement et le caractère et 
comporte un grand bien, serait-ce le seul fait que la science est un chemin menant au 
paradis, comme on peut le voir dans le recueil authentique de Muslim d'après Abû 
Hurayrah: le Prophète (ë>) a dit : « Quiconque emprunte une voie menant à la science verra 
Allah lui faciliter l'accès au paradis. » 

7- L’époux doit entretenir de bonnes relations avec son épouse 


Allah dit : 


A* / 


’V X A 


« Et comportez-vous convenablement envers elles. » x 
Ij-iljl oj i % CjïïJ; tP" Cn 

Quanta elles, elles ont des droits équivalents à leurs obligations, conformément a la 
itntiiil's^ CS j S °it re l ,r * sc conformément à la bienséance, ou la libératio 1 


bien 


séance. »2 


h0mmes veu,ent faire dc leurs femmes deS esclaves : L \ fc devoirsqu'elle a 
Aïs P ° ur res P e cter les droits de son époux et accomp ir des 

IU1 ' 11 ne cesse de considérer qu'elle manque h ses obligeons 


v -22H 
a, tarali v.229 
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1 


reproches pour I» sur'cerlains des manquements'de son^" 1 *« 

nwri de faire, es. * les défauts la femme. Si l'époux veu. * 

effet, il est impossill ® risque de casser, et cette cassure n'est autre Ql ° e 

une épouse parfaiic, ^ ‘ ^ ^ L ' ép0 ux doit aussi savoir qu'il a des dev^ 

envere^on'épouse de la même façon qu'elle a des devoirs envers lui. Parallèle^, 
femme fa . des reproches à son mari à chaque fois qu .1 comme, une erreur, il * po 

^supporter. En effet, la perfection es. un atln bu. d Allah seul, ben que l'ho^ 

présente plus de qualités que la femme. La femme doit reconnaître la prédominance d e 
son époux, comme le dit Allah : 

-LL 'L JL L JL ji L>Lÿ inédit 

« Les hommes o..f autorité sur les femmes, en raison des faveurs qu'Allai, accorde à 
M sur celles-ci, et aussi à cause des dépenses qu'ils font de leurs b,eus. » ' 

En tout état de cause, si les époux recherchent le bonheur pour leur couple, désirent 
récolter les fruits de leur union, voir leurs enfants grandir sous l'autorité de parents 
heureux, et leur famille jouir d'une vie saine : que chacun des époux respecte les droits de 
l'autre. Et s'ils divergent au sujet de quoi que ce soit, qu'ils s'en réfèrent au Coran et à la 
Sunnah. Allah dit : 


djj! j] 4" xutüp-l C»J 

/ ’ 

« Sur toutes vos divergences, le jugement appartient à Allah. » 2 3 

f i ^ * i i t 

û! Jj—JJ ejî/ tjj» (_| ^ùp ^S/T Jjlj Jj—Ij dit iÿJé ^dâjî tJ.lL 

s* f-' J / ^ Jlt ✓ „ ^ ^ „ 1 ^ i, 

C3l Cr*^'iviUP 

« Ô les croyants ! Obéissez à Allah, et obéissez au Messager et à ceux d'entre vous qui 
détiennent le commandement. Puis, si vous vous disputez en quoi que ce soit, référez- 
vous à Allah et au Messager, si vous croyez en Allah et au Jour dernier. Ce sera bien 
mieux et de meilleur interprétation (et aboutissement). » 3 Si donc l'un des deux époux 
est dans son droit, [ce droit doit être respecté]. S'il est dans son tort, il doit accepter et se 
soumettre [au jugement d'Allah.] Et c'est ainsi que l'on atteint le bonheur dans le couple. 
Quant au fait que chacun des époux revendique ses droits tout en négligeant ceux de 
couple C 6St ^ UnC ^ C3USeS les pIus courant:e s de disputes et de querelles dans le 


1 Sourate An-Nisâ v .34 

2 Sourate Asit-SItÛrâ v.W 

3 Sourate An-Nisâ' v.59 
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it se faire beau pour sa femme 

- kint que l'homme attend de sa femme m.vn 

b femmC qUi a " end °" C aU5Si * «" mari ^ P™pm. il en * 

dit: * b °" u « «il propre 


^hdil: 


. ^,1 d elles. ‘Iles oui des droits équivalents à ,/ rs oW , 

. in tire. ' COn f 0 nnément à la 


çjüTlCC- 

U ’époux ne doit pas interdire à sa femme d'aller à h mosquée 

Ht ce en raison du hadith que l'on trouve dans les deux recueil, „ ,u 
», £ Umar : le Prophète (») a dit : « N'empêchez pas les servantes d'Allah d ' après 

r'itik. - Ceci est un droit que la femme a sur son tuteur nn'il c'^ ! leraux ,tl0 ^ées 

^ père ou autre. Il n'est donc pas permis de l'en empêcher, à moîn VeYo * éP ° UX '* 
çae cela provoque des troubles. q on ne craigne 

La jalousie des femmes 


L'Imam AI-Bukhâri (9/320) [...] rapporte d'après Anas: ««Le Prophète (i-) était 
crez l'une de ses femmes et une autre de ses épouses lui envoya un plat contenant de la 
nourriture. Celle chez qui le Prophète (*t) résidait frappa la main du servant qui portait le 
plat et celui-ci se brisa. Le Prophète (;&) réunit alors les morceaux du plat cassé et la 
rwjrriture et dit : « Votre mère a fait une crise de jalousie. » Il fit attendre le servant jusqu'à 
lai donner un plat de l'épouse chez laquelle il était, et il remplaça le plat cassé par un plat 
en bon état, alors que le plat cassé resta dans la maison où il fut cassé. » La jalousie 
découle de l'altération de l'humeur du cœur qui suscite la colère en raison du partage de 
qui doit être exclusif. La jalousie atteint son paroxysme dans les relations entre 
époux. (Voir Al-Fath 9/320) La jalousie est de deux types : louable et blâmable. La jalousie 
buabJe est celle qui ne transgresse pas les limites de la législation. C'est ce type de 
/*!oude que les ennemis d'Allah aimeraient faire disparaître du cœur des gens, car ils 
V'T't conscients de l'importance de la jalousie et savent que lorsque le sentiment de 
disparaît, de grands maux font leur apparition, comme la mixité, le manque de 
P J ^cur, J exhibitionnisme et Ja corruption. La jalousie blâmable est celle qui transgresse 
^milts de la religion. Si donc celle jalousie va au-delà des limites de la législation, elle 
„ “‘"■Ne, car elle pousse à accuser autrui à tort. Cela est particuliorcmen • 
W * rnant mari jaloux qui accuse souvent son épouse à tort. Or Allah dit. 


O if / 


LsJcMoi ^ ^ 


^’hiujuruh v .228 
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, r /f .. ,/ t . conjecturer [sur autrui] eue certaines co„j eclllr 

« C) vous qui avez cru IKviti *. ai / 

sont un péché. »’ 


■fs 



femme est l'excessi.e quelle epu^uve A ^ pousscr à commettre des 

de devenir polygame. Celte )< . l'ovnir recours à la sorcellerie afin que son époux 

oc.es qu Allah a interdits, connue le fat, davou " sorce |lerie es. un ac e d 

déteste sa coépouse, ou bien pour 1 empeche. de se mat 

mécréance. Allah dit : ^ > , * ,r t V • ,.r< 

j.ûî 0*^» ^ >- »M 

• & bti Sa i ult Hÿu. ^ '^ aLj ' *> ^ 

cbjkz > oik ^ ^ tij ü ^ ^ 

ÿ : - ;, i ij^î u ^ s^Hîî à rü ti is£tî êr*J’ i^3 |4»^ "fe r*j^i 

ijSi?/>àtîasf ^^>3^3>p :&& 0 0 ^^ 

« Et ils suivirent ce que les diables racontent contre le règne de Salomon. Mors que 
Salomon n'a jamais été mécréant mais bien les diables : ils enseignent aux gens lu 
sorcctterie ainsi que ce qui est descendu aux deux anges Hârùt et Marut, a Babytone , 
mais ceux-ci n'enseignaient rien à personne, qu'ils n'aient dit d'abord : « Nous ne somme 
rien qu'une tentation : ne sois pas mécréant. »; ils apprennent auprès d'eux ce qui suite 
désunion entre l'homme et son épouse. Or ils ne sont capables de nuire à personne 
qu'avec la permission d'Allah. Et les gens apprennent ce qui leur nuit et ne leur est pas 
profitable. Et ils savent, très certainement, que celui qui acquiert [ce pouvoir] « aura 
aucune part dans l'au-delà. Certes, quelle détestable marchandise pour laquelle ils on 
vendu leurs âmes ! Si seulement ils savaient ! Et s'ils croyaient et vivaient en piété, une 
récompense de la part d'Allali serait certes meilleure. Si seulement ils savaient ! »* 

Le Prophète (&) a rangé la sorcellerie parmi les péchés capitaux et les actes ^ 
polythéisme. L'Imam Al-Bukhârî (5/393) rapporte [...] d'après Abu Hurayrah que jj 
Prophète (&) a dit : « Evitez les sept péchés capitaux. » Les gens dirent : « Quels sont-ils • ^ 
dit : « Associer d'autres divinités à Allah, la sorcellerie, le meurtre illégitime, consomma h* 1 2 
issus de l'intérêt usurairc, consommer les biens de l'orphelin, fuir au combat et accusct ^ 


11 1 cil 1 ClL I Ici CUUICJ * 1 

se passer de toute forntt 


1 Sourate Al-Hujtirât v.12 

2 Sourate Al-Baijurali v.102-103 
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•'TT'- ' ^ 1 


—- -- _, 3-*3 *-3^llf 

£f siAÏÏahfait qu'un mal te touche; nul ne peut l'écarter en dehors de Lui Et s'il tr 
t! ul un bien, nui ue peut repousser Su grâce. Il eu gratifie qui II veut parmi Ses serviteurs 
£t c'est Lui le Par donneur, le Miséricordieux. » 1 


fciï&Wbj&ùjSot ùj*Ü 'D 5 ^i jJJJ >3Vij o.'^Ui ^ ^îLojjj 

C 

jailli ^5^ ^U5T^"L^ v J_y> LJ-* ^^c-^L^JaJa 

«D/s: " Voyez-vous ceux que vous invoquez en dehors d'Allah ? Si Allah me voulait du 
mal, est-ce que [ces divinités] pourraient dissiper Son mal ? Ou s'il me voulait quelque 
miséricorde, pourraient-elles retenir Sa miséricorde ?" - Dis : "Allait me suffit : c'est en 
Lui(]ueplacent leur confiance ceux qui cherchent un appui" » 2 


T'Jj jj c Jgi JS” (JlP J!} jJt> *9) j4 LjB-t ld=s aÜTlLI o]3 

•Et si Allah fait qu'un malheur te touche; nul autre que Lui ne peut l'enlever. Et s'il fait 
9«'«h bonheur te touche... c'est qu'il est Omnipotent. » 3 

/J j^> LjJdLSl 

Quand Allah accorde quelque miséricorde aux gens, il n est personne à pouvoir la 
r denir. Et s'il retient Sa miséricorde, personne ne peut espérer la libérer si ce n est 
estLui le Puissant, le Sage. » 4 

Causer du mal ou apporter un bien dépend donc d Allah. Ainsi, tou *f p , être 
C rS à ,a sorcellerie en pensant que les sorciers peuvent Tacte^cehe personne 
dément 5 ind ôP e ndamment d'Allah, est mécréante. En effet, parsoi‘ p ersonn e a 

T eco ü r s à e , Coran ' même si e,le n ' en est paS COnSCient< :‘ Sl Toven^elle s'est alors égarée, 
a sorcellerie en considérant que ce n'est qu un n Y 


y x 


;sm z t v-107 

1 S te 4zi"7 rv - 38 

fl 2 '" V - 17 


115 










mis licites. Si tu as recours à la sorcellerie [chère 
à la vie d'ici-bas sur celle de l'au-delà. Or q U i c 
s'égare de façon évidente et perdra ce bas mo 




sera son refuge. »* 



Attention donc à ne pas sombrer dans cette grande calamité ! Que Satan ne te 
trompe pas en te faisant miroiter les plaisirs de ce bas monde et ces désirs éphémères car 
c'est ainsi qu'il te fera sombrer dans la mécréance, qu'Allah nous en protège. Et je jure par 
Allah - ô servante d'Allah - que ton mari ne te sera d'aucune utilité. Juge donc ton âme 
avant d'être jugée. La jalousie excessive peut parfois amener certaines femmes à préférer 
que la polygamie n'ait jamais été légiférée par Allah. Certaines femmes peuvent même 
aller jusqu'à détester la loi d'Allah pour cela. D'autres en arrivent à désirer que leur 
époux meurt plutôt que d'épouser une seconde femme. D autres exemples de ce genre 
existent. Certaines épouses n'en arrivent pas jusque là. En revanche, elles donnent libre 
cours à leur langue qui profèrent insultes, médisance et colportage à l'encontre de la 
coépouse... et c'est d'Allah que nous implorons le secours. La position de la femme 
croyante par rapport à cette situation est d'être convaincue que tout ce qui arrive découle 
du décret d'Allah. Allah dit : 



« Le commandement d'Allah est un décret inéluctable. » 3 



« Nous avons créé toute chose selon un décret. » 4 


Quel que soit le malheur qui te touche dans ce bas monde chère sœur, ce n'est rien 
comparé à la préservation de ta religion. Et ne cesse pas d'invoquer Allah, car Allah dit. 


1 Sourate An-Nâzïât v.37-39 


2 Sourate Asli-Shûrâ v.20 
5 Sourate Al-Ahzâb v.38 
* Sourate A l-Qamar v.49 
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c ùouetir dit : « lnvoqucz-Moi, Je vous répondrai. » » 

pf 1 \> 


pouse. En 
étions plus 


■unisser la haine qui nait dans ton cœur à l'égard de ta coéf 
pilote** 0 ,0 ^! connue toi, pourquoi donc en arriver là? Si nous étu,..* F m> 
1U - c <t une fen ! m °tenunes, nous n'occuperions pas notre esprit par de telles choses, 
cttVt- 1 j eS nous les L parfois les épouses du Prophète (&) de la piété desquelles 

P* i! jalousie anunau y 

^8" éenCeS,er 

/ (r-j ^ ' 

ra v n'êtes comparables à aucune autre femme si vous êtes 

„ ,iu prophète ! v° l,b r 

, o fc»‘ l,ies ‘ 


pieu 


l scs 


c. »‘ 


. . leur jalousie réside dans le hadith mentionné en début de 

Un des exemp es j es hadiths suivants]: On trouve dans les deux recueils 

chapitre- suivan t fait par 'Â'ishah: Jamais ma jalousie envers te autre 

au 


un * • J ans les nacutns suivcm^j . - — - - 

(h apitre, [mais aussi fajt cÂ'ishah : Jamais ma jalousie envers les autre 

authentiques le reci aussi forte que ma jalousie envers Khadîjah, bien que je 

femmes du Prophète (^) n } ne cessait de parler d’elle. Il lu, arrivait 

* Me jamais vue. Cependant, ‘ P ' ite en morce aux pour les envoyer aux 
même de sacrifier une bete qu . ûdœop ^ ^ ^ ^ dirait ^ n , existe pas d ' autre 

amies de Khadîjah. ™ ^ disait a i ors ; « Elle avait telle et telle qualité, et c est la 

f^esur terre que Khadijah A1 . Bukhlrî (7/134) rapporte [...] d’après 

vule à m avoir donne f . , r Khadîjah - se présenta à la porte de la 

'Â'ishah : Hâlah bint Khuwaylid - la d'entrer. Le Prophète (&) reconnut 

demeure du Prophète (®) et demanda a P ^ ^ secoué. 11 s'écria : « Ô Allah ! 

dors la même façon de faire que Khadîjah de jalousie et dis : Qu’as-tu a 

Fais que ce soit Hâlah ! » c A'ishah dit : « Je 1 rouees de la tribu de Quraysh, 

ne cesser de mentionner cette vieille femme aux gen « gencives rouges » : allusion 

alors qu' Allah te l'a remplacée par meilleure que e. >> d'Al-Hâfidh qui a dit: 

est faite ici à la dentition disgracieuse de ^ Conce rnant le propos de 

•An-Nawawî et d'autres ont affirme la m jalousie envers les autre 

'A'ishah dans le hadith mentionné plus haut . « Jamais jQ^jjah. », Al-Hâfidh 

femmes du Prophète (^) n'a été aussi forte que ma ja ou ^ 1 f 6 , . q U 'il n'est pas 

a ^ (7/136) : «Cela indique que la jalousie est un ai . i us enC0 re'donc chez les 
lahabituel de trouver, même chez des femmes vertueuses, e r ..] de c Â'ishah 

“mes d'un statut moindre. » L'Imam Al-Bukhan (9/ ( au sort entre ses 

I J die a dit : « Lorsque le Prophète (41) voulait partit en voy ' . passad ses nuits à 

?“**• u w fois CÂ'ishah et Hafsah furent choisies. Le Prop W n H ous cha ngions de 
1er avec 'Â'ishah, et Hafsah dit : >< Ne veux-tu pas <J“ e Ç ^ deux profite du 
sur la mienne et moi sur la tienne, afin que c ia chameau de 

52ï ? * ‘A'ishah dit: «Certainement.» Le FiopMte <W s'arrêtent. Le 

Shah ' s “' lequel était Hafsah, il la salua et resta avec elle jusqu a 1 
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devoir est donc de patienter. Oi un 
patience, comme l'a mentionné mon 


Fil-Qadr. 


Voici quelques-uns 


des bienfaits de la polygamie : 



a dit: « Mariez-vous, ayez Beaucoup — j 

communauté la plus nombreuse par mi toutes les autres communautés. » 


2- Une femme peut être stérile et ne pas avoir d'enfants. Quelle est alors la 
meilleure solution : que l'époux divorce d'elle ou bien qu'il la garde tout en 
épousant une seconde épouse ? Quelle est donc la meilleure solution . qu il reste 
ainsi sans enfants ou bien qu'il prenne une seconde femme? Réponse, la 
meilleure solution est qu'il garde l'épouse stérile et épouse une seconde femme. 

3- Durant la période de menstrues et de lochies de la femme, il se peut que le mari 
ne puisse résister [à la tentation sexuelle], ce qui le poussera à commettre un acte 
illicite [l'adultère]. La solution à ce problème est la polygamie. 

4- La femme peut présenter quelques défauts. La meilleure solution est donc que le 
mari prenne une seconde femme sans divorcer de la première. 

5- La femme peut tomber souvent malade. Il est donc préférable pour 1 homme 
d'épouser une autre femme sans divorcer de la première. Dans le meilleur des 
cas, l'homme peut patienter face à la maladie de son épouse, mais rien ne dit qu 
ne cédera pas à la tentation sexuelle illicite. 


La polygamie crée des liens entre des familles dispersées comme l'a dit Alluh • 



une espèce humaine qu'il unit par les liens ‘b 


1 Sourate- Al-Furqân v.54 
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Kn tf£ lt ' 8 énérnle ' ,n fenmie a besoin d'uno nn 

'• lor mes Je MF™* <f m U polygamie P e r m“T° qMi **™pe d'elle 
chaffi* B "»**™»" 1 P ,usieurs femmes. Et Indien n f„" 6,X ' UX * p££ “ 

U se' 1 PP»rUe„u, AI , ah en 


La femme n’a pas le droit de demander 
à son mari de divorcer de sa coépouse 


L'Imam Al-Bukhârî (9/219) rapporte [...] d'après Abu Huravnh „ , „ 

■il- « II n'est pas permis a une femme de demander le divorce de sa L,,.T le ™P llèle (*) 
Le que pot"- dh car elle n'aura que ce qui lui a été prédestiné. Les «vanh 
^cernant le sens du terme « sa sœur .» : L'Imam An-Nawawî a dit • « CW 0nl . dlver 8 é 
autre femme, qu'il s'agisse de sa sœur de sang, sa sœur de lait ou sa sœ urîn ZiZ* 
L'épouse mécréante est aussi concernée, même si elle n'est pas considérée comme une 
sœur en religion, son parce que le propos du Prophète (») englobe la majorité des cas 
soit parce qu'elle est tout de même sa sœur dans la grande famille qu'est l'espèce 
humaine. » Ibn c Abd Al-Barr considère que le terme « sœur » désigne essentiellement la 
coépouse, c'est pourquoi il a dit : « On comprend de ce hadith qu'il ne convient pas à une 
femme de demander à son mari de divorcer de sa coépouse pour que son mari soit tout 
entier à elle. Ceci concerne le hadith qui a été rapporté selon la version suivante : « Il n'est 
pu s permis à une femme de demander le divorce de sa sœur » Quant à la version du hadith : « Il 
n'est pas permis à une femme d'imposer comme condition à son futur mari de divorcer de sa sœur 
afin qu'il n'ait d'yeux que pour elle. Qu'elle se marie donc, car elle n'aura que ce qui lui a été 
prédestiné. », son sens apparent indique que cela concerne la femme étrangère. Ceci est 
appuyé par la suite du hadith : « Qu'elle se marie donc », c'est-à-dire : qu'elle épouse donc 
le mari en question sans lui imposer comme condition de divorcer de sa première épouse. 
Par conséquent, le terme « sœur » désigne la sœur en religion. » Concernant le propos 
v Qu elle se marie donc», cela peut vouloir dire: qu'elle se marie à cet homme sans 
chercher à le séparer de sa coépouse, et qu'elle délègue cette tâche au décret d'Allah. 
c est pour cela que le Prophète (&) a conclu ses propos par : « Car elle n'aura que ce qui lut 
1 dé prédestiné. » Ceci indique que même si elle demande cela au mari, insiste et e 
fPose comme condition, cela n'arrivera que si Allah l'a prédestiné. Il lui convien 
l n , P as s a Pprocher de cet interdit qui de toute façon ne pourra se rea ise ^ ng 
Cf' Volonté ' Ceci vient donc appuyé le fait que la sœur de sang et la sœu H ^ 
'P«concerné Le propos « qu’elle se marie donc » peut auss. voulo. deux 

sigM^ Un autre homme et se détourne du premier. Cela peu au pourra . Si la 

U 56,15 8 l0bal eS ‘ d ° ,1C : qU ' e " e 56 marie à doTàu mari enquestion.Si 

c'est ^ ! P ° use est ur >e femme étrangère, qu'elle se marie des pro pos 

% à uT ür ' ^elle épouse un autre homme. Et Allah est plus savant. 

- J ar dansA/-F fl //2 (9/220). 
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La femme n’a pas le droit de prétendre 
orgueilleusement avoir ce qu’elle n’a pas 


, „ „ „„ kMrt , 9/ , 17 )a intitulé un des chapitres de son recueil : « Prétendre ce 

L Imam Al-Buh . ( / > à | a femme de s'enfler d'orgueil face à sa 

u°r. a |S-Bu ht ! l elite mentionné le hadith suivant :] [...] une fe mmc 
cocpouse. |A er d , Allah , j' a j une coépouse. Su,s-|e a blâmer si je prétends 

faussement “et fièrement être favorisée par mon mari ? » Le Prophète (*) dit : « Quiconque 
orgueilleusement avoir ce ,„',7 n'a pas (Al-MutachabbP) est comparable a «* persomc 
[tarée de deux habite de tromperie. » Abu ‘Ubayd a dit concernant le terme Al-Mutaclmbb,': 

Cela désigne une personne qui se pare de choses qu elle ne possédé pas. Elle prétend 
ainsi être faste et s'embellit faussement, comme la femme qui a une coepouse et prétend 
faussement avoir plus de faveurs de la part du mari que cette dernière, dans le seul but 
de provoquer la jalousie de sa coépouse. (Voir Al-Fath 9/317) 

La femme n’a pas le droit de décrire 
le physique d’une autre femme à son mari 


L'Imam Al-Bukhâri (9/337) rapporte [...] d'après c Abd Allah ibn Mas c ûd qu'il a dit: 
le Prophète (&) a dit : « Il est interdit a une femme [d’observer et] de toucher l’épiderme d’une 
autre femme dans le but de la décrire si précisément a son mari que c’est comme s’il la voyait 
réellement. » Concernant le propos : « De toucher l’épiderme », At-Tayyib a dit dans Sharh 
Al-Mishkât : « L'épiderme est la partie apparente de la peau. [...] Dans ce hadith, le sens 
voulu est le fait d'observer et de toucher. La femme observe donc ce qui apparait de sa 
voisine, à savoir le visage et les mains, et évalue la douceur et la corpulence de son corps 
par le toucher. » Al-Qâbisî a dit : « Ce hadith est un fondement concernant le principe de 
précaution adopté par l'Imam Mâlik. En effet, la sagesse sous-jacente à cette interdiction 
réside dans la crainte que le mari n'apprécie la description faite par son épouse, ce qui 

1 incitera alors à divorcer de cette dernière, ou d'être tenté par la femme décrite. (Voir Al- 
Fath 9/338) 
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L’interdiction de modifier la 


création d’Allah 


di Æ -—*■= 

demandent <ï ce qu'on leur épi,e les sourcils, celles qui se HmlnuL‘d^our'^faire 
K „ lM e. qui modifient amst la création d'Allah. Pourquoi donc ne maudirais-je pas « 

femmes que le messager d Allah (3) a lui-meme maudites, malédiction que l'on retrouve 
dans le livre a Allan ' 

Prolonger ses cheveux fait partie des grands péchés 


I 

L'Imam Al-Bukhârî (9/5205) rapporte [...] d'après ‘Â'ishah qu'une femme de la 
tribu des Ansâis maria sa fille et ses cheveux se mirent à tomber. La femme vint voir le 
Prophète (3>) et lui dit : « Son mari m'a demandé de prolonger ses cheveux. >> Le 
Prophète (&) lui dit : « Ne le fais pas, car celles qui prolongent les cheveux sont maudites. » 
L'Imam Al-Bukhârî (10/374) rapporte [...] d'après Ibn c Umar que le Prophète (sq a dit : 
« Allah a maudit celle qui prolonge les cheveux, celle qui demande à ce que ses cheveux soient 
prolongés, la tatoueuse et celle qui demande à être tatouée. » [...] Sa c îd ibn Al-Musayyib a dit : 
« La dernière fois que Mu c â\viyah vint à Médine, il fit un sermon, sortit une touffe de 
cheveux et dit : « Je n'ai vu personne d'autre que les juifs faire cela. Le Prophète (^) a 
appelé cela la tromperie. » Il désignait le fait de prolonger les cheveux. » Ce hadith a été 
également rapporté par Muslim (3/1680) L'Imam Muslim (3/1679) rapporte [...] d'après 
Jâbir ibn c Abd Allah que le Prophète a sévèrement réprimandé la femme qui prolonge ses 
cheveux à l'aide de quelque artifice. Certaines de ces preuves indiquent que la 
prolongation des cheveux fait partie des grands péchés, d'autres qu il s agit d une 
habitude propre aux juifs. Or il nous a été interdit de ressembler aux ennemis de 1 Islam. 
Prolonger les cheveux, c'est aussi obéir à Satan car celui-ci a dit : 


^ -* . y ✓ + * x ^ .S y 

4JL)I ^ j JL>- ^ 

« Je les commanderai, et ils altéreront la création d Allah. » 




^ avants ont divergé concernant le fait de prolonger ses cheveux avec des filament® 
««ciels ou autre : certains ont considéré qu'il était interdit de proioirger les cheveux 
b T ^ U °' « ue ce soit, qu'il s'agisse de véritables cheveux ou e t amen s. | ,q|, s j 

f ** tfe la majorité des savants. Ils on, pour preuve la portée #-rf des l ad hs m 
tt'erdison, de plonger les cheveux. Quant à Al-Layth, e, beaucoup d autres ,ur,s 

fvjc, 1,1 femme commet ce genre de péché, elle doit se repennr sincère ruent ^ g, g ntf lui est pis permis 
d* retj r | Sor,e d'effacer le tatouage sans que cela soit éprouvait, partie des grands pécluS. 

■Ce" 1 ' «prnar d'une seconde, surtout lorsque l'on sait que ces actes font, 
ik ‘A>’-Nisâ V .H9 
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. | , 4 ,„ vm | ils considèrent que l'inlerdii frappe celles « 
comme l'a «apporta Alnl • > ' v6rilnb les cheveux. Si en revanche elles prol 0n J 
piolonRonl leurs cheveux . > ‘ 1 nrlificlels ou nuire, cela n'esl pas concerné p 
leurs cheveux I auli ‘ „ c . . m .„ a , ; , w î a dit clans Slwrli Miislnn (14/1041 • „ a 


lui 

ni 

par 


*"* choveux 1 a, . t V 1 0/375) An-Nawnwî a dil dans Slmrh Muslim (14/104) : 

'interdiction. (\ ou M-h A jc C() | or és el autres artifices qui ne ressemble, H pa , 
Qàdrlvàdh a dit : nouei c es . • considéré comme de la prolongatL 


WloOn"Ù,'utoluiœ dècctadUh que lu prolongation des cheveux es, un grand péché' 
or lu malédiction s’abal sur qui accomplit un tel acte. On en déc ut aussi que celui q ui 
M c » accomplir un acte interdit a une part du péché de celu, qui accont* 
effectivement. De la même manière, quiconque a,de h accomp ,r un acte d obéra,*, 
aura une par, de la récompense de qui l'accomplit de mentère effeCtve.Ftn de Cation. 
l'avis le plus correct dans celte question est celu, qu, fait une distinction entre deux cas : 
le premier cas est celui où il n'y pas de risque de tromperie et qui n'est pas fait à l'aide de 
véritables cheveux. Ce premier cas est licite. Le second est celui ou il y a tromperie ou qui 
est fait à l'aide de cheveux véritables. Dans ce cas c'est interdit. Et Allah est plus savant. 
Si la femme se coupe les cheveux et les range ensuite pour les utiliser comme tresses de 
temps à autre, c'est aussi illicite car l'interdiction concerne aussi ce cas de figure. Se faire 
belle et avoir une certaine hygiène de vie est légiféré à condition que cela se fasse par des 
moyens licites. Allah dit 


« Quoi ! Cet être (la fille) élevé au milieu des parures et qui, dans la dispute, est 
incapable de se défendre par une argumentation claire et convaincante ? » 1 

Al-Hâfidh Ibn Kathîr a dit lors de l'exégèse de ce verset : « La femme est déficiente. 
Cette déficience est corrigée par le port de bijoux depuis sa plus tendre enfance. 
Lorsqu'elle se dispute, elle n'est pas capable d'avoir une argumentation claire. Elle est 
inapte et incapable d'argumenter. Un être de la sorte peut-il être attribué à Allah 
l'immense 2 ? La femme est donc déficiente tant en apparence qu'intérieurement, dans la 
forme et dans le fond. Sa déficience apparente et dans la forme se corrige par le port de 
bijoux et autres parures, afin que sa déficience soit contrebalancée, comme l'a dit un 
poète arabe : 


Les bijoux ne sont que la parure d'une femme déficiente 
Qui permet de compléter sa beauté si cette dernière vient à manquer 
Mois si la beauté est tonie aussi naturelle et innée que la tienne 
Il n est nul besoin de la compléter par des artifices 



1 1 Sourate Az-Zuklinif \8 
- Les arabes de la période antéislami 


que attribuaient des filles A Allah 
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,ror ses parents qu'en pratiquant le vol. >, pj n nr 

"""« dans l'histoire ji'Umm Sulnym qui - lorsque s„„ euh’Üi l !°" hîr ' ° n pc ' ul mir 

la maison - lui prépara le dîner. Il maneea el bui ‘ C ^f da L ' 1 qu'Abû Talhah 

'‘Lis. Celte histoire est mentionnée dans SMh Musliu/ùnm “ f plus bdlc qee 

j' Uni Talhah Al-Ansârî. Ibn Saul rapporte - comme chapitre des mérites 

f * 1 , 1/1 ( 4 / 208 ) -séton une chaîne de rapporteurs hasan d'm °c ^ lc voir dans Al ' 

«ht - jour » Abû Hurayrah i Tu dÆÜ?» £ ^ = 

1 prophète (*). » Abu Hurayrah répondit : r< Chère mère [Si ?' 'T 3 * entendus 
du 1 G MnJc nrr.mée à le m£ .^...sn_... ... mcre! J ai entendu ces hadiths 


certains nao.u.» - ■»" a 11 qu elle était parfois occupée à s'embelli et 

50 maquiller pour le Prophète (.*). A ce sujet, les femmes se divisent en trois cZo es 
deux extrêmes el un juste m,lieu Les femmes du premier extrême ont pour principale 
occupation de se faire belles, s informer sur la dernière mode et les derniers modèles 
apparus sur le marché qu ils soient licites ou illicites, comme l'épilation des sourcils le 
port du pantalon seul, le chignon crêpé, le rouge aux ongles, l'imitation des mécréantes et 
le port des talons hauts. Satan joue ainsi avec leurs pensées, et les écarte du droit chemin 
pour les mener vers le chemin de I égarement et de la dépravation. Les femmes du 
second extrême ne font pas attention à leur apparence. Elles sont crasseuses, dégagent 
une odeur nauséabonde et autres inconvenances. Or ceci est une erreur car l'Islam incite à 
la propreté, comme lorsqu'Allah dit : 

Jj.'j 'ov'ZJldJr'âl il 

✓ ^ ^ 

« Certes, Allah aime ceux qui se repentent el ceux qui se purifient. »' 

G; 34-^ 

« Et les vêlements, purifie-le s. » 2 
\'£Zi J w. 

« Il s'y trouve des hommes qui aiment se purifier. Or Allah aime ceux qui se purifient. » 3 
Et le Prophète (&) a dit : « Allah est beau, et II aime la beauté. » Les femmes du juste milieu 
font usage des moyens d'embellissement dans les limites qui leur sont licites. 

L’interdiction pour les hommes 
de ressembler aux femmes, et vice versa 

L'Imam Al-Bukhârî (10/332) rapporte [...] d'après Ibn fAb ^ â *\ Ie J^^blent aux 
les hommes qui ressemblent aux femmes et les femme. i 
hommes, 


222 
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? 


o terme malédiction 


a deux significations : 


1- r rc, "'f° °f l’i-'T.'li'oire exclu et Éloigné de In miséricorde d'Allah 

2- La seconde est le tau u ou 

i x, foin mes nui ressemblent aux hommes, et les hommes «„• 
Le hadith indique que e. ainsj un grand péché. En effet, on identifie ' 

ressemblent aux femmes comv i l A ,_ Islâm ibn Taymiyynh a dit dans MabJ. 

grand péché par les moyens sut « ' ^ acé de malédiction, de la colère d'Allah ou du f»! 

dé" l'enfer es/im^grénd°péché. » Le talith précédent englobe le fait de ressembler aü( 
! ,m ms m d ns les mouvements que dans l'apparence veshmenta re, ma,s aussi dans 
r o de lé voix et dans tout ce qui est particulier aux hommes. Cela englobe ,usq uc 
ton de réciter le Coran. Ainsi, il n'est pas perm.s a la femme d nmter la voix d'„„ 
homme quand elle lit le Coran. Il faut donc faire attent.on a cela, car nous avons entend,, 
certaines femmes se comporter de la sorte. Certaines vont meme jusqu a muter la v„ ix 
d'un homme pour faire rire leurs amies ou leur faire peur. Or une femme qui agit de I, 
sorte est concernée par la malédiction mentionnée dans le hadith si elle sait que 
ressembler aux hommes est interdit. Et si la femme imite la voix d un homme dans le but 
d'effrayer autrui, le péché est encore plus grave que si elle l'avait fait pour faire rire ses 
amies, car elle aura alors transgressé deux interdits. 


1- La ressemblance aux hommes 

2- Effrayer autrui 

Or le Prophète (i£) a dit : « Il n'est pas permis à un musulman d'effrayer un autre 
musulman. »’ At-Tabarânî, comme on peut le voir dans Al-Fath (10/332), a commenté le 
hadith d'Ibn c Abbâs [cité en début de chapitre] ainsi : « Ce hadith signifie qu'il n'est pas 
permis aux hommes de ressembler aux femmes dans la façon de se vêtir, dans 
l'embellissement qui est propre aux femmes et vice versa. » Al-Hâfidh a dit : « Je dis quant 
à moi : cela concerne aussi la façon de parler et de marcher. Pour ce qui est de 
l'habillement, cela diffère d'un pays à l'autre. En effet, dans beaucoup de contrées, l'habit 
des femmes ne diffère en rien de celui des hommes. Simplement, les femmes se 
distinguent par le fait qu'elles sont couvertes et cachées par un voile. Ressembler au sexe 
opposé dans la façon de parler et de marcher n'est blâmable que dans le cas d'une 
personne qui le fait sciemment. En revanche, pour une personne qui parle ou marche 
ainsi de façon innée, on doit lui ordonner de se forcer à délaisser cette habitude en 
changeant graduellement sa façon d'être. Si elle ne le fait pas et persiste dans son 
habitude, elle est blâmable, surtout s'il apparait qu'elle est satisfaite de son état. C'est ce 
qui apparait clairement du terme « ressembler » dans le hadith. » 


1 «apporté par Abû Dâwûd 


•••I Voir Al-Jâmi 1 As-SalJh (5/364) 

~124 



Les applaudissements sont 

une caractéristique propre aux femm 


es 


L'Imam Al-Bukhârî (3/77) rapporte [...] d'après Abu Huravnh i D 
Jit . «/&» ca? d'*>éncmmt dura,,t la prière,] les hommes disent SubhZill ,T r* H 
* haudi^nf- » Ce hadith a également été rapporté par Muslim fl nîn\ u 'r ^ 
pivrûd 0/310) A]}mad (2/241). La ^^^‘‘PP^uclir^durantla p^Hèr^si^Moin^esrn'a 

ra PP° r,ee ' Q ,T 3 Ce H q “° nt me " ,io "" é certains savants (voir SlSxZ 
4 > 5 ) - à ^r que la femme dort frapper le dos de sa main gauche avec la paume det 
ma in droite, et qu elle ne dort pas applaudir comme lorsque l'on s'amuse ou se divertit e 

que si eüe *8» de la sorte sa P rlère esl annuléa - cela nécessite une preuve. Et étant donné 
que rien n’a authentiquement été rapporté du Prophète (») concernant la manière 
d’applaudir, on peut applaudir de quelque manière que ce soit, et rien ne sert de rendre 
étroit ce qui est vaste. Et Allah est plus savant. 

Les femmes n ont pas à accomplir le Jihad 


L'Imam Al-Bukhârî (6/75) rapporte [...] d'après c Â'ishah: J'ai demandé la 
permission au Prophète (i&) de participer au Jihad. 11 me répondit : « Votre Jihad à vous les 
femmes est le pèlerinage. » [...] c A'ishah, la mère des croyants, rapporte aussi que les 
femmes du Prophète (i&) le questionnèrent au sujet du Jihad. 11 répondit : « Quel beau jihad 
que le pèlerinage. » 


La pudeur et ses mérites 


m Al-Bukhârî (10/523) rapporte [...] d'après Abu Mas c ûd que le Prophète (s) 

e des paroles prononcée par les Ions premiers prophètes et qui nous est parvenue. Si tu 
...., r . /.i , in— n~:~u -, un ,innc Mniic Al-cllhim (l\ 1991 : « La 


L'Imam 

a dit : « Une des paroles prononcée par les tous premiers prophèt 
nos pas de pudeur, fais ce qu'il te plait. » Ibn Rajah a dit dans J âme Al-'Ulùm (p.199). *< L* 
formulation du hadith indique que cette parole est issue des tous premiers prophètes et 
^ue les gens l'ont ensuite transmise de génération en généiation. Ceci prouve qu - 
premières prophéties ont tenu ce genre de propos, qui sont devenus connus ° 
jusqu à parvenir aux premières générations de la communauté du l top tete 


pudeur est de deux types : 

lb ’> Rajah (p.199) a dit : Sache que la pudeur esl de dcux dont 

PUdtw iinée que l'on n'acquiert pas. Elle compte parmi les plus nobles 
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, h fa il un caractère inné chez lui. C'est pour cela 
Allah (ai. don a Son serviteur eUU ^„„„ , e bie ,, » On effet la pudeur empêche * 
le Prophète (£*) a dit • << L 1 v-wnir un mauvais comportement. Elle incite a avoir d e 
commettre des turpitudes et £a\ ^ ^ branches de la foi de ce point de vue. | e 

nobles et augustes caractères, t-es , e bia is de la connaissance d'Allah, | a 

second est la pudeur que 1 °* ‘ g q ^ proximité de Ses serviteurs, du fait qu'il est témoin 

connaissance de Son immensi e ' ‘ F d , œi , tra jt r es et ce que recèlent les poitrines. 

de tout ce qu'ils font, qu voi Cegt même un des plus hauts degrés de | a 

C’est là un des plus haute oeg ^ aussi déc ouler de la reconnaissance de Ses 

bienfaisance. La pudeur a g‘ conscie nt du fait que l'on ne Le remercie pas assez, 

bienfaits en meme temps q acquise, rien ne l'empêche plus alors de 

Si le serviteur perd la pudeur innee ^ ignobIeme nt. C'est donc comme si la 

* foL u pudeur dont le Pro f d èt r m f f rélose dare 

te hadÛh est celle qui incite à accomplir de bonnes œuvres et delatsser les mauvais 
hoses Quant à la faiblesse de la personnalité et Hncapac.te qu, .mphque de délaissé, 
certains devoirs envers Allah ou envers Ses serviteurs cela ne fa.t pas parhe de la 
pudeur Ce n'est là que faiblesse, impotence, incapacité et bassesse. Et Allah est plus 
savant .. Concernant l'interprétation du propos du Prophète (») : «S, lu nas pas de 
pudeur fais ce qu'il le plait. », Ibn Rajab a dit : « Il y a deux interprétât,ons poss.bles : 


La première interprétation : Ce n'est pas là un ordre intimé par le Prophète ( 3 ) 
d'accomplir ce que l'on veut. C'est plutôt une manière de blâmer ceux qui n'ont pas de 
pudeur en interdisant de les imiter. Les savants qui avancent cette interprétation le font 
de deux manières différentes : La première : C'est là un ordre dans la forme mais qui 
dans le fond est une mise en garde et une menace. En d'autres termes : Si tu n'as pas de 
pudeur, fais ce qu'il te plait car en tout état de cause Allah te rétribuera pour cela. C'est 
comme lorsqu'Allah dit : 


; „ 


à* 


yO ) OjJUjU LLj J Aj I La I fCf' I 

« Faites ce que vous voulez . Il voit de toute façon tout ce que vous faites. » l 


> - 


«Adorez donc ce que vous voulez en dehors de Lui. » 2 

La seconde. C est un ordre dans la forme et une information dans le fond. En 
autres termes. Ceux qui n ont pas de pudeur font ce qui leur plaît. En effet, ritn 
n empoche de commettre des turpiludes si ce n'est la pudeur. Ceux qui n'ont pas * 
P deur sombrent ainsi dans tous genres de turpitudes et de maux. 


1 Sourate Fussilut v.40 

2 Sourate Az-Zumar v.l 5 
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, ,, M-miul'* lnli*i|»rH.Hlon .lu propos « «,/ i„ ,p us lm . , . 

,\ «lin* .. "" «nlr»* inlirn^ d'aaomnlir J '! ^ ,s ce ( l u ' il 1* t>lait. » 

„ t , «,|, c lu .i< >-omplir nV-,| p, )S .! f| " ' noUs P ,ait - Pn d'autres 

ris d'All'tl’ ni -nipK*s <l«-, gens - comme dans le cadre' cM' ^ ^ J 0 '' aV °' r hon,t *' 
'!, «Il «fil (..il .1" w |>.m-r .le Moi, Ils caractèn-i'n de “™ pl “* nl d jcl « 

' ,„1..... < "Ce dernier,. inle r „ r , l; „C:Mtir r " C ° nV r" fe - f ^ 

,;,».( MW Al-M»rw.i/J Anh-Slirtfi-J, o„ r,pp„ rl(!; , ussi r ^^ d *" V4nto 


péfitiilion de la pudeur: 

An.N.nv.nvi a clJlî «li* savants ont dit que la pudeur dans toute sa réalité est un 
CMCUVO qui incitt’ iWle la.sser ce c,u, es v,l et empêche de manquer à ses devoirs envers 
tout être qui <' ^ droits envers soi. Il nous a été rapporté d'après Abû Ai-Qâsim Al- 
Jun.iyd':^ pudeur c est reconnaître les bienfaits divins et reconnaître que l'on ne 
remercie pas assez. Allah pour cela. Ces deux reconnaissances font naître un sentiment 
qui n'est autre que la pudeur. » Fin de citation tirée de Riyâd As-Sâlihîn (p.317) annoté par 
Al-Arnaïit. La pudeur est une caractéristique issue des nobles caractères. C'est 
l’ornement de l'être humain. litre dénué de pudeur, c'est la porte ouverte à tous les 
maux: c'est ainsi que les meurtres sont perpétrés, que l'honneur est bafoué, que les 
turpitudes sont commises, que la personne âgée n'est plus respectée, que les hommes se 
mélangent aux femmes, que la femme sort en exhibant ses atours, quelle voyage sans 
mahram, que la vérité refuse d'être suivie. Al-Fudayl ibn ‘lyad a dit : « Cinq choses sont 
des signes indiquant un destin malheureux : la dureté du cœur, la sécheresse des yeux, le 
peu de pudeur, le désir ardent d'acquérir les biens de ce bas monde, et l'assurance de 
jouir d'une longue vie. » 2 Allah a fait l'éloge de la fille de l'homme pieux car elle s'est 
parée du caractère de la pudeur. Allah a dit : 


U J U (JjJ I jA 1 ^ » J ^UJI ^ . j A \a I 4 ~vlp ^ » y m tL 4 J J J UJj 

j!y j jidî jj X> (("}! y-* ^ y.^3 ^ UsÇjLs- 

C • j! cJli ij 4j e li- ('yj jJlî JJ>- ÿA CJ 

' ' " / ' * 

(g))^ijilU}ijl ÙM y CJlija^Ül *2* lift c 


- '1- ", 
yA \a 1 4*JL P 


w £f quand Moïse fut arrivé an point d'ean de Madyan, il y trouva un attroupement de 
Sens abreuvant Heur bêtes] et il trouva aussi deux femmes se tenant à l'écart et retenant 
lleurs bêtes]. U dit : "Que voulez-vous ?" Elles dirent : "Nous n'abreuverons nos bêtes que 

Wml les bergers ' " .. 

e J ,es ' l ,ui s retourna 

.m Ce 'HÏ re Vers "toi." Puis l'une des deux femmes .. F * 

l: père t'appelle pour te récompenser d'avoir abreuvé nos betes pou, nous. 


: "Que voulez-vous ?" Elles dirent : "Nous n'abreuverons nos ocres que 
seront partis; et notre père est fort âgé." Il abreuva [les bêtes pour 
a à l'ombre et dit : "Seigneur, j'ai grand besoin du bien que Tu feras 
i" Puis l'une des deux femmes vint à lui, d'une démarche P^m et lut 




quand il fut venu auprès île lui et qu'il lui eut raconte son histoire, il (U> vieili llri ^ ( j. 
"N'aie aucune crainte : tu as échappé aux sens injustes. " » 1 ' 11 • 

Le Prophète (&) appréciait la femme pudique. A ce sujet, f Abd Ar-Rnzzâq ran Po 
dans son Musannaf d'après r Â’ishah : Fâtimah bint c Utbah ibn Rabèah vint pr ^ 1 
allégeance au Prophète (si). Il lui demanda de s'engager «à ne rien associer â Allah ' 


comme 


i \ / ■ *uiui 

e mentionné dans le verset. 2 Fâtimah posa alors sa main sur sa tète par pudeur 


Prophète (-P>) apprécia ce geste et c Â'ishah dit â Fâtimah : « Prends cet engagement 
femme. Par Allah! Nous n'avons prêté serment pour rien d'autre que cela.» p||, 
répondit : « Dans ce cas, je veux bien. » Elle prêta alors serment au Prophète ( q 
conformément au verset. Ce hadith se trouve dans As-Saljîh Al-Musnad compilé par mon 
père, qu'Allah lui fasse miséricorde. Nous avons un bel exemple en la personne de cette 
femme si endurante : Asmâ' bint Abî Bakr. Elle dit : Je ramenais des noyaux du chann 
d'Az-Zubayr — que le Prophète (3s) lui avait donné — en les portants sur ma tète 
champ était distant d'environ trois lieues. Un jour, alors que les noyaux étaient sur mi 
tète, je croisai le Prophète (3§) et avec lui un groupe de compagnons. Il m'appela puis mi- 
dit : « Grimpe, grimpe donc ! » afin de me placer derrière lui sur sa monture. J'eus honte dî¬ 
me mêler aux hommes dans leur cheminement et me souvint de la jalousie d'Az-Zubavr 
qui était le plus jaloux des hommes. Le Prophète (3t) vit que j'étais gênée et il s'en alla Ce 
hadith a été rapporté par Al-Bukhârî et Muslim. Ibn Al-Qayyim a dit dans Madârij As- 
Sâliktn : « La pudeur est fonction de la vie du cœur. Plus le cœur est vivant et plus la 
pudeur est forte. Et plus le cœur et l'âme se rapprochent de la mort spirituelle, et plus là 
pudeur est faible. » Il a aussi dit : « La pudeur envers Allah est fonction de la 
connaissance que l'on a de Lui. » La pudeur fait partie de la foi comme on peut le voir 
dans les deux recueils authentiques d'après Ibn c Umar : le Prophète (&) passa â côté d'un 
homme qui faisait des remontrances à son frère car trop pudique au point de le menacer 
de le frapper. Le Prophète (&) lui dit alors : « Laisse-le, car la pudeur fait partie de la foi » 
Cette version du hadith est celle d'Al-Bukhârî. Dans les deux recueils authentiques, on 
trouve aussi d'après Al-Mughîrah ibn Shu c bah que le Prophète (&) a dit : « La pudeur est 
composée de plus de soixante-dix branches. La meilleure d'entre elles est le fait de dire : H n’y a de 
minité digne d adoration qu Allah. La moindre d entre elles est d’ôter un objet gênant de la route 
et a pu eur est une des blanches de la foi. » Al-Hâkim rapporte dans son Mustadrak d'après 
n mar que le Prophète (&) a dit : « La pudeur et la foi sont indissociables. Si l'une 

r Pa ™ '! dlSparaît aussi ■ » Ce hadith est authentique. On peut le trouver dans Al- 

Jami As-Sahîh mnnma laysafi As-Sahîhayn (1/242). Cela prouve que la pudeur et la foi sont 

ZZtiï meme ^ Perdre 1W ' C ' est P erdre ^e. At-Tirmidhî rapporte dans 
et ksvultau aPreS , T yrah qUG le Pro Phète (&) a dit : « La pudeur fait partie de la foi 

Ce hadithLi hn” T P , arad ! S - L ' e flj onter 'e découle de la rudesse, et les rudes iront en enfer. » 
un caractère d n m' V °’ r Al ~ Jdmic A êrSahîh écrit par mon père (1/241). La pudeur est 
Muslim rapporte d* C ° nS * qUences et les effets sont bons et louables. Al-Bukhârî et 

^ ÜU§ayn que ,e Prophète (*) a dit: « U H* 
n Hibban a dit dans Rawdat Al-'Uqalâ' : « Quand la pudeur d une 


1 Sourate Al-Qasas v.23-25 

2 Verset 12 de la sourate Al-Mumtahamh [NdTJ 
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, t . <0 fait forte, son honorabilité augmente' et elle est , 1 ,. • 

,.,nd la P udeur faiblil ' son honorabilité diminue et elle devienl T'T blâmable - 

a mideur incite A obéir à Allah o» a _r. . 1 dc P ,us on plus 


if' uand la pudeur faiblit, son honorabilité diminue et die devient TT 
V,A1 ' u Io „ La pudeur incite è obéir à Allah et à délaisser Ses im r. . p,us en 
^lliquê qui mérite des éloges. Un poêle a dit : ' U P" d ™ r csl 

On ne peut attribuer science et sagesse à une personne 
Qu, ne présente pas les quatre caractères suivant s • 

Le premier est la crainte il'Allah 
Par laquelle on atteint bien et mérite dans leur totalité 
Le second est une pudeur vraie, qui est un tempérament naturel 
Et qui est inné chez les hommes valeureux 
U troisième est l’indulgence à l’égard de ceux qui s'empressent 
De jouer les effrontés parmi les ignorants. 

Le quatrième est de dépenser avec générosité dès qu’une personne 
En droit de recevoir et que l’on ne peut repousser, se présente. 


une 


U pudeur a un statut des plus privilégiés dans la législation islamique. Ainsi, Al- 
Bukhâri et Muslim rapportent dans leurs recueils authentiques respectifs d'après Abu 
Waqid Al-Laythi le récit suivant . Alors que le Prophète (&) était assis cl la mosquée 
entoure de ses compagnons, trois personnes pénétrèrent. Deux d'entre elles s'avancèrent 
jusqu'au Prophète (&) et la troisième rebroussa chemin. L'une des deux personnes 
restantes vit un espace parmi les compagnons et s y assit. La seconde s'assit derrière tout 
le monde. Et la troisième avait quitté les lieux. Lorsque le Prophète (&) eut fini son 
exhortation, il dit : « Voulez-vous que je vous informe du sort de ces trois personnes ? 
Concernant la première, elle s’csl réfugiée auprès d’Allah qui lui a accordé refuge. La seconde 
éprouva de la pudeur, et Allah fut pudique envers elle. Quant à la troisième, elle s’est détournée et 
Allah Scsi alors détourné d’elle. » Ce hadith indique que la pudeur est un des attributs du 
Seigneur des mondes. Nous devons l'affirmer comme tous les autres attributs : 


A* 

J\ y-J-Il ”1 ^ ' ç ti 4.dllL*5" ( j-~J 


« Rien ne Lui est semblable. Et II entend et voit tout. »' 


La pudeur est un des caractères des anges, comme on peut le voir dans le recueil 
authentique de Muslim d'après «'Â'ishah : le Prophète (&) a dit concernant '■Uthmàn ibn 
Affân: « Pourquoi n'éprouverai-je pas de pudeur envers un homme pour qui les anges eux- 
’ÿ,es éprouvent de la pudeur ? » La pudeur est un caractère commun à tous les prophètes. 
Adressant aux croyants, Allah dit : 


' n ‘U II 


Atl '-Slif,rA 


v.Jl 
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• ■' I.'L CUtfdi 

^ .. * 

•• ^ÿi ^ <,*. ^ o] ^4 ->*“-* Vj '•*** ^ '¥ '&û 


✓ ii J 


„_ , ^'entrez vas Hans les demeures du Prophète, a moms qtTinvitati 0n 
« O vous qm croyez . N enn / attendre sa cuisson. Mais lorsqu'on vous 

ne vous soit faite fl#re2 ,««,«6 dispersez-vous, sans chercher \ 

appelle, alors, entiez, lu , q faisait de la peine au Prophète, mais il éprouvait 

Zs rendre familiers pour ^ de la vérité. ». 

de ^les ^deux^recueils authentiques, Abû Sadd Al-Khudrî rapporte que fc 

Prophète^) était plus pudique qu'une jeune vierge dans sor.alcôve.* La pudeur ,„ci, e à 
rester consdeni qu'Allah nous observe tant en privé qu'en patte de ,our comme de nui,. 

Un poète a dit : 


lorsque tu t’isoles dans l'obscurité prêt à commettre un péché 
Et que ton âme t'incite à transgresser un interdit 
Aie honte du regard d'Allah et dis-toi : 

Celui qui a créé l'obscurité me voit. 


La pudeur peut se manifester entre le serviteur et son Seigneur, ce qui le pousse à 
délaisser les mauvaises choses et à accomplir les obligations par pudeur envers Allah. La 
pudeur peut aussi se manifester entre le serviteur et les autres créatures, ce qui le pousse 
à délaisser les péchés par pudeur envers les gens. Mais certaines personnes n'éprouvent 
de pudeur ni envers Allah ni envers les créatures. Elles vont même jusqu'à faire des 
péchés de manière ostentatoire ou s'en vanter alors qu'Allah les avait cachées du regard 
des gens. Ces personnes ne sont pas de ceux qu'Allah préservera de l'enfer. En effet, Al- 
Bukhârî et Muslim rapportent dans leurs recueils authentiques d'après Abû Hurayrah 
que le Prophète (§>) a dit : « Toute ma communauté sera préservée sauf ceux qui manifestent 
leur désobéissance à Allah, comme ceux qui commettent des péchés de nuit, et alors qu Allah les 
avait cachés du regard des gens, les voilà qui leur disent : « Eh Untel ! Hier, j'ai fait telle et telle 
chose. » Pourtant, Allah avait caché leurs péchés du regard des gens. Mais les voilà qui déchirent 
le voile qu'Allah avait interposé. » Voici quelques exemples indiquant un manque de 
pudeur qu'il faut délaisser : 


1- S'occuper des défauts et des vices des autres. Un poète a dit très justement : 

Très certainement, mes péchés occupent plus mon esprit 
Que de m occuper des péchés des Omeyyades 





C t ’ 5 ' Seigneur qui /„ : 

c «' <?"' «<l comment les JJ', 

Ce ont f ail ne me concernera" 

Tant qu Allai, Adonne,nes,, ropJJ^ 


moi 


, porter préjudice aux voisins, alors qu'Allah dit dans Son noble livre : 

JJ à ^ ^ ç«!5»y "a ^ i /** v-, an ■■ 

"Jft 'proches, les orphelins, T- J’ P " e " 

allègue et le voyageur, et les esclaves en votre possession 'car Alhh'n’ '* 

ririté, le présomptueux, Varrogant » (Sourate an-Nissa verset 36). ' * P “ S ' m 

Dans les deux recueils authentiques, le Prophète (S) a dit : Que celui qui croit en 

m et «« i° ur denner ne P° rte P as P re l u<lla à son voisin. ,, Il a aussi dit : .. Le meilleur J 
raisins auprès à Allah est celui qui se comporte le mieux avec son voisin. » Rapporté mr Ai 
Tirmidhî (n°1944) d'après 'Abd Allah ibn «Am ibn Al-<Âs. L'importance du droit du" 
voisin est telle que le Prophète crut que l'ange Gabriel allait le comptait parmi les avant- 
droits à l'héritage à force de recommandations à son sujet. On trouve ainsi dans les deux 
recueils authentiques et d'autres recueils, d'après «Â'ishah que le Prophète (s) a dit: 
« l'ange Gabriel n'a cessé de me faire des recommandations à l’égard du voisin jusqu'à ce que je 
pense qu'il allait lui accorder une part de l'héritage. » Le Prophète ( 3 .) a fortement mis en 
garde contre le fait de causer du tort au voisin. Il a ainsi dit: « Par Allah ! U n’est pas 
croyant. Par Allah ! Il n'est pas croyant. Par Allah ! Il n’est pas croyant. » On lui demanda : 
«Qui donc ô Messager d'Allah ! » Il répondit : « Celui dont le voisin 11 'est pas à l’abri de ses 
méfaits. » Rapporté par Al-Bukhârî et Muslim d'après Abû Hurayrah. Ce hadith indique 
que causer du tort au voisin est une des causes de diminution de la foi. Une des 
caractéristiques [louable] des gens de la période antéislamique était qu'ils honoraient le 
voisin et évitaient de lui causer du tort. Un de leurs poètes a dit : 

Quelle jolie femme pour son époux, mais elle m'est illicite. 

Hélas ! Si seulement elle ne m'était pas illicite ! 

Un autre a dit : 


Mon voisin n’a pas besoin de mettre un voile à sa porte 
Tant que je serai son voisin 

Car je suis aveugle aussi longtemps que ma voisine est dehors 
Et ce jusqu'à ce qu'elle retourne chez elle 
Et je suis sourd quand il se passe quelque chose entre eux 
Bien que mon ouïe se porte très bien en dehors 1 e ce a 
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_, i . . Hp rancœur, d'inimitié, de ressentiment et de rancune 
3 . Avoir le cœur rempli de haine, ‘ ainsi détestés. D'ailleurs, une des 

envers ceux des musulmans qu. ne mentent P® ^ _ 
invocations que répètent les gens pieux ' _ ^ 

^ AüiijEj ip; W M à « 

, „ n l'évard des croyants, car Tu es - ô 

« Seigneur ! Ne mets pas de haine dans nos cœurs a ega 

Seigneur - Indulgent et Miséricordieux. » 1 

a i oiiip„rP des créatures d'Allah - à savoir notre Prophète 
Ulie “"T % Allah i Aide-moi et n'aide personne contre moi. Accorde-moi k 

z " 2“ < r T f ? A 

cZZ u" Te sois obéissant et plein d'humilité pour Toi, c,ue ,e Te sots déférent et revienne , 
WÔAlht Accepte mon repentir, pardonne mes péchés, exauce mes mvocatms, afferme mes 
arguments, guide mon cœur, corrige ma langue, et extirpe la ,naïve,llance de mon cœur. . 
Rapporté par Abû Dâwûd (n°1510) selon une chaîne de rapporteurs authentique d apres 
lbn cAbbâs. C'est en raison des péchés qu'ils commettent que les cœurs des musulmans 
ne parviennent pas à se débarrasser de toute rancœur. Notre Seigneur dit : 

sjijüJI ^ ^ ^ 


•» ^ ^ ^ ^ 

li>wX3— I 1s> j 'ya j bjljJli 


LÔJI 
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« Et de ceux qui disent : "Nous sommes chrétiens", Nous avons pris leur engagement. 
Mais ils ont oublié une partie de ce qui leur a été rappelé. Nous avons donc suscité entre 
eux l'inimitié et la haine jusqu'au Jour de la Résurrection. Et Allah les informera de ce 
qu'ils faisaient. » 2 

4- Le fait que la femme sorte non couverte d'un voile 


5- Occuper son temps libre par des choses inutiles 


6- Faire usage de son ouïe, de sa vue et de sa langue pour des choses dont les 
conséquences sont néfastes, comme le fait d'écouter les mauvaises choses que sont la 
médisance et la musique, ou de regarder la télévision et les chaînes satellitaires, ou 
d'avoir des propos orduriers. Et c'est ainsi que la saine nature de certaines personnes 
s est corrompue, au point d éprouver de la gêne à étudier la science religieuse et à se 
renseigner auprès des gens de science au sujet desquels Allah a dit : 


Si oj/Âli jif Vjlzl 


1 Sourate Al-Hashr v.10 

2 Sourate Al-Mâ'idali v.14 
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« Interrogez les gens du rappel si Vons ^ ^ , 

Alors que ces mêmes personnes n'éprouvent pas de eônn » 
n , c n'est pas là la voie empruntée par nos pieux nréd.v CommcHrc tles péchés. 

? khàrï (l/ 228, n ° 130 ) ra PP orle [•••] que Umm Sulavm vint p Urs ; Alnsi ' Vl ™m AI- 
B Làçer d'Allah! Allah ne se gêne pas de la vérité - si H Pl '°P hète (&) et dit: «ô 
Nle ;:‘ uc , doit-elle prendre un bain rituel ? Le Prophète ^ ° nC c \ femme fait un rêve 
er ° oui. » Umm Salamah se couvrit le visaee H 1 le P ondlt : « Si elle a émis un 

a-t-elle des rêves érotiques [au « Ô Meaeager ! 

l t sûr, pauvre de toi! D'où proviendrait alors le fait aue^ lqu ' de ] ? » 11 répondit: 

■sa «—-->• *» - asrjxs:sssa 

exemplaires que es femmes des : leur pudeur ne les empêchaU pa de 2 

renseigner au sujet de leur rehgmn. » Mujâhid a dit : « La personne trop réservée et cel e 
trop orgueilleuse n acquerront jamats la science... Ce propos a été rapporté par Al! 
Bulchârî selon une chaîne de rapporteurs tronquée à la base dans le chapitre de la science 
de son recueil. Il est un devoir pour nous d'apprendre les facteurs amenant les 
comportements pudiques, afin de faire de la pudeur notre seconde nature dans nos 
propos, nos actes, nos attitudes, nos mouvements et positions. Nous devons nous 
éloigner aussi de tout ce qui est considéré comme un manque de pudeur, surtout lorsque 
l' on sait que les prêcheurs du mal et de l'égarement invitent la femme à se séparer de sa 
pudeur et de sa chasteté dans les médias et autres. Qu'Allah les anéantisse pour leur 
détournement. La pudeur doit être utilisée à bon escient. Ainsi, on éprouve de la pudeur 
à l'égard d'Allah en se conformant à Ses ordres et en délaissant Ses interdits. Je conclurai 
ce sujet par les propos suivants du poète : 


Lorsque la dignité diminue, la pudeur s'amenuise 
Or il n'y a aucun bien dans une personne sans dignité 
Présetve ta pudeur car c'est à travers la pudeur 
Que l'on reconnaît qu'une personne est digne 


Un autre a dit : 

Si tu ne crains pas que tes méfaits se retournent contre toi 
Et que tu n'éprouves pas de pudeur, fais donc ce qu il te plait 
Mais non ! Par Allah ! La vie et ce bas monde n'ont aucun sens 
Si la pudeur n'en fait plus partie 
Tant qu'il est pudique, l'être humain vivra heureux 
Comme l’arbre qui vit tant que son écorce est intacte 




lll v.43 
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Aperçu 


de certaines mauvaises attitudes 

Le boycott ( Al-Hajr) 


f 1 d'après Abu Ayyûb Al-Ansârî que | e 
L'Imam Al-Bukhârî (10/492) rappor• ^ boijœ ttcr son frère plus de trois nuits, 

Prophète (s*) a dit : « H n cst P n? P ?™ 115 s<? tournent le dos. Et le meilleur d entre eux 
nu point où lorsqu'ils se rencontrent, w “ ha dith est également rapporté p ar 

deux est celui qui salue son frere en prem ■ ^ aU ssi [...] d'après Anas ib n 

Muslim (10/1984) L Imam A - u ' .r , nas ne vous jalousez pas, ne vous tournez 
Mâlik que le Prophète (&) a dit : « e 00U , S { J! ' p erm j s au musulman de boycotter 

pas le dos, et soyez des frères, o serviteurs d AM.ttn£p ? Abû Hurayr ah que le 

son frère plus de trois mots. » u aw ^ boycotter son frère plus de trois nuits. 

Prophète(») a dit : « il .«TsZfrjreÎle salue. S'il celui-ci lui répont, ils 

Apres ces trois mats, qu i ai pas, ce dernier aura le pechc pour lui 

mirant tous deux une part de recompense, b U ne lui repu nu pue, r 

J Dans une version d'Ahmad, on trouve: «Celui yu,aura salue ne sera alors plus 

S sidéré connue fie M «c son/rèr, » Bien que ce hadith soitfaible [ ], ,1 n y a pas de mal 

à le mentionnerici pour information. L'Imam Abu Dâwud (4914) rapporte ...] d apres 
Abu Hurayrah que le Prophète (») a dit : « Il n’est pas permis au musulman de boycotte m 
frère plus de trois [nuits]. Quiconque boycotte son frère plus de trois [nuits] puis meurt entrera en 
enfer » Ce hadith est authentique. L'Imam Muslim (4/1987) rapporte d après Abû 
Hurayrah que le Prophète (S) a dit : « Les portes du paradis s'ouvrent le lundi et le jeudi. 
Allah pardonne alors à toute personne qui ne Lui associe rien dans son adoration, exceptees deux 
personnes qui sont fâchées l’une contre l'autre. Allah dit alors [aux anges] : Attendez que ces deux 
personnes se soient réconciliées [avant d'effacer leurs péchés]. Attendez que ces deux personnes se 
soient réconciliées [avant d'effacer leurs péchés]. Attendez que ces deux personnes se soient 
réconciliées [avant d’effacer leurs péchés]. » Boycotter autrui sans raison valable présente de 
nombreux préjudices dont les suivants : 


1- Cela fait partie des grands péchés. Les preuves à ce sujet ont été mentionnées plus 
haut. 


2- Cela empêche les péchés d'être pardonnés. La preuve à ce sujet a été mentionnée 
plus haut. 

3* Boycotter autrui, c est suivre les pas de Satan. Or Allah nous a interdit de suivre ses 
pas. 11 a ainsi dit : 






! 3 üir* >^\ i fjj 

* Ne suivez point les pas du Diable car il est vraiment pour vous, un ennemi déclaré. » l 


1 Sourate Al-Baqarali v,168 
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, « ordonne pas do foire le bien mnls pluift, ll(! , niro , . 

'u*. Il s'efforce de semer In mesentenle entre les UO n« - 10 C()m n,ettro des 

W ' ubir : le Prophète («) a dit : « Satan n'mtnlicnl Mpporhî M “slim 

r"-- Vs 

;;; . Boyco.ter son frère sons rmson valable es, donc une fenfn.ion ZmZT .. 

Boycotter autrui engendre la violation des liens de parenté dans le cas où h 
Leone concernée es, un proche parent. Or violer les liens de parenté es, ,,,, I 
capital* Allah dit : 

,li Ij&jj, ÿoSfl. i'ulJü /,l aJj-; i; - V 

„ S i vous VOUS détournez, ne risquez-vous pas de semer In corruption sur terre et de 
rompre vos liens de parenté ? Ce sont ceux-là qu’Allah a maudits, a rendus sourds et 

aveugles- »' 


- Boycotter autTui engendie 1 altéiation de 1 état du cœur. Certains pieux serviteurs 
d'Allah ont dit : 


d-bj Gjj I* ^-P l-bjlï Jjtk- 

£/ j/c mets dans nos cœurs aucune rancœur envers les croyants. Seigneur, Tu es 
Compatissant et Très Miséricordieux. » 2 


Une des invocations du Prophète (S) était la suivante : « Extirpe la malveillance de 
mon cœuL » Le hadith a été cité plus haut dans son intégralité. Certaines personnes 
peuvent être des gens de bien, mais Satan les floue en les poussant à boycotter leur frère 
musulman pour des raisons bassement matérielles. Or ces personnes ne se rendent pas 
compte de la gravité de cet acte qui engendre de nombreux dégâts. 

6- Boycotter son frère musulman, c'est bafouer ses droits. En effet, les musulmans sont 
alliés les uns des autres, et ils forment un groupe solidaire. Allah dit : 


ijütf ^ &X o* ^ ^ ‘y* r# ^ ^ 

* Us croyants et les croyantes sont alliés les uns îles a " tres 'J^ °yà > n!nônc obligatoire et 
Interdisent le blâmable, accomplissent In prière, ac( i u Allah fera miséricorde, car 
<*«»«il à Allah et à Sou messager. Voilà ceux auxquels Allah , 

Allah est Puissant et Sage. » 3 


i c UraU -‘ Muhammad v.22-23 

C ^/« r , 10 

riW At’Taubah v.71 
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«Us croyants ne son, rie "‘ Va " ,rC ^' te / rtreS '”' 

»ii<>niinucs An-Nu c mân ibn Bashîr rapporte a, 
Dans les deux reçue) s au ^ relations d'amitié, de clémence et de solhl nr : r 

Prophète (A) qu'il a dit : << Us empan • ^ ' , rf ull mem bre se plaint d'une doufa, 

«ml "." 'Z de Lrc cl d'insomnie. » On trouve aussi daas il 

quelconque, cest tout le corps ; ^ A |_Ach c ârî que le Prophète (&) a dit : « ^ 

deux recueils authentiques ‘P ^ p unc pour l'autre : elles se fortific„i 

-r-.^ x’sss'üsss. -» rr * 1 £: 

rlppottduProphète («qu'il a dit : « V* «. .«ours de Ion frère pu d son oppresse,,, „„ 
3 > Ana dit : . je veux bien le secourir s'il est oppressé mars comment le pourrais, 

f ™es. lui oppresseur ? >- Le Prophète (S) répond,t : « En I empechan, d exercer son 
oppression, lu le secours en foi,. » Aimer et détester pour Allah est une obhgahon rel,g,e use 
qui fait partie des compléments de la foi. Du fait que beaucoup ignorent ce pnnepe, 
P ennemi est considéré comme un ami et vice verso. L alliance et le desaveu se dtv.se en 

trois catégories : 


1 - Certains méritent une alliance absolue. Il s'agit de ceux qui ne présentent rien 
d'autre que du bien. 

2- D'autres méritent l'alliance d'un certain point de vue seulement, et méritent le 
désaveu d'un autre point de vue. Il s'agit là du musulman pervers. On doit 
l'aimer proportionnellement à la part de bien qu'il présente et le détester 
proportionnellement à la part de mal qu il présente. 

3 - Certains méritent le désaveu absolu. Il s'agit de ceux qui ne présentent rien 
d'autre que de la mécréance et du mal, comme les juifs, les chrétiens et les 
polythéistes. 


Le boycott découle de la divergence qui nait entre deux personnes se disputant. Il 
faut donc reporter leur divergence au Coran et à la Sunnah pour que leur problème soit 
résolu. Si la communauté du Prophète Muhammad (i&) se conformait à sa législation, elle 
serait aujourd'hui sur le bon chemin. Mais étant donné qu'elle s'en est éloignée, Allah l'a 
punie. Et la rétribution est du même type que l'œuvre elle-même. Allah dit : 








k=L 


va 



« Tout malheur qui vous atteint est dû à ce que vous avez commis. Et II pardonne 
beaucoup. » 1 2 


Oy^r'ji Ig-Lül” jjl iLlijt 


1 Sourate Al-Hujurât v.10 

2 Sourate Ash-Shûrâ v.30 
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m ,,,Hon est sur /„ terre et 

* * '<•"« l’ TO ' ,rcs '• «Z»' </»' M llahl leur L '. ‘T ‘ le CC 1"C les xm$ 

^!fJt;F« t - i,rc m ’lt"ilrcmt-ils (vers Ml„l ,).,, i 7 *°' !,w "« /wr/fc ,(/„ 

L'interdiction .te boycotter un musulman présente dp 
religieux découlant du boycott, cela est alors permis' Alnsl ' *» Y a un 

' commettrait des péchés et que l'on boycotterait afin ou'M CaS d ' Un ™ su '™n 
^.cernant ses actes illicites. Si en revanche le fait de le bol a reme,fe en ^“tion 
“,,nn- P ll,s du droit Chemin ' M ne convient pas de le f 7 ’’ riSC|lle de l'éloigner 
riloittnera de la vérité et le corrompra plus encore 11 faut dn' E " effel ' le boycotter 
‘ ,L le cas où le boycott ne lui fait aucun effet il ne m " C conse ' ner col, ‘- personne. 
T* Chéihh AMsIdm a tenu des propos 

comme 011 peut le voir dans Map,Ce Al-Falâwâ (28/203) le vol boycott (Hajr), 
intégralité en raison de leur pertinence. Il a ainsi dit : Le Hm> Je SeS propos en 
et de deux types : le premier consiste à délaisser les interdits et le secondât * ' égislation 
punition pour avoir commis un interdit. Le premier est celui cité dans la patle"" 

a t^t; y lit} 

® ÿ il; .’»& 

« Quand tu vois ceux qui pataugent dans des discussions à propos de Nos verset , 
éloigne-toi d'eux jusqu a ce qu'ils entament une autre discussion. Et si le Diable te fait 
oublier, alors des que tu te 1 appelles, ne reste pas avec les injustes. » 7 

j (J ^ *-?'^ *r lij ù> ylSLÎ ^ Jjj Lij 

«Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez qu'on renie les 
versets (le Coran) d'Allalt et qu'on s'en raille, ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu'à 
ceiju'ils entament une autre conversation. Sinon, vous serez comme eux. » 3 


Ces versets indiquent qu'il n'est pas permis d'assister à des choses répréhensibles 
sans que le besoin ne s'en fasse sentir, comme le fait de s'asseoir avec des gens qui 
consomment de l'alcool. Ainsi, si on est invité à un mariage où l'on joue de la musique et 
°ùlon consomme de l'alcool, il est interdit de répondre à cette invitation, et ainsi de 
^ite. En revanche ce n'est pas le cas d'une personne qui assiste à ces assises dans le but 
e condamner ce qu'elle voit ou une personne qui y assiste malgré elle. C'est pour cette 
•son que 1 on dit : « Assister a un mal, c'est comme le commettre. » Dans un hadith, le 
ro P ôte (&) a dit : « q uc ce i u i q U j cw { t cn e { nu j our dernier ne s’asseye pas à une table 


v. 4 i 

V ' 68 

Au-NisiY v.140 
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QYs^?- 


Et de tout pcché, écarte-toi. » 


, . .^,,a ,i-mq un but éducationnel. Il s'agit dp 

Le second type de Hajr est ce . J^es^hoses répréhensibles jusqu'à ce qu'elles se 
boycotter les personnes , es niusu lmans ont boycotté les trois compagnons 

repentent. Ainsi, le 1 îophclc (« ) r é v èle au Prophète qu'il acceptait leur 

don, Allah a retardé le jugement ,usqu . c equ ve ^ eux J* excuse 

repentir. Ces trois compagnons qu ' M ne boycottai, pas ceux qui 

valable. Le Prophète (») es » , n élaienl hypocrites. Ce boycott doit donc être 

faisaient le bien en apparence, meme s ils êta yp 


r 

dont 
re 

faisaient le bien en appaience, IULmi ; T'innlication de ce type de Hajr dépend de la 
considéré comme une sorte ^ Punthoa L^ppltcatton d ^ 

du boycott est que la personne boycottée se remette e„ 
question e, qu'elle se corrige. Cela permet d'éviter que le commun des musulmans ne 
suive son exemple. Si donc l'intérêt général réside dans le boyco de cette personne de 
telle façon que le mal diminue et disparaisse, ce boycott est alors légiféré. S, en revanche 
ni la personne boycottée, ni personne d'autre ne se remet en question, et au contraire le 
mal ne cesse de s'accroître tandis que le boycotteur est faible de sorte que les dommages 
sont plus importants que les intérêts, alors le boycott n est plus légiféré. Etre conciliant 
avec certaines personnes est même parfois plus bénéfique que de les boycotter. De même, 
boycotter certaines personnes est plus bénéfique que d'être conciliant avec elles. C'est 
pour cela que le Prophète (&) était conciliant avec certaines personnes et en boycottait 
d'autres. 11 faut savoir aussi que les trois compagnons qui ont été boycottés étaient plus 
méritants que beaucoup des nouveaux musulmans que le Prophète (i&) accommodait (Al- 
Mu'allafah Qulûbuhum). En effet, ces derniers étaient des chefs respectés dans leurs tribus, 
c'est pourquoi l'intérêt religieux dictait de les gagner à la cause islamique. En revanche, 
les trois compagnons susmentionnés étaient des croyants parmi tant d'autres. Les 
boycotter a eu pour conséquence de rendre l'islam plus fort et de les purifier de leurs 
péchés. On peut comparer cela au fait que la relation avec l'ennemi passe parfois par la 
guerre, parfois par la paix, et parfois par le payement d'un tribut aux musulmans. Tout 
ceci dépend de la situation et de l'intérêt général. Boycotter quelqu'un plus de trois nuits 
pour des raisons personnelles est interdit [...] 2 . Il existe cependant des exceptions : ainsi il 
est permis au mari de ne plus partager la couche de son épouse si elle est désobéissante, 


1 Sourate Al-Muitdaththir v.5 

2 Cheikh Al-lslftin mentionne ici les preuves à ce 


sujet [qui ont déjà 
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été mentionnées plus haut] 



% «i cela dure plus de trois nuits, do môme c ,, u . | 08 
llV ' l ' U ouK' pl |,s hiU,t onl L ' k ' l>oycotlôs plus do | ro | H i ollr „ ’ • ,m | w B n ‘>n« don! nous 
" V,V \i\n ontto lo fuit do boycotter pour Allah oi I mi1 llonc faire une nette 

s,vs. " l : ' n l,os P ro P os tk> Cheikh AI-IslAm. ‘ 1 ( K 1 ' (:,1r los croyants 

•.Mit t* 1 


Ne pas désirer le bien pour 
ses frères musulmans (Lajalousie) 

Lima* Al-Bukhârî(1/13) rapporte [...] d'après Anas que le Prophète^) a dit • 

. **** ^ WMS ’r T Z T CW}/,Wl ,m " " C l^ur soit frère ce qu'il 

0rc pour Uihmcm.»Ce nai ilh indique que quiconque ne désire pas pour ses frères 

musulmans ce qu il désne pour lui-meme a une foi déficiente. AI-Hâfidh a dit dans Al- 

U( 1/57) : « La négation mentionnée ici concerne la perfection delà foTNier une chose 

en cherchant par la à ne mer que son caractère parfait est très courant chez les arabes, 

comme lorsqu'ils disent : Untel n est meme pas un être humain. » Le hadith implique par 

voie de déduction que le musulman doit détester le mal pour son frère comme il 

déteste pour lui-même. Dans le recueil authentique de Muslim, c Abd Allah ibn e Amr il 

Al- f Âs rapporte du Prophète (i&) qu il a dit : « Que quiconque désire être écarté de l'enfer 

introduit eu paradis, fusse en soi te que la mort vienne à lui tandis qu'il croit en Allah et au jour 

jcnner, et sc comporte avec les gens comme il aimerait qu ils se comportent avec lui. » Ce hadith 

indique que désirer le bien pour les musulmans est un des facteurs éloignant de l'enfer. 

Désirer le bien pour les musulmans ne peut émaner que d'une personne dont le cœur est 

vierge de toute souillure comme la jalousie, la rancœur et l'orgueil. C'est pour cette raison 

que désirer le bien pour les musulmans est un sentiment très peu présent dans la 

communauté, en raison du fait que les cœurs ne sont pas purs de tout ressentiment, sauf 

pour ceux à qui Allah a fait miséricorde. Celui qui ne désire par le bien pour les 

musulmans se pare d'un caractère vil qui est la jalousie. La jalousie consiste à espérer 

qu'un bienfait, dont jouit autrui, disparaisse. La jalousie est une des particularités des 

juifs et des chrétiens et elle fait partie de leurs caractères. Allah dit : 

T] LfcjJâP ÜkL ^ Ç".ü\çj LajL JjLi c-AJjai ^ Aiî\ g ' ’h ~i-4 ffc- 

* Envient-ils aux gens ce qu'Allah leur a donné de par Sa grâce ? Or, Nous avons donné à 
la famille d‘Abraham le Livre et la Sagesse ; et Nous leur avons donné un immense 
royaume. »’ 


le 
ibn 
et 
jour 


f 


'Nombre de gens du Livre aimeraient par jalousie de leur part, pouvoir vous rendre 
Créants après que vous avez cru, et après que la vérité s'est manifestée à lux. » 


'Sou 

'Sou 


r^An-NIsâ' v.54 
^Al-Uaqaralt v.109 


L 
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nue le bien parvienne nux musulmans [| 

, o, juifs et les chrétiens ne car ils savent que notre religion nous 

eurent de nous que nous —^ dans scs S,mus d après ÇA ishah quc lf 
mènera au bonheur éternel. Ibn W , te „„„ s que vos satulal,ans cl l efail 

Prophète <») a dit : « '<« ,h és, lieu. On voit donc que la ja ouate est unc 

; J .lisiez Amin la, pnere /. » Ce had - ^ in , crdit de leur ressembler. La ,al ousic 

lwocri,es - A " ah dil ; 

udM j ; i—-.^ , f j ' » , , ^ 

, -i. c'a,, affligent. Qu ’un ma! vous atteigne, ils s'en réjouissem. 

fâïZZ V ™s l:iïZt « pieux, leur manigance ne vous causera aucun mai Allah 

connaît parfaitement tout ce qu'ils fout » 1 

, „ rar hi r jctiaues de Satan. En effet, Satan a été jaloux de notre 
père*Adam(&) en raison ^eTbienfaits qu'Allah lui a donnés. ,, s'es, donc enorgueilli 
rnmme l a dit Allah : 


ù! 


^ isjsj iiji m P * ^ ^ P j) a» $ 

* ' ' 

Jj ÂÜiJÎ-JILL p ojj w§ÿ 


/orsuwe ton Seigneur dit aux Anges : "Je vais créer un homme d'argile crissante, 
extraite d'une houe malléable, et dès que Je l'aurais harmonieusement formé et lui aurait 
insufflé Mon souffle de vie, jetez-vous alors, prosternés devant lui". Alors, les Anges se 
prosternèrent tous ensemble, excepté Iblis qui refusa d'être avec les prosternés. Alors 
lAllahJ dit : "Ô Iblis, pourquoi n'es-tu pas du nombre des prosternés ? " Il dit : "Je ne puis 
me prosterner devant un homme que Tu as créé d'argile crissante, extraite d'une boue 
malléable". Et [Allah] dit : "Sors de là [du Paradis], car te voilà banni ! Et malédiction 
sur toi, jusqu'au Jour de la rétribution ! " » 2 


La jalousie brise les liens, aussi forts soient-ils. Ainsi, les fils de Jacob (£&) jalousèrent 
leur frère Joseph, car leur père l'aimait plus qu'il ne les aimait, comme l'a mentionne 
Allah dans la sourate Yûsuf. Allah dit : 


1 Sourate Àl-'lmrân v.l 20 
7 Soumlti Al-fJIjr v.28-35 
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j ceux-ci dirent : ~ Joseph et son frère sont plus a i ' a ' ^ ^ 

,^a*f sommes un groupe bien fort, Notre père es t 4T . "° frf ptrc ** ™*s, 
l : r jpsrph ou bien cloignez-le dans n’importe quel pays a fj„ Z , ^ tort aident 

s ont donc planifié de !e tuer en raison de la jalousie causée , , . 

ii plus q u eux 11 OT de mém « pour l'histoire des deuv fil- , î, que son ^ 
, l'autre car .Allah avait accepté son offrande, tandis cu'i] avàu - fi ^ L ™ d ’ eux 
'il tua son propre frère. Allah dit : " -etuse la sienne. Sa 


eu 

l'autre car 
. -.7^ fut teUe qu 



« Et raconte-leur en toute vérité l'histoire des deux fils d'Adam 2 . Les deux offrirent des 
usrifices; celui de l'un fut accepté et celui de l'autre ne le fut pas. Celui-ci dit : "Je te 
item sûrement". "Allah n'accepte, dit l'autre, que de la part des pieux. Si tu tends vers 
an ta main pour me tuer, moi, je ne tendrai pas vers toi ma main pour te tuer : car je 
adns Allah, le Seigneur de l'Univers. Je veux que tu partes avec le péché de m’avoir tué 
ci avec ton propre péché : alors tu seras du nombre des gens du Peu." Telle est la 
rkempense des injustes. Son âme l'incita à tuer son frère. Il le tua donc et devint ainsi du 
timbre des perdants. Puis Allah envoya un corbeau qui se mit à gratter la terre pour lui 
~~r.tr er comment ensevelir le cadavre de son frère. Il dit : "Malheur à moi ! Suis-je 
capable d'être, comme ce corbeau, à même d'ensevelir le cadavre de mon frère ? Il 
teint alors du nombre de ceux que ronge le remords. » 3 

La jalousie mène à la perdition : elle divise les amis et même les frères de sang. La 
jalouse refuse en fait d' accepter le destin d'Allah. Elle considère quelle a ete 
et c'est pour cela que les personnes jalouses ne sont jamais tranquilles et quie 
^ontau contraire le plus souvent accablées et tristes. Un poète a dit. 


£ 1 ^* partir du verset 8 . . fait que l'un d'eux se nommait 

luy / fa PP°rt£ rien d'authentique du Prophète (&) conceman 
vJ>T/uf autfe QâM(Caïn). 
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• rt* nti'i’llc c$t c(jutlttl>l( ! 

H,‘mV soit 1" I »'«»'«' ’ J,; ««««•/ * jalousie. 

Elle agitai prcnnei hui M uj 

oui sont moindres que soi, cnr cela permet d c 
On se doit de regarder ceu- fl fail part et cela nous aide à Le remercier. En 
reconnaître les bienfaits dont Al al * ^ cngendrc affliction, tristesse, complet 

revanche, regarder vers plus» ™ (4/2275 ) rapporte [...] d'après Abu Huray rah 

d'infériorité et ingratitude. L ima , () , (/ moindres que vous , et ne regardez pas Ctu , 

que le Prophète (&) a dit : « Regain ■ . fW pas mépriser les bienfaits dont vous 

qui sont plus favorisés que flU musu |man dans sa vie d'ici-bas, cela n'est en 

jouissez. » Et quoi qu il amve de* re ,- jon Le jaloux s'oppose au destin d'Allah en 
rien comparable à la préservât! « ^ bienfait de l'individu qu'il jalouse, il le ferait, 

ce sens que s'il lui était donné èg avoir été riche, méprisable après avoir été 

S'il le pouvait, il le rendrai p t ^ sans descendance après avoir eu nombre 
respectable, ignorant a P res ^ malade après avoir été bien portant, etc. Allah 

d'enfants, laid apres avon c „ décret et Sa sagesse. Il dit ainsi : 

condamne sévèrement ceux qui s'opposent à Son decret g 

^3; ôi^JI J ^ ^ ^ ÙJ ^ 

^ 

« Sont-ce eux qui distribuent la miséricorde de ton Seigneur ? C'est Nous qui avons 
évarti entre eux leur subsistance dans la vie présente et qui les avons eleves en grades les 
uns sur les autres, afin que les uns prennent les autres a leur service. La miséricorde de 
ton Seigneur vaut mieux, cependant, que ce qu'ils amassent. » 1 




Ôjj\ ciu^4 *“!$ 

«Allah a favorisé certains d'entre vous par rapport aux autres dans [la répartition] de 


Ses dons. » 2 


Un poète a dit : 


Dis à celui qui est jaloux de moi : 

Sais-tu envers qui tu as manqué de respect ? 

Tu as manqué de respect envers Allah dans ce qu’il fait 
Car tu n'es pas satisfait du fait qu'il m'a octroyé de Ses largesses 
Il t'a donc rétribué en augmentant mes richesses 
Et en te fermant une à une toutes les portes menant au gain 

Un autre a dit : 


1 Sourate Az-Zukhruf v.32 

2 Sourate An-Nahl v.71 
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ce ;/«• (7 , ( . 

U ne I oppose ,î ft . , v ,' Mku llc J rc ■ 
l a subsishmee a clé partagée par Allah 

E ‘ ' .. . rffaflfe p nr Am 

B U ne fa«‘ P» s accorder d'importance aux jaloux, comme l'a di 


dit le poète : 


Patiente face aux manigances du jaloux 
Car ta patience le tuera 

Eu effet, quand le feu n'a plus de combustible à consommer 
Il se consume lui-même ! 


Allah nous a ordonné de chercher protection auprès de Lui 
ainsi dit • 


contre les jaloux. Il a 



j “ ©S-'Sj 1 ->) (j 


^ J*-* 




«Dis: "/<? c//erc//e protection auprès du Seigneur de l'aube naissante, contre le mal des 
êtres qu'il a créés, contre le mal de l'obscurité quand elle s'approfondit, contre le mal de 
celles qui soufflent (les sorcières) sur les noeuds, et contre le mal de l'envieux quand il 
envie » 1 


Jibrîl a récité des formules incantatoires en faveur du Prophète (&) pour le protéger 
de tout ce qui pourrait lui nuire. Et il a mentionné le jaloux parmi les choses nuisibles. 
L'ImamMuslim (4/1718) rapporte [...] d'après c Â'ishah l'épouse du Prophète (S) qu'elle 
a dit: Quand le Prophète était souffrant, Jibrîl récitait des formules incantatoires : « Au 
nmd' Allah ! Qu'Allah fasse que tu rétablisses, qu'il te guérisse de toute maladie, qu'il te protège 
iu mal de tout envieux lorsqu'il jalouse, et du mal de tout mauvais œil. » Le jaloux oublie les 
bienfaits qui lui ont été octroyés. A ce sujet, un poète a dit très justement : 


Quand une personne t'enseigne quelque science 
Remercie-la abondamment et longuement 
Dis : « C'est Untel - qu Allah le récompense - qui me l'a enseignée. » 

Et laisse de côté les blâmes et la jalousie. 

Ces deux vers ont été mentionnés dans Taysîr Al-Ijtihâd du grand savant As 
Sarr-ânî (p.59). 



143 




Les différents degrés de jalousie 


, Certaine*; personnes cherchent à faire disparaître le bienfait dont jouit unl< . 
rJ^tLnl OU physiquement. D'autres cherchent a s accaparer ce hier-, . 
D autres 0 personnes cherchent simplement à faire dispar ue ce bienfait 
nécessairement se l'accaparer. C'est la pire et la plus vie des jalousies. Voila b ,*** 
w et interdite. Certaines personnes quand elles jalousent au.ru, ne font rien de* 
pourrai, impliquer leur jalousie. Elles n'agressen, donc pas tai onne jalousée. , 

verbalement, ni physiquement. D'autTes personnes quand elles . e la jalousie a 

elles, font tou. pour la faire disparaître. Elles sont alors bienfaisantes en vers la perso-,-, 
jalousée, invoquent Allah pour elle et font étalage de ses mentes. Elles essayent délai* 
disparaître cette jalousie en la remplaçant par l'amour de cette personne tout en espéra .-1 
que leur frère musulman soit meilleur qu'elles et plus mentant. C est la un des plus hauts 
deorés de foi. Ceux qui se comportent de la sorte sont les croyants complets qu, désirer: 
pour leur frère ce qu'ils désirent pour eux-mêmes. » Fin de citation, hree de jim AJ- 
c Uhnn (p.326-327). Personne n'échappe au sentiment de jalousie sauf ceux qu Allah 2 
préservés C'est de là que vient le proverbe : « Aucun corps ( jasad) n échappe à la 
jalousie (hasad). Cependant, l'infâme la laisse transparaître, tandis que le noble la 
dissimule. » La jalousie se manifeste aussi bien entre les commerçants, qu entre les 
dirigeants et les coépouses. A ce sujet, un poète a dit : 


Us l'ont jalousé car ils n'arrivent pas atteindre son niveau 
Les gens sont donc ses ennemis et adversaires. 

Comme les coépouses d'une belle femme qui disent de son visage. 
Injustement et par transgression : que ce insage est laid ! 


La jalousie se manifeste même parmi certains étudiants en science religieuse. 
Cependant, cela reste rare quand il s'agit d'étudiants et de savants sincères. Ainsi - et 
c'est là un bienfait d'Allah - si l'un d'eux pouvait introduire la science dans la mémoire 
de son frère, il le ferait. Et c'est ce que nous a appris mon père qu'Allah lui fasse 
miséricorde. Il disait ainsi : « Mes enfants - désignant par là ces étudiants — si la science 
pouvait être versée dans un verre, je vous l'aurais servie. Mais hélas, la science ne 
s'obtient qu'à force de frotter ses genoux au sol 1 . » A ce sujet, Yahià ibn Kathir dit un jour 
à son fils : « La science ne peut s'acquérir sans fatiguer son corps. » 


Allah dit : 


La colère 


.2. ^jaÿ.UÏ jj» Lj) 


1 Cest-à-dire : A force de s'agenouiller auprès des savants pour tirer profit de leur science (NdTJ 
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, ri "f C W '« ,V ««tmneno. „hrs cherche r-f 

4 1 1 ■ ' vra i,nent qui entend et sait tout. » > " re fuge 




nu près AU ,,/,. 


Al-Bukhâri (10/465) rapporte |...) de Sulavmân ibn Sïrd 
, fKirvni les compagnons du Prophète (si) _ a 'q, , “ 1 1 UI était un 

^"Lnt en présence du Prophète (Si). L'un d'eux se mit tellement , h ° mmes * 
^nfla et changea de couleur. Le Prophète (Si) dit alors • «< j e C ° ère que 


son 

connais une parole'- qui 


^«malade ? Tu me prends pour un possédé ? Va-t-en ! «Concernant la' nh^'V'’ 6 ’ 
l j . prononcée par l'homme en colère, Al-Hàfidh Ibn Hajar a dit : .. Elle estTi" " 
rhonunè q u * esl venu le con5eill °r de chercher protection auprès d’Allah En rh. 
U, cela signifie : « Occupedoi de tes affaires. » Il est très probable que cet homme en 
aiwso» un mécréant, ou un hypocrite, ou un homme tellement furieux que sa col™ l'a 
fait sortir de ses gonds au pomt de réprimander très indélicatement la personne venue 
pourtant le conseiller et lui indiquer un moyen de dissiper sa grande colère. Certains 
affirment qu'il s agissait d un bédouin rustre qui pensait que seul un possédé se devait de 
Archer protection auprès d'Allah contre Satan. Il ne savait pas que la colère est un mal 
issu de Satan. C'est pourquoi la personne en colère se comporte de manière inhabituelle • 
Satan lui embellit la destruction de ses propres biens, comme le fait de déchirer ses 
habits, casser sa vaisselle, agresser la personne qui a suscité sa colère, ou toute autre 
attitude propre à ceux qui sortent de leurs gonds. » Fin de citation Mais combien 
nombreuses sont les situations suscitant la colère ! Et combien rares sont celles suscitant 
la joie! Et quand bien même elles existeraient, elles disparaissent aussi vite qu'elles sont 
apparues. Nous demandons à Allah de nous corriger et de nous octroyer la patience. 
Allah a fait l'éloge de ceux qui contiennent leur colère en ces termes : 


oi?^13 ÀÿS\ j» j j-.j 


c, 

ûji 


• Ceux qui dépensent dans l'aisance et dans l'adversité, qui dominent leur rage et 
pardonnent à autrui, car Allah aime les bienfaisants. » 3 


•Ceux qui évitent [de commettre] des péchés les plus graves ainsi que les turpitudes, et 
Wipardonnent après s'être mis en colère. » 4 

L'Imam Ahmad rapporte [...] d'après Ibn c Umar que le Prophète (&) a dit : « Aucune 
Z 0r %éenest plus méritoire auprès d'Allah qu'une gorgée de colère avalee par un sewitair qui 


^ rikF ussila tv36 .. |nMT , 

lnvocalion suivante : « Je cherche protection auprès d'Allah conta' Satan le mam it. 
vAWnirânv. 134 
******* V37 
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. Mon père a dit de ce hadith dans 

nxhmht ainsi I" satis/act'on •'™ j- aut henticité d'AI-Bukhâri et Muslim. En oui»,'.; 
Saliili (5/366) : il répond aux cm x |es pers onnes qui maîtrisent leur col». 

Prophète (SS) a décrit en des “ A bû Hurayrah rapporte du Prophète ( 3) . 

Ainsi, dans les deux à mettre à terre son adverse. L1 ™ 

a dit : « L'homme robuste n est / - J > r „ Le p rop hète (a) a ordonné à celui 

robuste est ccUti qui sait se mm,nsc ^'^' mmandation dé ne pas se mettre en c„C 

qui lui avait demande de lui ^ recueil authentique d'après Abû Hurayrah : 

comme l'a rapporte Al-Bukha ‘ une recomm andaHon. » Le Prophète (a) lui dit . 

homme dit au Prophète (g )• “ réilera sa demande plusieurs fois et le Prophète e 

« Ne le mets pas en colère. » v , . me t s „ a s en colère. » Ceci est dû au fait q Ue 

contenta de lui répondre a chaque fois p « Ne I P maîtriser sa colère. „ 

la colère recèle en elle tous les maux. Parmi les ta ^ ■ 

mouve le fait de prendre c^e prendre conscience que'lt 
prononcer la formule de P™* Voir à ce sujet F ath Al-Bârî (10/521). La maîtrise 

conséquences de la co er . rare chez les gens. Et combien de gens, lorsqu'ils 

de soi lors de la colère « un c ^«“^savolr si leur vengeance est légitime ou 
se mettent en co ere, se \ g léaislation est celle concernant les choses de ce bas 

s;:, <*- - - * - -- » 

colère pour Allah, c'est un caractère requis d'un point de vue religieux. En effet, le 
Prophète (») s'est mis en colère pour Allah a maintes reprises. 

L'orgueil 


L'orgueil: c'est le fait de refuser la vérité et de mépriser les autres, comme l'a 
expliqué le Prophète (»). L'orgueil est un grand péché. Notre Seigneur a dit dans Son 

noble livre : 




« N'est-ce pas dans l'Enfer qu'il y aura une demeure pour les orgueilleux ? » 1 
L'Imam Muslim rapporte dans son recueil authentique (n°91) d'après Ibn Mas'ûd 
que le Prophète (&) a dit : « N'entrera pas au paradis toute personne ayant dans son cœur le 
poids d'une fourmi d'orgueil. » Un homme dit : « Tout le monde apprécie d'avoir de beaux 
habits et de belles chaussures. » Le Prophète (&) répondit : « Allah est beau et 11 aime h 
beauté. L'orgueil, c'est le fait de rejeter la vérité et de mépriser les gens. » Al-Bukhârî et Muslim 
rapporte dans leurs recueils authentiques d'après Hârithah ibn Wahb que le Prophète (£) 
a dit : « Voulez-vous que je vous informe au sujet des gens du Paradis ? Ce sont toutes les 
personnes faibles qui se préservent de faire le mal. Si elles conjuraient Allah d’exaucer leurs 
invocations, Il accéderait à leur demande. Voulez-vous que je vous informe au sujet des gens de 
l'enfer ? Ce sont toutes les personnes rudes, rustres et orgueilleuses. » Le Prophète (£*) a dit [a u 
sujet d'Allah] : « La fierté est Son pagne, l'orgueil est Son manteau. [Allah dit :] Quiconque A» 
les dispute, je le châtierai. » Ce hadith a été rapporté par Muslim (2620). La fierté 


1 Sourate Az-Zinnar v.60 
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vW : 


niuV lci OS, I, l’iorU' absolue. L'orgueil dé, ou.no do In vér„é o, do , n sd( „ u ., A|| . 


not* 


jsjt^jVîa «jji ^i. ,> 

. /W r(.-r,.f </.• M« *fc»« «« Mm rtiistiu, w (<w ^ , 

CW * C.U.* de l’orgueil qu'IUb refus.-, ,lc su pros.urnur dcv.nl A,comme l’„ ,1 

f Seigneur : 


il 


S ùbjjj£L:îj |J.> Vj fiSî 4 <oi;ll Q} ^ 

.a w ' Vi '" s /*'«<» <>* « />«»»«■»«• w 

r *,,Wr«>l ,1 /’Mtt?"»»» <' »W« '/>'< s'cn/Tc rf'or X „ri/ cl fut parmi les i„fu,Hrs. ,2 

Mujlhid a dit : « La personne trop réservée et celle trop orgueilleuse n'acquerront 
jamais la science- » Un poète a dit: 

Lu science ne peut s’installer dans le cœur d'un orgueilleux 
Tout connue le cours d'eau ne peut s'immobiliser sur un sommet 


Les conséquences de l'orgueil sont fâcheuses. L'orgueilleux est détesté des gens et 
d’Allah. Allah a préparé [le paradis] dans l'au-delà pour les personnes qui savent faire 
preuve de modestie. Allah dit : 


/T; jjâÜ.U iSLli fj ipc Oj Jj y, ^ QiàJJ 3jlÔJÎdJJj 


« Cette demeure dernière, Nous la réservons à ceux qui ne recherchent, ni à s'élever sur 
terre, ni à y semer la corruption. Cependant, l'heureuse fin appartient aux pieux. » 3 


L'élévation [en degrés auprès d'Allah] est réservée aux modestes et non aux 
orgueilleux. L'Imam Muslim rapporte dans son recueil authentique d'après Abû 
Hurayrah que le Prophète (&>) a dit : « Une aumône ne diminue en rien des biens de son 
tuteur. Plus une personne pardonne aux autres, et plus Allah fait qu'elle est respectée. Quiconque 
fuit preuve d'humilité envers Allah, verra Allah l'élever. » L'orgueil pousse à la transgression 
et la vantardise. C'est pourquoi il nous a été ordonné de faire preuve d humilité. Dans le 
recueil de Muslim, c Iiyâd ibn Himâr rapporte du Prophète (&) qu'il a dit : « Allah m'a fait 
h révélation suivante : Soyez modestes, afin que personne ne bafoue les droits d autrui, et que 
personne ne se vante avec orgueil devant autrui. » L'orgueilleux méprise les autrts et les 
baigne. Cependant, Allah lui fera goûter le contraire de ce qu'il recherche, en le 
happant d'humiliation, comme l'a dit notre Seigneur dans Son glorieux livre : 


^APA'râfv.U6 
Al-Baqarah v.34 
b0u 'atiM/.Q flsasv83 
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JjL JucuLU r A l' 


Y 4 


* , 

•ujIc. 


>Jj&r 


^'ÔJ 

•1 •. uî ,1 ,,'nrvuell. Us n'alteindront pus leur but. »i 
« il, <M»w Ifiir, poitrine* </» <”.S"' 

. . i. ««mmcnlnirc du trente-cinquième hndith de son |i v , 

At-liAHilb 11,11 Knjnb i niw t ^ confljt j ère comme étant parfait, et considère | 0 ! 

fnnih Al-'UllhlI a dit : " L OIJ’IU , I _ «/......iur. nt rnnsklèrc Otl'ils ne sont n» _ 


'«/' Ah'lllûiu n 1 , : | |1CC ( le» méprise, et considère qu'ils ne sont pas assez 

,lres imparfaits. Il es J JM» |cr | cur8 droits, ou pour accepter d'eux la vérité s'ils | a 

i ...;•* k ' H s . , r L> Son noble livre : 

première position, comme I a dit noue scignc 


auli 

m» 


fi- 

« Ainsi Allah scella-t-il le cœur (le tout orgueilleux tyran. »* 

Ouiconuue a le cœur scellé est voué A la perdition. Nous devons donc faire attention 
A l'otyueil, car c'est un caractère destructeur, et nous devons être fiers de notre modestie. 
Al-I tAfldh Ibn Hajar a cl il dans l : ath Al-Bûn (11/431) en citant At-J_abarî. « Il y a dans la 
modestie des intérêts tant religieux que mondains. En effet, si les gens pratiquaient la 
modestie en ce bas monde, la rancœur mutuelle disparaîtrait et ils ne se fatigueraient plus 
A chercher A se vanter ou faire montre de leur vanité. » L'Imam Muslim (2564) rapporte 
d'après Alnl I lurayrnh que le Prophète (&) n dit : « Ne vous jalousez pas les uns les autres, ne 
vous détestez pas, ne vous espionnez pas, ne vous epiez pas, il essayez pas tlejlouer vos frèris dans 
la vente, et soyez - ô sctvitcurs d'Allah - des frères. C'est un mal suffisant pour l'homme que de 
mépriser son frère. Le musulman, dans tout ce qui le compose, est sacré : son sang, ses biens et son 
honneur. » Concernant l'expression : « C'est un mal suffisant pour l'homme que de mépriser 
son frère. », AI-MAfidh Ibn Rnjab a fait l'explication suivante dans son ouvrage Jtînti c Al- 
•Ulûm wal [Ukant : « C'est-A-dire que son mépris envers son frère musulman est un nul 
suffisant. En effet, s'il méprise son frère, c'est qu'il est orgueilleux. Or l'orgueil est un des 
maux les plus néfastes. » 


La duplicité 

AI-UukhArî et Muslim rapportent dans leurs recueils authentiques que lc 
Prophète (&) a dit : « La pire des personnes est la double face nui présente un visage à certains rt 
un nuire r) tl nutres, » Un poète a dit : 

Il n y a pas de bien à se lier d'amitié avec une double face 
Aux propos mielleux mais dont le cœur est plein de haine 


1 Sourdli» Gliilfir v.56 

‘Sourate G/i,l/ïrv.35 


MH 



lDu bouh e la langue, il le berce de belles paroles 
Ma,s ,1 * faufile comme se faufile le renard ' 

Quand » te voit, d jure le faire confiance 
Mais dans ton dos, c'est un scorpion 

Un autre a dit : 

U pire des personnes esl celle qui - lorsqu'elle me voil - mc 
Mais qui m’insulte en mon absence 
Elle me salue chaleureusement lorsqu’elle me rencontre 
Mais quand elle est seule, elle mange ma chair et boit mon sang 
Elle a de mauvaises paroles à mon encontre, que je n'écoute pas 
Bien que je ne sois pas sourd 


Beaucoup de femmes sauf celles qu'Allah a préservées par Sa miséricorde - ont ce 
cenre d'attitude en termes de duplicité et d'artifices. Tout ceci est dû à la faiblesse de la 
foi et de la crainte d Allah. Ceci peut aussi être dû à de l'ignorance. Quoi qu'il en soit il 
faut délaisser ce vil caractère. Certaines femmes ont même plus de deux visages, surtout 
les opportunistes parmi elles qui ne recherchent que leur propre intérêt. 


Honorer les liens de parenté d’un proche mécréant 


L'Imam Al-Bukhârî (413/10) rapporte [...] d'après Asmâ' qu'elle a dit: « Ma mère 
vint à Médine avec son père durant la période du traité de paix que la tribu de Quraysh 
avait avalisé. Je demandai au Prophète (&) : « Ô messager d'Allah ! Ma mère est venue en 
espérant que je lui rendre visite. Puis-je le faire ? » Le Prophète (&) répondit : « Oui, fais- 
le. » [...] Ibn f Uyaynah a dit : « C'est à ce sujet qu'Allah a révélé le verset suivant : 



* Allah ne vous défend pas d'être bienfaisants et équitables envers ceux qui ne vous ont 
pas combattus pour la religion. » J 

Cehadith a aussi été rapporté par Muslim (2/696) [...] Ce hadith indique donc qu'il 
est légiféré de respecter les liens de parenté même si le proche en question est un 
mécréant. Allah dit : 


£ osM-J a] d i <4 P ^ 


«Allah ne vous défend pas d'être bienfaisants et équitables envers ceux qui ne vous ont 
P a f combattus pour la religion et ne vous ont pas chassés de vos demeures. Car a i 
ame les équitables.»’ 


ra te Al-Mumtahanalt v.8 
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mi cl* * verset : « C'est-,Vdiro qu'il ne voue 

„ v ,»Mr i dit en commentant ce . l,Us e$t 

Al-HAftdh Ibn Kathir a u.u ^ cnvcrs les mécréants qui ne vous combat,,,, 

pas intervi.l vie faux- pivuvu <k _ , 1CS c , les faibles parmi eux. |...|„ lb„ K,,fo 

pus ,vur votre religion, conmti _ A , m .y comnlc argument. Puis il continue,, 

T^ur^^en^-t les mécréants envers lesr.uels i, n’es, pas pwm " 
dlC bienveillant ni bienfaisant en ces termes . 

... U-J, > Wfc & * ** J *** ** ^ *" •** ^ 

^ J ^ * J. i 

» t An timuire votif alliés ceux qui vous ont combattus pour 

rX-'Srm’rîr,, .* -—.*—■ » 

prennent pour alliés sont les injustes. » 

Etre bienfaisant envers eux ne fait pas partie de l'affection qu'Allah nous a interdit 
d'avoir envers eux dans Sa parole . 

•i Jaf$ •J.-.Ui; ijl*. >id 4^3 « & ÿ slaÂ'^3 # 4 <t 

« Tm «'cm trouveras pas, parmi les gens qui croient en Allah et au four dernier, qui 
prennent pour amis ceux qui s'opposent à Allah et à Son Messager, fussent-ils leur pères, 
leur fils, leurs frères ou les gens de leur tribu. » 3 D'ailleurs, le Prophète (&>) aimait son 
oncle Abu Tâlib bien qu'il soit mécréant. Et c'est à ce sujet que le verset suivant a été 

révélé : 


- < 


/ x ^ ^ , - i - , 

‘^-4^-1 Cr* 

« Tu (Muhammad) ne peux guider ceux que tu aimes. » 4 

Ce dernier verset peut être compris de deux manières différentes, dont la seconde 
comporte un sous-entendu à savoir : tu ne peux guider ceux que tu aimerais qu'ils soient 
guidés. Cependant, la règle de base - s'il n'y a pas de nécessité - veut qu'il n'y ait pas de 
sous-entendu. Ainsi, les arguments indiquant qu'il est permis d'éprouver de l'amitié 
envers un mécréant concernent l'amitié naturelle [due aux liens de parenté]. En effet, 
personne ne peut maîtriser ce genre de sentiments, et ce n'est pas considéré comme de 
l'affection interdite. Et Allah est plus savant. Notre Cheikh Yahiâ [Al-Hajûrî] - qu'Allah 
Je préserve - a dit concernant le fait de ne plus fréquenter les proches mécréants : « Si 111 
plus les fréquenter présente un intérêt religieux, il n'y a pas de mal à le faire. Sinon, la 


1 A t-Munituluinali vM 

' Sourate Al-Muititaljpnali wf) 
’ bout mH' Al-MujûtiulaU v .22 

* ‘/maw M.rjuw) v ,56 
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. , , lU . base veut que '’o» l'onoio le lien de parenté avec les n,,,,i 

"t ne craigne quelque préjudice de leur part nu autre. bL * moins 

*r *u,»s parents. » U1S/ 11 ,aut les éviter. 

o\^'P u f 


Diffuser les salutati 


ons 


L'Imam Muslim (1/74, n°54) rapporte [...] d'après Ahû u 
prophète (#) n d« : “ /<"« "’^rrez pas au paradis avauI d'avoir cru, ci »Tw* * 
aftiUl» cmytmls Mut q„c vous ,,c vous ornerez pas muiudkmcui. Voulez-vous Z) vous 
rrf-F »»<■ rf r 1'" ' S ' ™" S P™ h ?"“ - l'autour entre vous ? DïffltsczTs 

ùt»'» s !!“”• * lb . n , '; CA ™ b ‘ ‘ COmme >'» rapporté Al-Hâfidh dans /W- 

F.IS01/’») ' a d ! t . : . <<Ce hi,dlth md,c l ue < l u ' un des avantages des salutations entre 
musulmans est qu elles engendient 1 amour entre eux, en raison de l'intérêt que cela 
présente en termes de fortification des rangs de la communauté. En effet, se saluer 1 


l'autre, c'est s'entraider dans la réalisation des lois religieuses tout en humiliant les 
mécréants. La salutation est une parole qui, lorsqu'elle est prononcée, vide le cœur de 
celui à qui elle est adressée de toute défiance, pour que celui-ci se consacre tout entier à 
celui qui l'a prononcée. » L'Imam Al-Bukhârî (11/18) rapporte [...] d'après Al-Barâ' ibn 
cÀzib : « Le Prophète (&) nous a ordonné sept choses : de visiter les malades, de suivre les 
cortèges funèbres, d'invoquer Allah en faveur de celui qui éternue, de secourir le faible, 
d'aider l'opprimé, de diffuser le salut parmi nous et de respecter les serments. Il nous a 
interdit de boire dans des récipients en argent, de porter des bagues en or, de monter Al- 
Mayâthir 1 , de porter de la soie, du satin, du brocard et de l'organsin. » 

Il n'est pas permis de saluer 
certains musulmans et d'en ignorer d'autres 

L'Imam Al-Bukhârî (11/21) rapporte [...] d'après c Abd Allah ibn c Amr qu'un 
homme demanda au Prophète (i&) : « Quelle est la meilleure forme de soumission à 
Allah ? » Il répondit : « C'est de nourrir [tes hôtes et les nécessiteux] et de saluer les personnes 
que tu connais et celles que tu ne connais pas. » L'Imam Muslim (4/1705, n°2!62) rapporte 
[—] d'après Abû Hurayrah que le Prophète (£&) a dit : « Les droits du musulman sur le 
musulman sont au nombre de six. » On demanda : « Quels sont ces droits, ô messager 
d Allah ? » Jl répondit: « Quand tu rencontres un musulman , salue-le. S il t invite, répond à 
«»' invitation. S'il te demande conseil , conseille-le. S'il éternue et loue Allah, invoque la 
miséricorde d'Allah pour lui. S'il tombe malade, visite-le. S il meurt, suis son cortège finit rc. 
AI *Bukhâri a rapporté la même version du hadith sans la phrase : « S'il te demande consed, 
“«Me.,, Saluer en premier esl un acte recommandé. Répondre au salui est une 
Mais si une partie de l'assemblée répond au salut d autrui, obi fcatton 
’acombe plus aux autres. Quant à l'habitude prise par les gens, et en pa 

consistant à remplacer le salut (As-Salan, ‘Ataykmn) par le. 

: il s^t d'une selle en soie rembourrée, placée entre le cavalier et sa monture |NdT| 
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.... .. KMr) Cl « bonsoir .. (MasiV AI-KIlair), cl aul 

expressions bonjour » &Mi ' .' aucun fondement dans la législation islam!,* 

expressions, c’est lit une habitue - 1 ^ es , une salutation venant d’Allah bénieoi 

Il faut donc s’en débarrasser u > sont d'accords pour dire que la seule 

saine. Al-Hâfidh a dit (11/ ‘V ■ , g s „,„ m e , qu'aucune autre réponse telle quc 

réponse valable au Snlnm ne st. _ n>st va | 0 blc. Ils ont en revanche divergé 

bonne matinée » ou « |oyeus ^ ■ ' e du terme Salant. Est-il obligatoire de l ui 

concernant la personne qui sa ue < ‘ réponse au Snlam soit obligatoire il f au , 

répondre ou non ? Quoi qu H en so P°uque ^ » 

d'abord l'avoir entendu. Dans ce cas, la p 

Qui doit saluer l'autre en premier ? 

A1 _ ,. o . m /-i c\ rnonorte L..1 d'après Abû Hurayrah que le Prophète (à) 

L'Imam Al-Bukhan ( / ) P imrc f m nt à pied. La personne marchant à pied doit 

J* Lit saluer le groupe k plus 
saluer celle yu es as se. El Té rapporté par Muslim (n°2160) L'Imam AI- 

rét" 1 '01/141 rapporte I J d'après Abû Hurayrah que le Prophète (#) a dit: « La 
^personne ^la plus jeunedoit saluer la personne la plus âgée. La personne gui chemine doit saluer 
5rr ! assiL E1 le groupe le moins nombreux doit saluer le groupe le plus nombreux . 
Ainsi! la personne véhiculée doit saluer en premier la personne qui mante C es a 
personne la plus jeune qui doit saluer en premier la personne la plus agee. Et c est le 
groupe le moins nombreux qui doit saluer en premier le groupe le plus nombreux. 

La sagesse liée à cette hiérarchisation est la suivante : 

Al-Hâfidh a dit dans Al-Fath (11/17) : « Certains savants ont détaillé la sagesse 
cachée derrière la hiérarchie dans les salutations. Ainsi, Ibn Battâl rapporte d après Al- 
Muhallab : « Le plus jeune doit saluer le plus âgé en premier, car il lui est ordonné de 
respecter les personnes plus âgées que lui et de faire preuve d'humilité à leur égard. Le 
groupe le moins nombreux doit saluer le groupe le plus nombreux en premier, car les 
droits de ces derniers sont plus grands. La personne cheminant salue en premier car elle 
est apparentée â une personne entrant chez autrui. La personne véhiculée salue en 
premier afin qu'elle ne s'enfle pas d'orgueil du fait de son véhicule. En saluant en 
premier, elle fait preuve de modestie. » Ibn Al- c Arabî a dit : « Dans son essence, le hadith 
indique que le moins méritant doit saluer en premier le plus méritant. » Al-Mâzirî a dit. 
« Concernant la personne véhiculée, elle doit saluer en premier car elle est privilégiée par 
rapport à la personne qui marche. Cette dernière contrebalance son déficit par le fait q llt 
la personne véhiculée la salue en premier, tout ceci dans le but que la personne véhiculée 
ne s enorgueillisse pas du fait qu'elle a pour elle seule les deux mérites. Concernant h 
personne qui chemine, elle doit saluer la personne assise en premier, de manière â ce q u ^ 
cette dernière se sente en sécurité par rapport â l'autre, surtout si la personne quj 
chemine est véhiculée. De cette manière, la personne assise sera rassurée. Cela peut au 
être dû au fait que vaquer â ses occupations est rabaissant. La personne assise se 
e istingue c onc de la personne qui chemine, d'où le fait que cette dernière doit saluer e* 

{ nucr. u icn parce que la personne assise ne peut saluer en premier toutes 
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nui passent près d'elles en raison de leur 

P Ius ob,i B atoirc P (,ur e,,e ' contrairement aux per^nnes^ ™ premier 
n'** ner en premier n'est en rien éprouvant. U» groupe fc moins m qU ' chem,nent P°ur 
le pi^ nombreux en raison du mérite du groupe Je plus nornh^ ^ Sa,UC ' r 
k : | c groupe doit saluer en premier l'individu isolé nn - . mbreux ; ou b, en 

«sïa «—r ~ * ~ “ r 

Se saluer lorsque l'on se quitte 


L'Imam Al-Bukhâri rapporte dans Al-Adab Al-Mufrad [...] d'après Abû Hurayrah 
' un homme passa près du Prophète qui était assis avec ses compagnons. L'homme dit • 
Que la paix soit sur vous (As-Salam ‘Alaykum) » Le Prophète (#) dit alors : « Dix bornes 
\^ s . „ Un autre homme passa près de lui et dit : « Que la paix soit sur vous ainsi que la 
Miséricorde d'Allah (As-Salâm ‘ Alaykum wa Rahmatullâh) » U* Prophète (•*) dit : « Vingt 
Ixnes actions. » Un troisième homme passa près du Prophète (&) et dit : « Que la paix 
soit sur vous ainsi que la miséricorde d'Allah et Ses bénédictions ( As-Salâm 'Alaykum wa 
pjhmtullâh wa Barakâtuh) » Le Prophète (#) dit alors : '< Trente bonnes actions. » Un 
homme quitta ensuite l'assise sans saluer et le Prophète (&) dit alors : « Quel dommage que 
mire compagnon ait oublié [de nous saluer en quittant l'assise] ! lorsqu'une personne passe près 
fane assise, qu'il fasse les salutations. S'il décide de s'asseoir, qu'il s'asseye. S'il quitte l'assise, 
nil fasse aussi les salutations. Les dernières salutations ne sont pas moins légitimes que les 
premières.» Ce hadith est authentique comme on peut le voir dans AsrSahîh Al- 

Ifasnad ( 2 / 397 ). 


On ne doit pas saluer les juifs et les chrétiens en premier 

L'Imam Muslim (4/1707) rapporte [...] d'après Abu Hurayrah que le Prophète (£) a 
dit : o Ne saluez pas les juifs et les chrétiens en premier. Si vous croisez l'un d’eux sur votre 
chemin, ne vous écartez pas pour lui laisser le passage. » C'est là une humiliation pour es 
mécréants et un avilissement. Quant à la femme, elle ne doit pas se comporter e a so ^ e 
pour se préserver de la tentation. En effet, les cœurs des serviteurs sont entre eux 
doigts du Tout Miséricordieux et II les retourne comme bon Lui semble. Neanmoins, 
pou t se comporter de la sorte si elle croise une femme mécréante. 


Si les mécréants nous saluent en premier, comment leur rép 

L'Imam Al-Bukhâri (11/41) rapporte (...) d'après‘Â'ishah ^ ^“^ouslj^alors 
p ' Kd u Prophète (») et dirent : As-Sâm ‘Alaykum (que la mort s en| | ulôt sur 

compris leur propos et leur répondis : Que la mort et la i™a e ic douceur en toute 

^ U Prophète (») me dit : « Doucement ô ‘ A'ishah ! Allah aune la 


Cl 




ene 


P 3 * s'écarter lorsqu'un juif ou un chrétien croise son 
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chemin [Nd 11- 



.,., hh , N 'as-tu donc pas entendu ce qu'ils dil ? 
i a i.ii dis • Ô messager d A « • us ,j c „,ânc. » 

*«'• » J° . „ /,• leur ni nV»’»''" • U s 

prophète (.*) répondit. It 

. ^ auvent mélangés des musulmans et dçs 

Si dans une assis luer ? 

polythéistes, doit-on tous 

Y . orte [ ..] d'après Usâmah ibn Zayd q Uc ^ 

L’Imam Al-Bukhârî (11/3") de personnes composé de musulmans, de 

Prophète (s») P.«sa Pf 5 d U " ® es P j lesquels ‘Abd Allah ibn Ubayy ibn Salûl. U 
polythéistes idolâtres et d hypocrite p 
Prophète (&) les salua... 

Saluer les enfants 

L'Imam Al-Bukhârî ( 11 / 32 ) rappodej^Mu'Anas^ibnMâlik^pass^près^d'un groupe 

d"'^rde ifsorte 3 'Ce hadithTnHem la preuve qu'il faut inculquer aux enfants les b„„„ K 
mœurs islamiques. 

La femme peut-elle saluer les hommes ? 

L'imam Muslim (1/498) rapporte [...] d'après Umm Hâni' bint Abî Tàlib qu'elle a 
dit • L'année de la conquête de la Mecque, je me rendis auprès du Prophète, je le trouva, 
en train d'effectuer Motion majeure tandis que sa fille Fâtimah le couvra.t d un 
vêtement le le saluai et il demanda : « Qui e S t-ce ? » Fâhmah répondit : Umm Haro tant 
Abî Tàlib.... Quoi qu'il en soit, la femme peut saluer les hommes a condition qu il n y ail 

pas de tentation. 
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la 


signification de la phrase As-Salâm ‘Alaykum 


i Al-Oavvi ni a dit dans Bndâ'v Al-Fnwâ’iiî (2/1 21 'i • „ a 

’ n Le premier affirme que cette phrase signifie : << Oue7 '* eX ' Ste deux avis 

^ nUS Le terme Salâm ici désignant Allah, car c'est un de^es nomsT* Soit SUr 
f hrase signifie : que la bénédiction du nom d'Allah vous couvre 
1 c Les savants qui penchent pour cet avis ont divers arguments I T escende sur 
V °nh authentique où l'on trouve que les musulmans avaient pour h a hnT7 ^ ‘ G 

£* ho» P rière5 .. : , \f ue la , paix (S<, '7> Soit 7 Alla h avant d'être sur Ses servi,eu” 

ela P* SUr }' bn \V? ' a PiUX U Pr °P hèt ' 'eur dit alors : « Nedites 

% . Que 'u SUr t C Z t , ^■ DUeS P lul ° l ■ « Q“c In paix soit sur toi 

’Lmc Min», oms, pue S miser,corde et Ses bénédictions. Que la paix soit sur nous e, sur 

' ^Hcurs pieux d Allah. » Le Prophète (fe) leur a donc interdit de dire : que la paix soit 

sur ‘ Allah car « la Paix » n'est autre que Celui que l'on salue. On lui fait donc une 

invocation pour qu'il soit préservé, or Allah est Celui à qui on formule les demandes, et 

n on Celui pour qui on formule les demandes. On invoque Allah en faveur d'autrui et on 

n'invoque personne en faveur d Allah. Il est donc inconcevable de dire : Que la paix soit 

5U r Allah. Le second avis affirme que le terme Salâm est un substantif qui a le sens de 

préservation. C'est dans ce sens que ce terme est utilisé lorsque l'on salue autrui. Un de 

leurs arguments est que le terme Salâm peut se décliner sans article défini. On peut donc 

dire Salâm c Alaykum [et non As-Salâm c Alaykum]. Or si Salâm était un des noms d'Allah, on 

ne pourrait l'utiliser sans article défini. On l'utiliserait plutôt avec un déterminant comme 

c'est le cas pour tous les autres noms d'Allah, c'est pourquoi l'on dit d'Allah qu'il est As- 

Sdiîffl, Al-Mu'min, Al-Muhaymin, Al- c Azîz, Al-Jabbâr, Al-Mutakabbir. Le fait qu'un terme 

soit indéfini ne permet pas de désigner une entité précise, et encore moins de désigner 

Allah l'Unique, contrairement aux noms définis qui désignent Allah exclusivement dans 

le cadre de Ses plus beaux noms. » Ibn Al-Qayyim mentionne ensuite d'autres arguments 

pour conclure en ces termes : « Pour trancher la question, il convient de dire que la vérité 

réside dans les deux avis. Chacun d'eux présente une part de vérité, et à eux deux Us 

forment l'avis correct. Ceci se clarifie à l'aide d'une règle que nous avons maintes fois 

mentionnée à savoir que celui qui invoque Allah par Ses plus beaux noms se oit e 

L'invoquer en toute chose par l'intermédiaire d un nom qui correspond à a eman 

Celui qui invoque Allah de la sorte cherche donc l'intercession de ce nom. m si, si e 

serviteur dit: «Ô Allah pardonne-moi et accepte mon repentir car Tu es e q 

accepte le repentir. Celui qui pardonne. », il aura alors deman é eux c , Allah 

' intermédiaire de deux de Ses noms correspondant à la situation et imp “5 e de 

^ auce 'a demande. De même, lorsqu'Abû Bakr As-Siddîq eman a a ^ 

U1 enseigner une invocation, il lui enseigna l'invocation sulva T. e ’ mr donne les péchés. 

T 1 reuses f°is injuste envers moi-même, et personne d autre que p a rdonneur, le Très 

^de-moi un pardon émanant de Toi et fais-moi miséricor e, car . a s besoin 

'Mordieux. » Ceci est très fréquent dans les textes de la reve « • et étan t donné 

mentionne,, toutes les preuves à ce sujet. Si donc cette r g; e_ ^ a ' ltrui _ C ar être 

Prés P ° r ? Ue l on salue on invoc l ue en fait Allah P ° Ur ^ Ainh a donc institué de saluer 
*** de tout mal est ce que l'on a de plus précieux - Allah a donc 
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c , e qui est As-S,Mm par l'intermédiaire du qi , t ,| 

autrui par le Mais J 1L ^ | a personne que l'on salue. Le terme As-Salâ,,, 
invoque Allai» po“ r 11 f , nlièrc c'est la mention du nom d Allah ; et la seconde 

donc deux significations : ta pre < ^ recherch6 par la personne qui salue. Ai, 

la demande de prfecmva nlcn iion est faite du nom d'Allah et on demande,, 


on 

r <*èle 


est 

ilonc ui-ua mt,. - . . i e t, u t reuiun-iK- h . r - --Ainsi 

la demande de 1,„ nien tion est faite du nom d'Allah et on demande aussi 

lorsque l'on dit Af-Sakm A J ■ Médite donc sur cet enseignement.» p in 

à Allah de préserver la personne salure. 

citation 


de- 


Ouclnues variantes de la formule de salutation 


1- Allah a dit: 




üjâj Wi rr 

„Si on vous fait une salutation, saluez d'une façon meilleure-, ou bien rendez- 
la (simplement). » 1 

Ibn Kathîr a dit : « C'est-à-dire : lorsqu'une personne vous salue, répondez-lui d'une 
meilleure façon encore que celle qu'elle a utilisée, ou bien contentez-vous de lu, rendre , 
pareille. Répondre par une meilleure salutation est recommande, et repondre par a 
pareille est le minimum requis. » La meilleure façon donc de repondre au Salon, est de 
dire wa ‘Alaukum Salâm ma Rahmatullâh wa Barakâluh en raison du verset mentionne, mais 
aussi en raison du hadith d'Abû Hurayrah précédent, où un homme passa près du 
Prophète et dit: «Que la paix soit sur vous (As-Salâm c Alaykum) » Le Prophète {&) dit 
alors • « Dix bonnes actions. » Un autre homme passa près de lui et dit : « Que la paix soit 
sur vous ainsi que la miséricorde d'Allah (As-Salâm ‘Alaykum wa Rahmatullâh ) » Le 
Prophète (&) dit : « Vingt bonnes actions. » Un troisième homme passa près du 
Prophète (&) et dit : « Que la paix soit sur vous ainsi que la miséricorde d'Allah et Ses 
bénédictions ( As-Salâm c Alaykum wa Rahmatullâh wa Barakâtuh ) » Le Prophète (&) dit 
alors : « Trente bonnes actions. » 

2- Répondre par Wa c Alaikas-Salâm : L'Imam Al-Bukhârî (11/36) rapporte [...] d'après 
Abû Hurayrah qu'un homme s'introduisit dans la mosquée tandis que le Prophète (5) 
était assis dans un coin. L'homme pria, s'approcha du Prophète (&) et le salua. Le 
Prophète (&) répondit : Wa c Alaikas-Salâm. 

3- Dire As-Salâm ' Alaika Wa Rahmatullâh. L'Imam AI-Bukhârî (11/1) rapporte [•••] 
d'après Abû Hurayrah que le Prophète (&) a dit : « Allah a créé Adam à Son image. Sa taille 
était de soixante coudées. Lorsqu'il le créa, Il lui dit : « Va saluer ceux-là qui sont assis - 1,1 
désignant un groupe d'anges - et écoute la manière dont ils vont te saluer, car ce sera ta salutation 
et celle de ta descendance après toi. » Adam leur dit : « Que la paix soit sur vous. » 
répondirent : « Sur toi la paix et la miséricorde d'Allah. » Ils ont donc ajouté : « et la miséricorde 

ou c personne qui entrera au paradis y entrera dans les mêmes proportions qu rV 

1 Sourate An-Nisâ v.86 


156 



,, êtres humains n a cesse de diminuer jusm ,; 

P Md MPI»rt c ‘ li,ns Al - A ‘ 1 " 1 ’ A '-Mufrml (p.35fi) I ' la “> ourd ' , "‘>- - L'Imam Al 

«M*V“ «Ww à d.:„ P T rb AW A "-h ibn C: 

S ,dimv U" lHVioui " lk ‘ s plus ru5lrcs 01 dos plus mauvais vim h n '"'l® 1,1 M<?c <l u c et 
s t <ur VOUS. » Nous répondîmes : .. Et sur loi. Ce hadilh , u ' " : ” 0w '■> paix 
s ” . voir dans As-Sahih M-Musnad (1/533) authentique comme on 

polit K 

Le grand nombre de femmes à la fin des temps 

L'Imam Al-Bukhârî (9/5231) rapporte [...] d’après Anas qu’il a dit • r„ ■ 
vous mentionner un hadith que j’ai entendu du Prophète (a), e , que vous n’entendreTd” 
«rwint; d’autre que mot. Le Prophète (») a dit :On compte parmi le s sienes TuT* 
la disparition de la science, la diffusion de l’ignorance et la prolifération des filmes ‘u 
pinl que pour cinquante femmes, on ne trouvera qu'un seul homme pour les prendre en charge. , 

Les mérites de Khadîjah bint Khuwailid 


L'Imam Al-Bukhârî (7/133) rapporte [...] d'après <Alî qu'il a entendu le 
Prophète (5>) dire : « les meilleures femmes sont Maryam et Khadîjah. » Ce hadith a aussi été 
rapporté par Muslim (4/2430). L'Imam Al-Bukhârî (7/134) rapporte [...] d'après 
‘Â'ishah: Hâlah bint Khuwaylid - la sœur de Khadîjah - se présenta à la porte de la 
demeure du Prophète (*S) et demanda la permission d'entrer. Le Prophète (&) reconnut 
alors la même façon de faire que Khadîjah et il en fut tout secoué. Il s'écria : « Ô Allah ! 
Fris que ce soit Hâlah ! » c Â'ishah dit : « Je fis alors une crise de jalousie et dis : Qu'as-tu à 
ne cesser de mentionner cette vieille femme aux gencives rouges de la tribu de Quraysh, 
alors qu'Allah te l'a remplacée par meilleure qu'elle ? » Ce hadith a également été 
rapporté par Muslim. Quant à nous les femmes, nous devrions prendre comme modèle 
cette femme exemplaire, et toutes les autres femmes méritantes comme c Â'ishah, qui 
présentait de grands mérites, au point où certains savants ont considéré quelle avait plus 
démérites que Khadîjah, en raison de toutes les preuves textuelles citant ses vertus. Mais 
2us$i à cause du fait qu'elle a diffusé la science et compte parmi ceux des compagnons 
(pii ont le plus rapporté de hadiths, comme le dit le poète : 

U y a sept compagnons qui ont rapporté plus de mille hadith > 

Qu'ils ont entendu de l'élu [Muhammad], issu de la tribu de Mudar 
H s'agit d'Abû Hurayrah, Sa<d\ Jâbir, Anas, [‘A'ishah] la véridique 
Ibn c Abbâs, sans oublier Ibn c Umar 

As-Suyûtî a versifié l'énumération de ces sept compagnons de la manière sui\< 


Sa id Al-Khudri, dont le nom complet est &vd 
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ibn Sahl ibn Sinân [NdT] 

i 



<w des co,menons qui oui n^orté le plus de h,Ml, s 
Sun Abù Humynd, sure, d llm 'Unm 
Anes, le snvanlissime. IM’Û Sn'ldl Al-Khudrî 
Jnbirct ['Â'ishah] In femme du Prophète 

L’innm At-Tirmidhî (3883) rapporte [...] d'après Abu Musa qu'il a dit : Toutes | es 

L imam ai v , p rnn hète (^), éprouvions des difficultés à conmr , 

foi, que nous, les Ce hadilh es, Man (...] 

un hadith, nous trouvions la îçponse cnez « 

Il on est de même pour toutes les autres femmes du Prophète (3), ainsi que U„ lni 
Sulavm cette pieuse femme, don, la dot était que son man se convertisse à ri** 
L'Imam Al-Bukhàrî rapporte dans son recueil le récit suivant dont la chaîne * 
rapporteurs es, tronquée à la base : Umm Ad-Darda .; asseye,t en pnere comme le f ont 
les hommes, et c'était une femme instruite en rehgion Certaines femmes de compagne 
vinrent voir le Prophète (SS) et lui dire : O messager d Allah, les hommes ont pris tout i on 
temps à nos dépens. Offre-nous un jour de la semaine où tu nous enseigneras de ce 
qu'Allah t'a enseigné. Le Prophète (&) leur répondit: «Rassemblez-vous donc tel jour,,, 
Elles se rassemblèrent alors et il vint au rendez-vous comme prévu. Il les exhorta, leur 
intima des ordres et un de ses propos fut le suivant : « Si l'une de vons perd trois enfants, ils 
seront pour elle une protection contre l'enfer. » Une des femmes présentes demanda : « Et si 
elle n'en perd que deux ? » Il répondit : « Même si elle n'en perd que deux. » Le Prophète (3) 
insistait pour que les femmes profitent de la science bénéfique. C'est pour cette raison 
qu'il leur réservait certaines de ses exhortations. Ainsi, Ibn Jurayj rapporte de <Atâ', 
d'après Jâbir ibn c Abd Allah : Le Prophète (■£) se leva le jour de la fête de la rupture du 
jeûne. Il accomplit d'abord la prière avant de faire son sermon. Lorsqu'il eut fini son 
sermon, il descendit de sa chaire et se rendit auprès des femmes qu'il exhorta en se 
reposant sur le bras de Bilâl. Ce dernier étendait son vêtement pour que les femmes y 
déposent leurs aumônes. Dans la version de Ma c an d'après Ibn c Abbâs, on trouve cette 
précision : Le Prophète crut que les femmes n'avaient pas entendu le sermon. 11 les 
exhorta donc et leur ordonna d'accomplir l'aumône. Ibn Jurayj demanda à c Atâ : Es-tu 
d'avis que c'est un devoir pour l'Imam de faire un rappel aux femmes ? Il répondit : C est 
effectivement un devoir, mais qu'ont-ils à ne pas le remplir ? Par conséquent, faire un 
rappel aux femmes n'est pas une caractéristique propre au Prophète (&). Il convient donc 
aux savants et aux tuteurs de se soucier des femmes, comme le Prophète ($£) et les pieux 
prédécesseurs se souciaient d'elles. Elles apprenaient la science et les hadiths de 
Prophète (0) et les mémorisaient aussi consciencieusement que les hommes afin d être 
des guides bien guidées et vertueuses, des clés ouvrant les portes du bien et fermant 
celles du mal. En effet, aucun acte d'adoration ne peut être accompli correctement sans 
science religieuse. Et la science religieuse est la meilleure des adorations dans 1 ab$o ü 
C est la ce qu'a affirmé une femme savante, instruite et ascétique, à savoir Umm A ' 
ar a qui a dit . ] ai cherché à adorer Allah par tous les moyens légaux, et je n ai r 
d L ^ US S M in ^° Ur m ° n âme ^ Ue m,asse oir auprès des savants et de tirer ^ - r 

des femme^M °» US 3VOns le ^ ement besoin de femmes de ce genre de nos jours, 
ufn7ZfÎTT\T m,eS ' m6ritanlœ «Hascétiques.Tou, ce paragraphe *** 

sîdXX(^(; n i3) ,itul6: * Le rôle d " fcmm “ dans ia préscrv 
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L’homme doit chercher à épouser 
une femme vertueuse et vice versa 

L'Imam Al-Bukhârî (9/132) rapporte (...] d’après Abû Hurayrah que le 
. dit : - 0« e " S é ’l éml “” e f em " K P««' «ne de ses quatre raisons ■ pour sa 
m$ l m,r hca “ lc c> pour “ nli S‘°n. Choisis doue la femme se co 

' .[Mit ! » Ce hadilh a aussi été rapporté par Muslim (2/1086). 

"■‘Ce hadith signifie que les hommes se distinguent les uns les autres par le but 
motivant le choix de leur épouse et ils se divisent ainsi en quatre catégories : 

1) Certains recherchent la femme possédant biens et richesses 

2) Certains recherchent la femme jouissant d'un haut rang social, c'est-cà-dire la 
femme noble 

3) Certains recherchent la femme jouissant d'une grande beauté 

4) D'autres enfin recherchent la femme qui se conforme à la religion 

Choisir une femme pour ses biens alors qu'elle n'est pas pieuse n'est pas une attitude 
convenable. En effet, une femme riche mais perverse s'enfle d'orgueil et cherche à jouir 
d'une totale liberté. Elle attend de son mari qu'il soit son serviteur, et se vante de sa 
richesse en sa présence. Elle se comporte donc avec lui comme le dit le poème : 

Ô Toi qui cherche à marier Suhayl à Thurayya 
Par Allah ! Comment pourraient-ils se rencontrer 
Elle est de la région du Sham 
Tandis que lui est du Yémen 

Il en va de même pour la femme jouissant d'un haut rang social. Si son mari ne 
partage pas le même rang qu'elle, elle risque de s'enfler d'orgueil en sa présence si elle 
n'est pas une femme pieuse. Elle ne cessera alors de mentionner la noblesse de sa lignée 
comme le dit le poète : 


Prophète (*&) 
richesse, pour 
nformant à la 


Il nul esl semblable à une jument arabe dont les ancêtres : 

Son1 tous des purs sangs, mais elle s'est accouple avec un âne 
Si clic donne naissance à un cheval, c'est $nîcc à sa nobh ignte 
Mais si elle accouche il'un âne, c'est à cause de soi âne de partenaire 

‘l/’nest de même pour la femme dotée d'une grande beauté : e11 ® 
inr?/ lJe i* ^ acc ** son mni ’i si elle n'est pas pieuse. C est pour ce a qi c ^ ug venons 

‘ st ‘ mar ier avec une femme qui se conforme è la religion, ov belles et nobles. 
C ‘ r 7 r ne signifie pas que l'homme doit délaisser les femmes ' D’ailleurs, 
<Pfnd ^ H ne doit pas en faire un objectif aux dépens des femmes pieuses 
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et 


. , vcc | a piété» c'est très bien La femme pieuse est ce || t 

si toutes ces qualité cocxBtcnt » ( K ^ dA ||,h de man.ere consciencieux 

--" diiAi,ah: 

£■1 jüe- 

, obéissantes (à leurs maris), et protègent ce qui foi, ( 
UuK irovx ■ avec ,a 

_ nréserve sa chasteté et les biens de son mari. Elle ne sort qu'av* 

U femme p.euse pre droits qu ' e lie n'outrepasse pas, sachant que - biçn 

.on autorisation. Elle c0 est un caractère qui lui est inhérent, car elle 

qu'elle soit p.euse - a ^ ^ rajson que de !a religion. Cependant, cette déficience 
déficiente tant du P 0,nt ^ avec sa vertu . C'est ce genre de femmes qu'il ne faut p as 

to!"crT" n A C rh a rappelé Son bienfait envers Son serviteur Zacharie (•) en c« 


termes 


;U}j il CAUIJ c s~. Mjj -J We—d 


.Nous tournes, lui donnâmes Jean le Baptiste et fîmes de son épouse une fem m 


vertueuse. » 


C'est une des significations du verset, à savoir qu'Allah fit que l'épouse de 
Zacharie (ss) devint vertueuse tant du point de vue de la noblesse de caractères que du 

point de vue de la religion. 

Certains exégètes ont plutôt interprété le verset en ces termes : « Nous l'exauçâmes, 
lui donnâmes Jean le Baptiste et guérîmes son épouse. » à savoir qu'Allah a permis à son 
épouse d'avoir un enfant après avoir été stérile. Selon Ibn Kathîr, c'est l'explication la 
plus cohérente en raison du contexte du verset. Et dans ce cas, le verset n est pas un 
argument concernant la piété de l'épouse de Zacharie (&). Parallèlement, la femme doit 
choisir un homme pieux. En effet, combien de femmes sont pieuses mais ne choisissent 
pas un époux convenable et vertueux. Elles se marient ainsi avec des hommes vils qui les 
attirent vers leurs idées et la vie qu'ils mènent. L'homme peut être influencé par les idées 
de sa femme, comme cela est arrivé pour c Imrân ibn Hattân qui épousa sa cousine 
germaine afin de la sauver de la croyance des Khawârij, mais c'est plutôt elle qui 1 attira 
vers sa croyance. Si donc l'homme peut être influencé par les idées de sa femme, le 
contraire est plus vrai encore, en raison de ce que nous avons mentionné plus haut 
concernant la déficience de la femme en termes de raison. En outre, la femme change très 
rapidement d avis et de conviction. Nous demandons donc à Allah de nous accorder b 
constance*. La personne que I on fréquente peut grandement nous influencer. C'est pour 

que es textes de la révélation nous incitent à choisir de bonnes fréquentations et * 
passer du temps avec elles. Allah dit : 


1 Sourate Ati-Nisû v.M 

2 Sourate Al-AnbiyA’ v ,90 
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.Cyjfs- ^ V 
• h bu -^y n 


% « , 


.ü , . y »î j >* * 
;,■> U=> j , 3^1 


,tf; 


. ' u .r r •■ 4 —li Ulüi * " ’ i ' m 

,. • - |W w/Tf de patience [en restant] avec ceux nui ■ 

‘‘ Jsinwl S" f»"- £ ' 1" c '« .'/««• ■>.' sc détache, „,2T,r" Sel ^ cur "" 
;i„l Je I« me sur ferre. Et ,,’obéis ,,„ s a J, m 'torchant (l 

^ a \Jntrr Rtmvrl. nui _ Nous nvotis ri 


J JyUjlj Sj^JL «j- - . , 

^ * / ’. J 

'J vôl* (j C\ ' * -il ( * * • r % , >* 

O - 

’»r mufm r / 

SS*r * v.« ^ r « -ïï V:z 

'„ ln ,,,rier. »> "°'" ,f 'emportement est 

O^uilîë y/jâîi^îi^,; 

« d ! ’°" S V" Cr0,JCZ •' °»&"“ "'«* <**>.'/« „„ec /« ... 

Le poète a dit vrai dans les vers suivants : 

Auan, reproche n’est meilleur que celui que Von se fuit à soi-même 
Et ce sont les bonnes fréquentations qui font que Von s’améliore 

Dans les deux recueils authentiques, Abu Mûsa rapporte du Prophète te) uu’il , 
~:'l# h”ines et les mauva,ses fréquentations sont comparables à un vendeur Je paru,,, e un 

h» Ll vmimr * ! ,cul ,e ll0 "' ler <*" pmfi'm ou feu vendre, alors que le fcreeron 

jeu, brûler tes vêtements et dans le meilleur des cas, il t’indisposera par son odeur nauséabonde » 
Quand le Prophète (&) dit à son oncle Abû Tâlib qui était au seuil de la mort • « ô mon 
oncle ! Dis : il n'y a de divinité digne d'adoration qu’Allah, une parole grâce à laquelle je pourrai< 
défendre ta cause auprès d'Allah. » Abû Jahl et c Abd Allah ibn Abî Umavvah lui dirent : 
« Abandonnerais-tu la religion de c Abd Al-Muttalib?» Il dit alors [en parlant de lui- 
même] : « Il adhère à la religion de c Abd Al-Muttalib. » Ce hadith est rapporté par Al- 
Bukhàrî et Muslim d'après Al-Musayyib ibn Hazn. Les mauvaises fréquentations ont 
donc empêché Abû Tâlib d'embrasser l'Islam. Le Prophète (&) a dit, comme cela est 
rapporté dans les Sunans d'Abû Dâwûd (n°4833) d'après Abû Hurayrah: « l'homme 
adhère à la religion de ses fréquentations. Que chacun de vous fasse donc attention à qui il 
fréquente. » Un poète a dit : 


dit 


Ne te renseigne pas sur untel, mais plutôt sur ses fréquentations 
Car toute personne s'identifie à scs fréquentations 


Allah dit : 


0bjbjJ b s \$3 ^ 

Puis les uns se tourneront vers les autres s'interrogeant mutuellement. L un d eu\ dira . 
Iavais M « compagnon qui disait : "Es-tu vraiment de ceux qui croient . Est-ce q t 


v.28 

,ilv At-Taivbah v.119 


161 



cdrrc et ossements, nous mirons à rendre des COt „ 

^rJ C ‘: C XÏu7hc-. regarder d'en Uau, ? " Alors ,1 regardera , n £ 

? r ]1 dira : "Est-ce <l uC v nu maise, »' 


'àle 'Zra en plein danslaFourva.se. 


- J *-,, < A . • 

ùh L r* ’>o» eb y ^ mv * 

> i - ' ' * ^ 


J v 


f 



. compagnons inséparables [des démons] qui leur 0 , tt 

, Et Sous leur avons destine d £ ^ £f /<? ^ cre f s'«f ™dré /liste conft* ^ 

eOnjolivé rc qui était devant c cf d'hommes qui ont vécu avant eux. J/ s 

contre les autres communautés ) 
sont certes perdants . * 

A' ‘rcs cjp marier à un homme pieux, et vice versa, comme 1 a dit le 
U femme pieuse désir - & personnalités différentes. Celles qui coïncident 

Prophète (£) : - ^ tf/nes divergent. » Ce hadith a été rapporté par Muslim 

convergent, et celles qui ne coi (3336) d'après ‘Â'ishah avec une chaîne de 

Huravrah, An-Nawawî a dit dans le commentaire du recueil 

rapporteurs tronquee a ase. ont expliqué ce hadith en disant que les 

de Muslim (16 had.th n 2638)^ «Les sa H 4^ ^ ^ d . . 

^ sont auss, raison de la correspondance des caractères 

l™th q a“^cée 3 en elles de manière à ce qu'elles concordent en termes de »». 
Siins savants sont d'avis que ce hadith signifie que les âmes ont ete créées ensemble 
pTont été placées dans des corps différents. Les âmes aux caractères proches 
convergent donc et celles aux caractères opposés divergent et s elo.gnent les unes des 
autre* ^l-Khattâbi et d'autres savants ont dit que la convergence en question est la vie 
heureuse ou malheureuse qu'Allah a prédestinée pour chaque être. Les âmes étaient à 
l'origine deux groupes opposés. Quand les corps se rencontrent dans ce bas monde, ils 
convergent ou divergent en fonction du destin pour lequel ils ont été créés. Les bons 
tendent donc vers les bons, et les mauvais vers les mauvais, et Allah est plus savant. » Le 
proverbe dit : « Qui se ressemble s'assemble. » Un autre proverbe dit : « Les oiseaux 
d'une même race cohabitent ensemble. » Toute personne est donc attirée par son 
semblable. 


Deux autres hadiths incitant à épouser la femme 
vertueuse 


L'Jmam Muslim (2/1090) rapporte [...] d'après c Abd Allah ibn c Amr que le 
Prophète (&) a dit : « Ce bas monde n'est que jouissance. Et la meilleure des jouissances de ce bas 
monde est d'épouser une femme vertueuse. » Ce hadith est un immense motif de fierté pour la 
fernme vertueuse, car le Prophète (») l'a décrite comme étant la meilleure jouissance de 
ce bas monde. Le Prophète (a) considère aussi que la femme vertueuse est une cause de 


1 SouraU; As-Sâffât v.50-55 

2 Sourate Funilat v.25 
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,. r Ain?»' llin Hïbbâr» rapporte - comme on peut Ip vn ; ^ 
çj<J ibn Abi Waqqàs que le Prophète (à) a j„. Q Al n ‘^n (9/340) - 

J ‘ n ’-/r vcr,ucufc ' ««ffemamspacieux, un bon iviJV.’.TL™' m * 


h~‘ T 

■trc< 


itoscs sont une cause de malheur : une femme mauvais ZT' ^ VcllicvIc confortable. 
crVrf une demeure étroite. » Ce hadith'a aussi été ran™ ZT™* ZV7SW ' un 

^ soucie donc de faire partie des vertueuses et de cheïch A, ' £ ^ kim ' Que Ia 
^n^tiques afin de compter parmi elles. Et pou fait 3 COn ™ itre leurs 

vertueuse est celle qui se conforme au Livre de son Semeur TuSumëh T '* 
SJwetW- Se '° n 13 COm P réhension d « P»«* prédécesseurs, c'omme La dit nohë 
SeifP eur: r. r 




il p-l /-c—V bl s vL^aJl 1 


-r 

15 U 


&3L 


^ - - j ■ '.--J v—v r : ^>4- jÿl'j 
«» cnrv qui se conforment au Livre et accomplissent la prière, [en venté), Nous ne 
laissons pas perdre la récompense de ceux qui s'amendent » > Et nous nous plaidons a 
Allah des hommes avides qm lorsqu un jeune homme pieux et fidèle à la Sunn^h vient 
^mander la main de leur fille - le refoulent car il n'est pas diplômé de l'enseignement 
supérieur. Il est même arrivé qu'un père fonde en larmes lorsqu'à vit que fille était 
déterminée à se marier avec ce jeune homme fidèle à la Sunnah en lui disant : « Je ne veux 
que ton bien ! », alors qu'en vérité c'est par ignorance qu'il agit ainsi, et c'est son aridité 
pour les biens matériels de ce bas monde qui 1 a poussé à transgresser les limites 
imposées par Allah... Ce ne sont là que ténèbres superposées les unes sur les autres ! Le 
Prophète {&) dit vrai lorsqu'il affirme : « La seule fierté qui compte pour les gens qui aiment ce 
tes monde est la richesse matérielle. » Ce hadith est rapporté par An-Nasa'î d'après 
Boraydah ibn Al-Hasîb. Il a été authentifié par mon père dans As-Sahih Al-Musnad. 
Combien de personnes sont diplômées mais n'ont pu profiter de leurs diplômes en raison 
des complications administratives qu'impose l'Etat? Combien de personnes ont 
transgressé des interdits et ont commis des péchés à cause de leur diplôme, du fait que 
les écoles sont mixtes et qu'il ne leur est pas permis de s'habiller conformément à la 
législation islamique ? C'est le cas de la femme qui se rend à l'école [et à qui on demande 
doter le voile], ou l'homme à qui on impose de se raser la barbe et de porter des 
pantalons [moulants], qui est considéré comme une imitation des mécréants, et autres 
calamités... Mon père a d'ailleurs donné une conférence enregistrée en cassette audio 
intitulée: « Mise ai garde de l'étudiant contre les tentations à l'école.» Les péchés sont 
dangereux aussi bien pour le musulman en particulier que pour la société en général. Et 
tous les troubles dans le monde [musulman], ainsi que la corruption, la famine, la 
domination des ennemis et l'humiliation ont pour cause les péchés. Allah dit : 


CD Oy^y. j bfbJ ^ r 5j à J (_g Uj I c - . — . 'ü ' bLj ^AJÎj^pl oLlll 

*J~ a cor ruption est apparue sur terre et en mer à cause de ce que les gens ont accompli de 
ws propres mains; afin qu' [Allah] leur fasse goûter une partie de ce qu'ils ont œuvré; 
m ' étre reviendront-ils (vers Allah). » 2 
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liifc', 


.... V. i ^ ** * r_ 

est lia à ce que VOUS avez cou,uns. El II 
« Tout malheur qu, vou péché que nos deux parents Adam et Eve ont (, t , 

. 0 nous qui avez cru I Repentez-vous a Allah ,un repentir sinebre. * 

Acquérir la science bénéfique 

Allah dit dans son livre glorieux : 

-fÿ\ b*-} 'Ho>#àJ»** 

■ A. charnu, clan quelques hommes ne viendraient-il pas s'instruire dam la 

avertir leur peuple afin qu'ils soient sur leurre., 

Dans les deux recueils authentiques, entre autres, Murâwiyah ibn Abî Sufiân 
rappore du Prophète (») qu'il a dit: « Quand Allah veut du bien aune personne, Il la, 
peZet d'acquérir la connaissance de la religion. » Ce hadith ind.que qu acquérir la sctence 
religieuse est une preuve que le bien est là. C'est le sens propre du hadith. Mats par 
déduction, ce hadith indique aussi que lorsqu'Allah ne veut pas du bien a une perso , 
Il ne lui permet pas d'acquérir la connaissance de la religion. C est donc la preuve qu 
cette personne est privée de bien, qu'Allah nous en préserve. Acquérir la science 
religieuse invite à accomplir tout le bien, préserve la personne des troubles et des 
ténèbres, et mène vers le paradis qui est l'objectif de tout croyant pieux. L Imam us îm 
rapporte dans son recueil authentique d'après Abû Hurayrah que le Prophète (&) a dit : 
« Quand une personne emprunte une voie menant à la science religieuse, Allah lui facilite la voie 
menant au paradis. » En raison du haut rang occupé par la science religieuse, Allah a éleve 
le degré de ceux qui l'acquiert. Allah a dit : 


y-àjiUîUj Sîj jju” i \J,Ji iiâîTj iL, ip; 'cJl at g, 

«Allah élèvera en degrés ceux d'entre vous qui auront cru et ceux qui auront reçu 
savoir , Allah est parfaitement Connaisseur de ce que vous faites . » 1 2 3 4 L'Imam Musin 
rapporte dans son recueil authentique d'après c Umar ibn Al-Khattâb que le Prophète (#) 


. i l 




1 Sourate Ash-Shûrâ v.30 

2 Sourate At-Tuhrim v.8 

3 Sourate At-Tawbah v.122 

4 Sourate Al-Mujâdulah v.ll 
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iiull a** te S‘" s V ar ce lh ' rc fl eu rabaisse d’autres an u , 

*' W ’ vÇon unicité. Il a ainsi dit : ' Allah a fait des savants des 

ût " 

JO* 

S ^ ^ V — ^ ^ > V! «Jj V ^ 

illtk atteste , et ausst les Anges et les cloués de science, qu'il n'u „ • 

" , d'adoration à part Lui,, le Maintenir de la justice Point d7T dedivinité 
ltion a part Lui, le Puissant, le Sage !» ni en a f a if • a dwwite digue 
t^uMiede^on messager Muhammad (s?) : SS1 es témoi ns de la 


Z ^ ’À »** # f*-® & -J fcÿ y* ^ 

, E t «ur ./.n « ^ diseut t ; ' T " »'« P« Messager". Dis : "Allai, suffit 

K r.m‘ If" 0 ’” mtre 1 °“ $ , Ct Ct Ce “ X 1"' ont ,a connaissance du Livre (sont aussi 
f{ 7 Koins) r * Allâh a tait des sa\ ants les préservateurs de Son livre : 



^ i 


L MJ | 1 O «I 



, ^ A ^ 

s - ^ j 1 1 g jjh 


t p consiste plutôt en des versets évidents, (préservés) dans les poitrines de ceux à qui le 
croira été donné. Et seuls les injustes renient Nos versets. Allah considère les savants 
comme ceux qui ont une bonne compréhension des choses : 



Qj al*«Il V] LjJLîAj L.j 


LÜ 


J » 



a Telles sont les paraboles que Nous citons aux gens; cependant, seuls les savants les 
cor.prennent » 4 


Allah a accordé aux savants le privilège de prendre la parole le jour de la 
Résurrection : 


jjjji ù! jdirî ijj\ Jii ^llîuî jjî tji' Jj^tj y^-P'(y.^ 

ïji iA'j&j' 




ff />? 


* Puis, le Jour de la Résurrection, Il les couvrira d'ignominie, et [leur] dira : “Où sont 
-'les associés pour lesquels vous combattiez ?" - Ceux qui ont le savoir diront . 
L ignominie et le malheur tombent aujourd'hui sur les mécréants . » Allah a aussi 
^daré que les savants étaient ceux qui Le craignaient le plus . 


^'ïj: M^lmrâtt v.18 
Ar-Ra<d v .43 

/"'^^PAnkabût v.49 
t yj P Al '' Ankabùt v.43 
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Ûî 


~ ‘J* 1 ' '-" 

‘ C ’ <,»„/< te S«MI* cw'*«®" IvMtablemenll MM,. mi„ u 

:ZTvÏSTZdo,,nc^ Allah a -entré qu'il y a entre 1 ignorant et le ^ 

une grande différence : 

Vî iijJji jfjtsî Loj b.^ ûi.jH) Ci!ùlî cS A4 lA 35 

. Dis : "Sont-ils égaux, ceux qui savent et ceux qui ne savent pas ?" Seuls les 
d'intelligence sc rappellent. » 1 2 3 


Çj^JSîî i IxJ ’fti&Jcrt &J ^ « 

« Celui ,„teéit <|«e ce qui t’est révélé de la part de ton Seigneur est la vérité, 
se,ni,labié à l’aveugle ? Seuls les gens doués d’intell,gence refleelnssent b,en. », 


est-il 


Allah a même donné préférence au chien dressé par rapport au chien non dressé. 
C'est pour cela que la bête tuée par un chien dressé est licite. Allah a dit : 


IAÛÏ (jC, yk* 3 iZ* ^eS \ J^î ÜLé vlbyîl) 


aS , J 


pyldi-TéuiT oj é&î i_?-â5Tj ^>î (H ^Ldiîc, 


«I/s t'interrogent sur ce qui leur permis. Dis : "Vous sont permises les bonnes 
nourritures, ainsi que ce que capturent les carnassiers que vous avez dressés, en leur 
apprenant ce qu'Allah vous a appris. Mangez donc de ce qu'ils capturent pour vous et 
prononcez dessus le nom d'Allah. Et craignez Allah. Car Allah est, certes, prompt dans 
les comptes. » 4 5 La huppe a eu le dessus sur le prophète Salomon de part ses arguments. 
Allah a ainsi dit : 


-’d-AôW jl IJjJ- î Ijld-C- ^ ■ j wliJÏ£)l^= j*l J_fc JLgJÎ (Jj\ ' J Lé l)\jâîyjai\ J-Lijj 

^ ^ ' -r 


dChL-j e-4^ JLÏ. jj U-<cda^l Jlü -U*J_^Pil-5Léi 


« Puis Salomon passa en revue les oiseaux et dit : "Pourquoi ne vois-je pas la huppe ? 
Est-elle parmi les absents ? Je la châtierai sévèrement ! Ou je l'égorgerai ! Ou bien elle 
m apportera un argument expliciteMais elle n'était restée (absente) que peu de temps et 
dit : "J'ai pris connaissance de ce que tu ne sais pas; et je te rapporte de Saba' mie 
nouvelle sûre. »* La science est donc une lumière pour celui qui l'acquiert. Notre Seigneur 
Seigneur a dit dans Son livre glorieux : 


1 Sourate Fùtir v.28 

2 Sourate Az-Zumar v.9 

3 Sourate Ar-Ra'il v.19 

* Sourate Al-Mû'idahvA 

5 Sourate Ati-Naml v.20-22 
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v -P S* J ^ ^ AJ UUij }; ,-■ . , . , 

^ c v • J -~^ L * .-.il 

/ w- v 

•-• ^ iii - r ,,.-. <i 

nui rtnit mnrt rf mm \lm.~ _ ^ 


•—* ^ ■ y ^ l, *j i x^jj , * > ^ - 

* ” t ° a ^p^u^gn! a T rt * qui Nous av ° n s 

j5* *f** *"* f,ouvoir en sortir ? Ai " si 


,r«i 


•rfjff** 


0 comme on le dit si bien : « C'est par leur contraire que les choses se a- « 

•ment- » Par conséquent, le contraire de la science est l'ignorance rv r dlst,n S ue " 1 
^ébres et malheur. C'est pour cela qu'à divers endroits d^fwA^h 
Slamne l'ignorance. Le prophète Moïse a invoqué Allah pour qu'il le pr^ ne de 
l’ignorance. 


| sfr - ' if- t , ( , 

Cr? ûjSl ù 1 â^pI J là 

« " Qu'Allait me garde d’être du nombre des ignorants” dit-il 
Allah a interdit à Son prophète Noé de faire partie des ignorants : 

ü^f^cri üjfc ù> i-Uaf 1 ^1 

« Je t'exhorte afin que tu ne sois pas du nombre des ignorants . » 3 
Le prophète Joseph a dit au sujet des femmes qui cherchaient à le faire succomber : 

* Et si Tu n'écartes pas de moi leur ruse, je pencherai vers elles et serai du nombre des 
ignorants."» 4 

Allah a fait l'éloge de ceux qui évitent les assises des ignorants : 



•Et quand ils entendent des futilités, ils s'en détournent et disent: ‘‘A nous nos actions, 
d à vous les vôtres. Paix sur vous. Nous ne recherchons pas les ignorants 


* Al-Airain v.122 
■•raiea/-B(j,y ( jr,i/, v.67 

*«iteHMv.46 

( r^Vi}si//v33 
^MJ-Qasasv. 55 
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,;ÏJ lX b ">vj 1 ’' 1 j» ç^?' jÇf j 

« Les serviteurs ■ lu Tout Miséricordieux sont "nxjpii <»««»«<" humblement sur, 
mi, lorsque les ignorants s'adressent b eux, disent : I nix. » 


Los ignorants sont une passerelle vers le mal et vers toutes les calamités, en toul 
temps et en tout lieu. Ce sont eux - ainsi que les gens suivant leurs passions et | t . s 
dévoyés - qui ont accueilli la démocratie à bras ouverts. Or la démocratie signifie q Uç 
c'est le peuple qui dirige, or ceci n'est que mécréance. En effet Allah dit : 


’pA tlUJjîi 4Î)Ï I L1 j j*j 


«Et ceux qui ne jugent pas d'après ce qu'Allah a fait descendre, les voilà l es 
mécréants. » 2 


Ce sont eux qui ont accueilli à bras ouverts les élections, qui sont un concept importé 
des ennemis d'Allah. Ce sont eux qui ont accueilli les manifestations aussi, qui sont elles 
aussi un concept importé de chez les ennemis d Allah parmi les juifs, les chrétiens, les 
communistes, et autres mécréants et athées. Ce sont eux qui ont accueilli le multipartisme 
pernicieux, qui lui aussi est un concept importé des ennemis d'Allah, dans le but de 
diviser les musulmans et affaiblir leurs forces. Et j'invite toute sœur qui se soucie de sa 
religion à se désolidariser de l'esprit partisan abject, qu'il s'agisse de celui de la 
mouvance des Frères Musulmans, ou du parti Al-Islâh (la réforme) 3 qui devrait plutôt 
s'appeler Al-Ifsâd (la corruption), ou du mouvement Tablîgh, car ils sont ignorants de la 
religion d'Allah. Ils sont certes motivés, mais cette motivation est basée sur de 
l'ignorance. Ils se sont donc égarés et ont égaré les gens. Et c'est d'Allah que nous 
implorons l'aide. Il faut aussi se désolidariser des confréries soufies, car le soufisme est 
une innovation religieuse et les soufis ajoutent à la religion d'Allah ce qui n'en fait pas 
partie, tout comme il faut se désolidariser du chiisme et autres groupes égarés. L'Islam a 
mis en garde contre l'esprit partisan abject comme dans la parole d'Allah : 


>4®^ or* % ijd % 

« Or, ils ne cessent d être en désaccord (entre eux,) sauf ceux à qui ton Seigneur a accordé 
miséricorde. C'est pour cela qu'il les a créés. » 4 5 

fS Jii jj \& & i \& 

rien re ^8‘ on et se forment en sectes, de ceux-là tu n'es responsable en 

rien. leur sort ne dépend que d'Allah. Puis 11 les informera de ce qu'ils faisaient. »> 

1 Sourate Al-Furqân v.63 

2 Sourate Al-Mâ'idah v.44 

4 Sourate Hûd v.118-119 ^ YémCn Pr ° Clle de ,a mouvance d “ Frères Musulmans [NdT] 

5 Sourate Al-Att'âmv.139 
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. U. -Jjj r^ 0 ) c* & jLJSûjig ^-“ s ^ , 

*' J ,,m Mort chemin dans toute sa rectitude,. suive--,, 7 '^ ^ ^ -3 

ÿ,V r0US CCartCUt ,h Sa V0W ' V0Ün CC qU ' U V0US cn )°int. AinsiatZ'iZ^ '* 

I*t • JIJL^PLî l\K î'. _ d 


" *r:, * > * a x r , 

' - -,1 
t?_• . . T - . '' 3 


rttte communauté qui est la vôtre est une commun» 

• <** i orr-Moi donc. »« r, /, suh rofrf 

® 9-^* i 1 — bl 3 jls^I î ^ 

- »f ( - communauté, la vôtre, est une seule communauté tandis 
• L( craiencz-Moi donc." » 3 ' - que Je suis votre 

gêneur- ^ * 

1 e Prophète (&) a dit : « la main d'Allah est avec le groupe. » Il a dit a „ c - r 
. y rL ^ en 71 ou 72 sectes. Les chrétiens se sont divisés en 77 ■ n juifs* 

^niuté se divisera en 73 sectes. » Les savants fidèles à la Su 1>Z ont ££ ,* ™ 

ü U vois à de e " 8 arde les musulmans contre l’esprit parts! 

? ..-nipense de la meilleure des façons au nom de l'Islam et d- L , ^ AUah 

L*r mon F ère, le grand savant, le Cheikh Muqbil, qu’AUah lui fai! nuïïriÜ! 
Cequeje riens de mentionner n est qu un rappel. Or rappeler .Allah à l’esprit des ^ Z 
hfoiest bénéfique pour eux. Notre Seigneur dit: ° 


Aî 


• J *? % ~ ' 




« Et rappelle; car le rappel profite aux croyants. 


>. »•* 


En revanche, il n'est pas bénéfique pour les mécréants et autres dévoyés, comme l’a 
dit Allah : 

* Mais ni les preuves ni les avertisseurs ne suffisent à des gens qui ne croient pas. » 5 


Accorde une grande attention, chère sœur, qu'Allah te soutienne, à connaître les 
preuves des arguments religieux, car cela agace les innovateurs et les gens qui suivent 
kois passions, et ils sont alors incapables d'engager une confrontation. Cependant la 
connaissance des preuves des arguments religieux ne peut se faire qu à travers 
Acquisition de la science religieuse. D'ailleurs, Allah n'a pas ordonné a Son prophète 
^djammad (sj) de Lui demander d'augmenter de ses biens dans ce bas monde, ou sa 


^eAMnni,,, v.153 
.^‘■Miyâ’v.gz 

v -52 

'^lt- h ' DI,initvj55 

“• lte 'K»lüsv.lOl 


169 



, «cul II lui » 0rd ° nné *' '- Ui dt ' m ' ,nd " 


notoriété ou son r ' ,n h 

. „ llis : -d mon Seigneur, accroît mes commisses 

. -ce religieuse fortifie la personne. Elle n'est alors plus influ* *^ 

Qt ,e mcmTSe Zlt^lleZee au main,Ire choc 

A . , dit • » Celui qui mémorise les hadiths fortifie ainsi - m 

L'Imam Ash-Shâf t ^ authL , nliquc est très important. En effet, 

argumentation. » Ltud ' t désta bjlise par la moindre ambiguïté. Si sa croyance 

croyance, l'étre huma, n est ébmnlc e de. J Wen ancrée. Rien ne le déstabilise, 

«I '«rte, il dCT r\tZnels MM de le faire vaciller. Etudier l'unicité d'Allah „« 
meme s. des cohor es dt . mu5u | mans aujourd'hui disent U ilôto ifc 

S I cette parole, fis jurent ainsi par autre qu'AUab. 
l lmc u'nt de dire: "Ce qu'Allah et Untel veulent. " Sacrifient pour d'autres 
ou'Allah se rendent auprès des astrologues, des sorciers, des charlatans, des devins, des 
ZcL ét'autres. Sauver son âme des actes de polythéisme est important, carie 
polythéisme précipite éternellement l'être humain en enfer si celui-c, meurt dans cet état. 

Allah dit : 

c; Cfr ui] \JÜ Wî)] 

„ Certes Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne quelque associé. A part cela, Il pardonne 
à qui II veut. Mais quiconque donne à Allah quelque associé commet un énorme péché. »- 


IjLÿXj JLÂ3 

« Quiconque donne des associés à Allah s'égare, très loin dans l'égarement. » J 

jUail QA X rdJôI ) üj jlllt djjüj sjj>jî aJLp a1)Î JJlS 4jjL iJ/ÔJ ^ jdj] 

«Quiconque associe à Allah (d'autres divinités) Allah lui interdit le Paradis; et son 
refuge sera le Peu. Et pour les injustes, pas de secoureurs ! » 4 

Le polythéisme annule le» action» accomplies. Allah dit : 


1 Sourati? ’JJt-llû v,J14 

2 Sourate An-NM' vAH 

2 Sourate Ah-NIhû' v,116 

* Sourate Al-MÙ'tdah v.77. 
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\j>i il ijJ iL^I î y. 

. >,•/« <*<>««* * AlU ' h dcs «ssociés, alors,, tout ce au'il 

, m'iit été vain. »' 7 /s Paient fait c (,t 


,vf 


{, »>«’ 


*•,, ,7 f'fl »^/é, ^?,,,s, V™ ce,/ * <l ui t'ont précédé • "Si tu * n ' , 

£*«• f«- ^ mte ™ ; " c; cf 


" »• 


Allah a décrit le polythéisme comme étant une énorme injustice. Il a ainsi dit : 


« l'association à [Allait] est vraiment une injustice énorme. »J 


Dans le recueil authentique de Muslim, Jâbir ibn c Abd Allah rapporte du 
Prophète (&) qu'ü a dit : « Quiconque meurt en associant d’autres divinités à Allah entrera en 
J T » Tous les messagers ont invité leurs peuples à l'unicité d'Allah. Allah a dit • 


■J ^ -» • « y 9 ^ /i''» I J 9< 

Ojiljül l^çto-ljaÜBl IjJ—C- 


t . 


j\ ^a I 0 L^= (_* llLlj ÜJj 

ajVoi/s anoMS e/moi/é dans chaque communauté un Messager, [pour leur dire]: “Adorez 
Allah et écartez-vous des fausses divinités» 4 

Le Prophète (&) a prêché l'unicité d'Allah durant de nombreuses années. Il insistait 
beaucoup sur cela, même dans les marchés, tels que le marché de Mijannah et de c Ukâdh. 
Il disait ainsi aux gens: «Dites: Il n'y a de divinité digne d’adoration qu’Allah, et vous 
éteindrez la réussite. » Quand le Prophète (&) envoya Mu c âdh au Yémen, il lui dit : « Tu 
xs te rendre auprès de gens qui sont juifs et chrétiens. Fais donc en sorte que la première chose à 
laquelle tu les inviteras soit d’attester qu’il n'y a de divinité digne d’adoration qu’Allah et que 
Muhammad est le messager d'Allah... » Il convient aussi d'étudier avec beaucoup 
d’attention le Coran et les sciences le concernant comme l'exégèse {tafsîr) et la 
P^odie (tajwîd). En effet, le Prophète (&) a dit : « Le meilleur d'entre vous et celui qui 
■pprend le Coran et l'enseigne. » Ce hadith est rapporté par Al-Bukhàrî, d après ^Uthmân. Il 
con\ ient aussi d'étudier la jurisprudence et la science du hadith. Par la jurisprudence, le 
Musulman sait comment adorer son Seigneur. Et par la science du hadith, il distingue les 
•^diths authentiques des hadiths faibles, et les hadiths déficients des hadiths recevables. 
• combien de gens mettent en pratique un hadith qui nest pas authentiquemen 
pporté du Prophète (») ? Ceci est dû au fait qu'ils se sont éloignés de 1 etude de 


v.88 

’Cy‘!? J * 2ü ' m,rv -65 

'Wr^v.w 

^•Nahl v36 
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qiïç 


• ptudier la grammaire arabe, car c est par son biaf 
science du hadi.h. Il faut au® son ler el ses erreurs linguistiques, et m 
l'individu sait comment cor_ b |e Coran est u n livre arabe et a été révélé dans U r. 

comprendra le sens des mots, t ^ on occupe , es enfants musulmans en | e „: 

langue arabe claire. Ma» de ’ omme l'anglais et le français au détriment d e | a 
enseignant des langues e [ ran J> enfant arrive à maîtriser plusieurs langues, mais 
langue arabe. 11 se peut mem q arabe ef ne parvient plus à la parler, 

contrepartie, il oublie >“^ alora qu ' e n vérité ce n'est que régression.^ 

parents considèrent que c e P ° qu'ils suivent à la trace. C'est ainsi que U 

fait, ils sont influences par ^ leurs efforts sont dissipés dans « p 

jeunesse des enfants musulmans ^ nombreuses , c - est pourquoj „ £ 

commencer paidles'sdences les plus importantes, comme l'a dit le poète : 

Personne ne pourra jamais maîtriser toutes les sciences 
Même s'il étudie plus de mille ans 
Les sciences sont comparables à un océan plein de trésors 
Choisis donc les trésors les plus précieux 

Acquérir la science est - par Allah ! - mieux que d'amasser les richesses et les biens 
de ce bas monde comme l'a dit notre Seigneur dans Son noble livre : 





• > y \' ' \\ * • 



« Voilà de quoi ils devraient se réjouir. C'est bien mieux que tout ce qu'ils amassent’. »> 


Prends garde à l'imitation ( taqlîd ), qui consiste à accepter sans preuve les propos 
d'une personne qui n'est pas une preuve en soi. L'imitation ne fait pas partie de la science 
religieuse. Elle n'est qu'aveuglement. 


Quelle différence y a-t-il entre un imitateur en religion 
Qui se satisfait de celui qui le mène bien qu'ignorant et dérouté 
Et une bête de somme aveugle dont la bride est tenue 
Par un aveugle qui la mène sur un chemin tortueux ? 


Ibn c Abd Al-Barr a mentionné le consensus des savants concernant le fait qu'une 
personne qui imite autrui dans sa religion n'est pas une personne de science. L imitation 
est une des causes du fanatisme condamnable. Et même Az-Zamakhcharî, qui est 
pourtant un Mutazilite égaré, se plaint de ce fanatisme et dit : 


Si on me demande : quelle est ton école de jurisprudence ? 
e ne a révèle pas, et je la dissimule car c'est plus sûr pour moi. 
r si ye zs. je suis hanafite, on m'accuse de rendre licite At-Tild 

j." f autrc f' uuc boiss °" alcoolisée qu'Allah a interdite. 
y suis ma i ite, on m accuse de légaliser la viande de chien 

1 Sourate Yfmus v.58 
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/Uors que les chiens soni ce que l'on suit 
Si je .lis : je sms clmfiilc, on m accuse de permettre l'inceste 
Or l inceste est interdit 

Si je dis : je suis hanbalite. on m'accuse d'être un lourd 
Un haïssable panthéiste, qui plus est anthropomorphiste 
Si je dis : je fais partie des gens du hadith et de leur groupe 
Us disent : tu n'es qu’un pauvre bouc qui ne sait ni ne comprend rien 
Cette époque et ses gens m’étonneront toujours 
Car personne n'est à l’abri de leurs langues acérées 

n faut cependant savoir qu'accepter l'information venant d'une personne digne de 
^nfiance et pieuse n'est pas considéré comme de l'imitation. En effet, le Seigneur dit : 


* C & && £j3 \L 

L'-' ' 


oi ijS p,^ oj omJÎ 


, Ô vous qui avez cru ! Si un pervers vous apporte une nouvelle, vérifiez ses propos de 
crainte que, par inadvertance, vous ne portiez atteinte à des gens, et que vous ne 
regrettiez par la suite ce que vous avez fait >A 


Par déduction, on comprend de ce verset que si une personne pieuse apporte une 
information, on doit l'accepter. Quant aux critiques qu'essuient les étudiants en science 
religieuses lorsqu'on les accuse d'être des imitateurs, ce n'est là que mensonge et 
calomnie. Quelle énorme parole émane de leurs bouches : ils ne font que mentir. En 
revanche, le fait que les étudiants acceptent les critiques de leurs savants concernant des 
individualités et autres, fait partie de ce que nous avons cité plus haut, à savoir 
[acceptation de l'information émanant d'une personne digne de confiance. Je te convie - 
chère soeur - à tirer profit des ouvrages des savants et Imams fidèles à la Sunnah, comme 
le recueil authentique d'Al-Bukhârî, celui de Muslim, le recueil [compilé par mon père et 
intitulé] : « Recueil de hadiths authentiques que l'on ne trouve pas dans les deux recueils 
de Al-Bukhârî et Muslim. », Fath Al-Majid qui est le commentaire du livre de l'Unicité, le 
Tafsîr d'ibn Kathîr, AUAqîdah Al-Wâsitjyyah, le commentaire de At-Tahâwiyyah, et autres 
ouvrages des gens de la Sunnah. Quant aux gens des passions et de 1 innovation, prends 
garde à leurs ouvrages, et fais attention à ne pas écouter leurs conférences, car ils ne sont 
pas dignes de confiance. Ainsi, ils diffusent leurs ambiguités au nom du triomphe de la 
religion et de ses adeptes, et piègent ainsi dans leurs filets ceux qu'Allah a voulus parmi 
1(5 Peu instruits. Il y a de toute manière dans les livres des gens de la Sunnah et leurs 
conférences de quoi se passer largement de ce que proposent les innovateurs. 

rbahârî a dit dans Sharh As-Sunnah (102) : « Attache-toi aux hadiths et aux savan s q 
) ^ont fidèles. C'est à eux que tu dois poser tes questions, avec eux que tu ois 
e leur science que tu dois tirer profit. » 


ikAl -llujurât v. 6 
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Se crampon» 1 2 3 4 5 * 


aU Coran et à la Sunnah 


Allah dit dans Son noble livre. 


• ’ a ï 


'P 4 1 

t ensemble au câble d'Allah et ne soyez pas divisés. », 

.Et cramponnez-vous touse 

, j'AH a h à l'attention de Ses serviteurs musulmans. || 
Ce si là un appel éman.an à ê(re un groupe soudé et à former un rang uni 

exhorte à se cramponner a sa 8^ |fô précepte s du livre de notre Seigneur et de | a 

Tout le bien résidedans Je ^ ^ ^ Quiconq ue se cramponne à cette religi 0 „ fai , 

Sunnah de notre propneic ^ 

partie des bien guidés. Allah dit. 

tpi y* jj (■***&•> 

. Quiconque s'attache fortement à Allah, il est certes guidé vers un droit chemin. », 
Allah récompense ceux qui s'attachent à la religion de la meilleure des façons : 


Qî iLfci *Jj j^-Çj (4^ H* ^ 'y- 4 I* ^.4ll Ub 

«Alors ceux qui croient en Allah et qui s'attachent à Lui, Il les fera entrer dans une 
miséricorde venue de Lui, et dans une grâce aussi. Et II les guidera vers Lui dans un 
chemin droit. » 3 


Allah devient l'allié de ceux qui s'attachent à Lui 

i=£ 

• ' M® 11 ' . : . X* * 


« Et attachez-vous fortement à Allah. C'est Lui votre Maître : quel Excellent Maître ! Cl 
quel Excellent soutien ! » 4 

Ceux qui s'accrochent à la religion récolteront le succès : 

O S 'iii xLJ 

«Et quiconque obéit à Allah Pt a e„.. ' 

voilà ceux qui récoltent le succès. »s messa 8 er > et craint Allah et Le redoute... alors, 


1 Sourate Âl'lmrân v.103 

2 Sourate 4/ ‘httrân v.101 

3 Sourate An-Nisâ v.175 

4 Sourate Al-Hajj \ . 7 ü 

5 Sourate An-Nûrv.52 
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Nous 


ne 


Cc „ slllli se cramponnée * la religion d'Aitah foni partie des r(! ,„ rmateurs : 

;;T) 1 Ct^ ^ S ^ a - 1 ’ •>* ti ij L 

« conforment au Livre et accomplissent fa pWère , (™7c,i K , 
as la récompense de ceux qui se réforment. »i mey ' 

r,,nv qui se cramponnent à la religion d'Allah feront partie des eens H„ „ n- 
L deux recueils authenhques Abu Hurayrah rapporte du Prophèfe feWd7^ 

C l« *"*» * '™ “""'"'"'"‘l mtremn ï !“ r amiis ' «Kf «■* rf'eabe «„ q „i refnsen : 
demanda: Mats qu> donc refuse o Messager d'Allah? Il répondit «Cru, 

°*U»< entreront au paradis. Quant a ceux qui me désobéissent, c'est qu'ils refusent d'y 

* » Dans le recueil de Musltm (4/1790), Jâbir ibn «Abd Allah rapporte du 

lôhète (») qu'ü a dit : « I e sul f P° ur vous comme un homme qui a allumé un feu. Les criquets 
Z papillons, attirés par le feu, s y jettent alors, et l'homme s'efforce de les en empêcher. Quant à 
C • p su is [comme cet homme] : je vous retiens par la ceinture de tomber dans le feu, mais 
2iJ„s d’entre vous me glissent des mains. » Obéir au Prophète (e) est une manière de se 
U anl pon ner au Livre et à la Sunnah : L Imam Al-Bukhârî (13/7281) rapporte [...] d'après 
jâbir ibn c Abd Allah que des anges sont venus chez le Prophète (S) alors qu'il dormait. 
Certains d'entre eux dirent : « Il dort. » D'autres dirent : « Ses yeux dorment mais son 
cœur est éveillé. » Ils dirent ensuite : « Il y a pour cet homme-là une parabole qui mérite 
d'être mentionnée. Mentionnez-là donc. » Des anges dirent : « Il dort. » D'autres dirent : 
«Ses yeux dorment mais son cœur est éveillé. » Ils dirent ensuite : « Son cas est semblable 
à celui d'un homme qui aurait construit une maison et dans laquelle il a préparé un 
festin. Il a ensuite envoyé un émissaire pour inviter les gens à son festin. Ceux qui 
acceptent l'invitation peuvent s'introduire dans la maison. Quant à ceux qui la refusent, 
ils ne peuvent y entrer et ne peuvent donc participer au festin. » Des anges dirent : 
«Interprétez cette parabole pour qu'il la comprenne. » Certains anges dirent : « Il dort. » 
D'autres dirent : « Ses yeux dorment mais son cœur est éveillé. » Ils dirent : « La maison, 
c'est le paradis. L'émissaire, c'est Muhammad (0). Quiconque obéit à Muhammad (S) a 
obéi à Allah. Et quiconque désobéit à Muhammad a désobéi à Allah. Et Muhammad 
séparera les hommes [en croyants et mécréants.] » [...] Se cramponner à la religion mène 
au salut, à la réussite et au succès. Et rien ne peut nous préserver des égarements et e a 
déviation si ce n'est le fait de se cramponner à notre religion. Allah a dit. ^ ^ 

' y ^ ■* f 

'JJdWJ» 

* suit Mon guide ne s’égarera ni ne sera malheureux. Nous 

C 'ninera certes, une vie pleine de gêne et le lour d a Res ^ 

’^erom aveugle au rassemblement. Il dira : “O mon Seigneur, po h 


% 
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tu 


, ic vomis ? " IAllah luil dira : "De même 
...««(.• -'..rs ,/ I» 

Siym-s (enseignements) l 

recueil authentique (4/ 1873) cl après Zayc! ibn A rr| , 

Muslim rapporte clans son fmr mls deux poids rf W gmiuk „„ (( J * 

que le Prophète (») a ‘»; ' ^ , vous y irouwcz </«.»««te/ /«»,««. Crampon,,^ 

Lnicr c'est le hure 4 AM' < '■ „ Le Prop h è te (*) a donc incite et encouragé j „ 

doue au Hure «Ml ' une autre version de ce même hadith on trouve : 

cramponner au livre d Allah, u ?ra „rfe rater : le premier est le livre d'Aly, 

laisse pour nous derrière me mm P , Am . quiam q U e s'y cen/orme sera sur le droit d, tmi „ 
glorifié et r.valfc soit-il-Il es' ’c hèle (@ ) dit aussi : « /e laisse panin vous une chose m 

quiconque le délaisse s <*«ro«j» ^ „ dc TOMS égarer pour toujours : le livre d' Allai,. „ Ct 

- si nous nous y agrippez e P f2 /a 9 m d'après le long récit de Jâbir concernant | e 

hadith est rapporte par “ détournèrent du livre de leur Seigneur et 

pèlerinage du (»)' <«“ situati °" 56 ““ * * «. 

d'emptTS détourner de la religion d'Allah est une caractéristique de ceux qui ne 
croient pas au jour dernier. Notre Seigneur dit : 


-, l fi" 


A $’■>**’$ O***#*'? 

w V 1 's*- , r- x ^ 

, (T§j) Ô^-Siï ^ (Jj ^ Li>w3 jjj 


« Ou'ont-ils à se détourner du Rappel ? Ils sont comme des onagres épouvantés, 
s’enfuyant devant un lion. Chacun d'eux voudrait plutôt qu'on lui apporte des feuilles 
toutes étalées. Ah ! Non ! C'est plutôt qu'ils ne craignent pas l'au-delà. » 2 


L'être humain ne peut espérer atteindre le bonheur dans sa vie sans se cramponner 
au Coran et à la Sunnah. En effet, le Prophète (&) dit, comme le rapporte Ibn c Abbâs : 
« Préserve Allah, et II te préservera. » c'est-à-dire : préserve la religion d'Allah, en te 
conformant à Ses ordres et en délaissant Ses interdits, et II te préservera dans ta religion 
et dans ta vie d'ici-bas, car la rétribution est du même genre que l'acte en lui-même. Si 
donc nous cherchons la puissance et le bien pour nous-mêmes, cramponnons-nous donc 
à notre religion, car la puissance ne se trouve pas dans la lignée ou les biens éphémères 
de ce bas monde. La puissance ne s'acquiert pas non plus par le biais de la notoriété et du 
rang social. La puissance s'acquiert en s'accrochant à la religion pure. Notre Seigneur dit. 


« Quiconque veut la 
entière est à Allah. » 3 






puissance (qu'il la cherche auprès d'Allah) car la puissance 


tout 


1 Sourate Tâ-Hâ v.123-126 

2 Sourate Al-Muddaththir v. 49-53 

3 Sourate Fâtir v.10 
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.'i -, -llv - -f* ' V 

' " ' ^ ^ ^ O^Ur^l 

..«v, rfowo '/"» ^opposent à son commandement prennent a. i 

‘ G* 0 „ que ne les atteigne un châtiment douloureux »a t? ^ */"*»«* ne 

-(Jù&ïfr- & c c&üWiëc*; üli ; ■. 

Ft quiconque fait scission d avec le Messager. après que le droit chemin lui 
’ E l ult sentier autre que celui des croyants, alors Nous le laisseront1 TT' 
%unié, et le briderons dans l'Enfer. Et quelle mauvaise destination ! »•’ * sVs * 

]ii ,;C33 rV* 1 ^ ^ ùj5 ^ ùl ^ 1 ^ iî] 0 ^L.j 

«//»' appartient pas à un croyant ou à une croyante, une fois qu'Allah et Son messager 
„t décidé d'une chose d'avoir encore le choix dans leur façon d'agir. Et quiconque 
üsobéit à Allah et à Son messager, s'est égaré certes, d'un égarement évident. »■» 



llj.*). 




•Non!... Par ton Seigneur ! Ils ne seront pas croyants aussi longtemps qu'ils ne t'auront 
demandé déjuger de leurs disputes et qu'ils n'auront éprouvé nulle angoisse pour ce que 
tu auras décidé, et qu'ils se soumettent complètement [à ta sentence]. » 5 


Dans les deux recueils authentiques, Anas rapporte que trois hommes rendirent 
visite au épouses du Prophète (&) pour les questionner au sujet des actes d adoration du 
Prophète ( 5 ). Lorsqu'ils en furent informés, il leur sembla que c était bien peu. Ils dirent. 
* Mais qui sommes nous comparés au Prophète (£&), à qui Allah a pardonné les péchés 
P^séset futurs ? » L'un d'eux dit alors : « Pour ma part, je passerai toutes mes nuits en 
Prière. » L'autre dit : « Quant à moi, je jeûnerai tous les jours. » Le dernier dit : « En ce qui 


^foAI-Munâfiqtot v .8 
ff^An-blfir v.63 
,P^Mn.w (S 4» vll5 

,r^/-%düv.36 

Tà ^An-Mi s /j> v.65 
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• Hmais de manière à n'approcher aucune 
n ie concerne, je ne me la suite et leur dit : « Est-ce vous q ui ava %*■ • I, 

Prophète (») vint à leul ^ suis celui d’entre vous qui cramtle plus Allah cl q uie 
,clle chose ? Sachez donc q" I - œrf<)/ „ s jours el m jeune pas d autres, je prie % 
pieux envers Lui. PourlatiI, J ^ ^ iesfemmes , Quiconque donc dédaigne tua Suit 

nuit cl dors le reste de la ' ^ ” Dans les deux recueils authentiques, Hudhayf,r!.'' 

fait plus partie dénia- habitude de questionner le Prophète (», au 1 ' 

Al-Vaman dit. Les ge au su)et du mal, par crainte qu il ne m'atteigne', 

bien. Quant a moi, J q , Nous vivions dans une époque d'ignorance et dc jï 

dis un jour. O " ‘ g rta ce bien [l'Islam]. Y aura-t-il un mal après ce bien ) i 

Prop e hlte% S ) q répondit : «Oui.» je continuai: Y aura-t-il un bien après ce 
rZnd t « Oui. Mais il sera trouble. » Je demandai : De quel trouble parles-tu ? I| medi, : 
X carie * gens qui suivront une voie autre que la mienne. Tu approuveras certains i, hrs 
actes mais tu en réprouveras d'autres. » Je continuai : Y aura-t-il un mal après ce bien ? 1| 
répondit • « Oui. Des prêcheurs aux portes de l’enfer ; quiconque répond à leur appel sera 
précipité dans le feu. » Je demandai : Ô messager d'Allah ! Décris-les-nous. Il dit: «J/ SS0 „, 
de notre race et parlent notre langue. » Je demandai : Que m ordonnes-tu de faire si je vis 
jusqu'à cette époque ? Il répondit : « Reste fidèle à la communauté des musulmans et à fa r 
dirigeant. » Je demandai : Mais s il n y a ni communauté, ni dirigeant ? Il répondit: 
« Délaisse alors tous les groupes existants, même s’il faut t’isoler près d’un arbre jusqu'à ce que la 
mort te prenne. >> L'Imam Ahmad (3/321) rapporte [...] d'après Jâbir ibn c Abd Allah que le 
Prophète (p>) a dit à Ka c b ibn c Ujarah : « Qu’Allah te préserve de la gouvernance des sots!» 
Ka c b demanda : Qu'est-ce que la gouvernance des sots ? Il répondit : « Il s'agit de 
gouverneurs qui viendront après moi. Ils ne suivront pas ma voie et ne se conformeront pas à ma 
Sunnah. Ceux qui accorderont crédit à leurs mensonges, ou les soutiendront dans leur oppression 
ne sont pas des miens. Je ne suis pas des leurs et ils ne pourront accéder à mon étang. Quant à 
ceux qui n'accordent pas crédit à leurs mensonges et ne les soutiennent pas dans leur oppression, 
ils sont des miens. Je suis des leurs et ils accéderont à mon étang. Ô Ka c b ibn c Ujarah ! Le jeûneesl 
une protection, et l aumône efface les péchés. La prière est une offrande faite à Allah (ou bien. 
prière est une lueur). Ô Ka c b ibn c Ujarah ! Un corps qui s'engraisse à force de consommer 
choses illicites n'entrera pas au paradis et il mérite l'enfer. Ô Ka c b ibn c lljarah! Les gens en 
^ CUr ^ emeure au matin sont de deux types : ceux qui vendent leur âme [à Alldjl 
affranchissent ainsi de l'enfer, et ceux qui vendent leur âme [au diable] et la voue ainsi a 11 

. _ l f ° n \ \ ,^ on P^ re ~ qu Allah lui fasse miséricorde - considère ce hadith COIIin 
Pronhil T A ^ mad ( 2 /210) rapporte [...] d'après c A bd Allah ibn ‘Amr f * 
faiblir Ouiconlu ri * JT^ œMl,rC néce ssite motivation, mais toute motivation est suscep» 1 
MX-:/ r m 1 iVati0nfaim et sc limi * * ma Sunnah récoltera la 
hadith a également étl Wn ^ aiblit et s ' oric nte vers autre chose que ma Sunnah sera pari u. 
Fuday,;^d'après Hula? r? P ° rté par . Ibn Abî c Âsim dans As-Sunnah (n°51) ^ » 
recueil authentique*d'après^ T ha , dlth authenti que. L'Imam Muslim rapport^£ ^ 
gauche en présence du P^l\ î bn _^l“ A ^wa c qu'un homme mangea ^ 
L'homme répondit: «J e 


Kauche 7n H ° après Sala ™ 

L'homm^rr/,: n Prophè,e w- * a ^ 

1 or 8 Ue >L H ne put alors ni. G ' PGUX P ‘ 1S ’ * alors q ue rien ne l'en empêchait m l0 jh 
authentiques, Ibn c Abb P ® Jama,s lev er sa main vers sa bouche. Dans les deu> 

m 11 lui dit = « « o'y H iXTli d r.X ropi !X <*) «!“'« rcndit XXffk 


P de mal. Celle maladie est une purification [des f ,li 
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•' ÎTencoK qu’ un malade <1 ui mettrait en pratique lés conLk T'' de Plus 
% leur honneur. Voici quelques exemples l'illustrant : L'Imam a7buW *'*’* 

fi** Allah ibn «Omar que le Prophète (*, portail" au” “ 

" f k >'°T ' P * ,n """ S ■; ^ ISS ««W» jetèrent alors à leur tour 
panneaux en or - M -Bukltan rapporte dans son recueil authentique d'après «Â shah 

n'elle a dit : Qu Allah tasse mtsericorde aux épouses des premier^ émigrés Quand le 

ïssst suivant fut révélé: 

Cn J* J ’ 

« Qu'elles rabattent leur voile sur leurs poitrines. »* 

Elles déchirèrent leurs tuniques et en firent des voiles pour couvrir leur tête. L'Imam 
\bf!im (3/12S0) rapporte [...] d après Abû Mas c ûd Al-Badrî : Je frappais un de mes 
avants à coups de cravache quand j'entendis une voix derrière moi qui disait : « Sache, 
r~ },'js : ûd... » mais je ne pus comprendre la teneur de ses propos tellement j'étais en 
dke. Lorsque la personne en question se rapprocha de moi, je vis que c'était le 
Prrhète(^) et il me dit : « Sache, Abû Mas c ûd, qu'Allah a plus d'autorité sur toi que tu n'en 
s ce servant. » Je jetais alors la cravache au sol et dis : « Plus jamais je ne frapperais 
(fesdave.» L'Imam Ahmad (3/20) rapporte [...] d'après Abû SaTd Al-Khudrî : Tandis 
T:e le Prophète (e) était en prière, il enleva ses chaussures, et les gens derrière lui ôtèrent 
ejs chaussures à leur tour. Lorsqu'il eut terminé sa prière, le Prophète (^) demanda . 

* Pourquoi avez-vous ôté vos chaussures ? » Ils dirent : « Ô messager d Allah ! Nous t avons 
les ôter, nous les ôtâmes alors. » Le Prophète (i§>) dit : « L ange Gabriel est venu 
~ir.jomer que mes chaussures étaient entachées d'impuretés. Quand l un de vous se reti a 
qu'il scrute le dessous de ses chaussures : s'il y voit une impureté qu il essuie ses 
-'Assures sur le sol puis prie avec. » Pour plus de récits de la sorte, se ré erer a 
?uié:. Al-IMd Al-Khomeinîfi Ard_ Al-Haramayn. » (p.206) écrit par 
Z fosse miséricorde, dans le chapitre intitulé : La soumission es c Ainsi, 

d'Allah. La vie aujourd'hui n'aide pas à rester sur 
“““P de parents empêchent leurs enfants de s attac er soc ,été entière 

2 *W que c'est une forme d'extrémisme et de régression.^ soc,e ^ ^ 

Aér. qUe CeS ,eunes gens ° nt ad0 P‘ é “"c aUtr é, 7cî'vcrsa. Les alliés dans le 
(L. . gen l leurs épouses de s'attacher à la religion nombreux ! Qu'Allah 

. ,n dela droiture sont si peu, et les semeurs de troubles s f au t faire 

4 leur nombre n'augmente pas. C'est pour toutes ces raiso 


\ 
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, lroil chemin. Il hui s'y «" ï 'nord, en, » p| j 

. lüb ' CHVre: 


"" ' ' , ^'jJvV 

Paradis alors que vous n avez pas encore subi q es , ' 

« Peascz.vous ”'» c ^% cnt ceux qui vécurent avant vous ? Misère et 
semblables à celles <l" c s ' m és juS qu'à ce que le Messager, et avec /,„• "'H 

avaient wrtft; n *£"" L„„„d viendra le secours d'Allah ? Quoi,' L ^ « 
avaient cru, se fussent certes -, U 
,l'Allah est sûrement proche. » 

.Compterons "entrer au Paradis sans V dAllah ne distingue parmi vom 
luttent et qui sont endurants ? » 2 


ceux 


qui 


Sië&'éotbtiï'ZÜi Qb&lfrte'i Woîlj&'ûîi.ÛÎ^! :J| 

cp^ièiîijSii ' j 


4)1 


« Alif, Lâm, Mîiit. Est-ce que les gens pensent qu on les laissera dire : Nous croyons!" 
sans les éprouver ? Certes, Nous avons éprouvé ceux qui ont vécu avant eux; [Ainsij 
Allai: connaît ce:ix qui disent la vérité et ceux qui mentent. » 3 


©X>L^' ijllij OV^aJÏj 'ty.'Ajr^^ is 9 - 

« Nous vous éprouverons certes afin de distinguer ceux d'entre vous qui luttent [pour lu 
cause d'Allah] et qui endurent, et afin d'éprouver [faire apparaître] vos nouvelles. » 4 

Hélas, Par Allah ! Beaucoup de gens ont dévié de nos jours et ont régressé. Nous 
demandons à Allah de nous accorder la constance dans la vérité jusqu’à ce que nous Le 
rencontrions. De même, les innovations se sont multipliées. Il faut donc y prendre garde. 
La bénédiction d Allah réside dans le fait de se conformer à la Sunnah, même si les 
œuvres sont peu nombreuses. L'Imam Al-Barbahârî a dit dans Sharh As-Swinéi®)' 
Sache que les gens n innovent jamais dans la religion sans délaisser en contrepartie un*» 
unna Prends donc garde aux choses nouvelles, car toute chose nouvelle est une 
d^ ir tout ^‘ nnovat: ' on est un égarement et l'égarement et ses adeptes * 

cœmpli cu r C ; ” Qu A " ah ré,ribue le» gens de la Sunlh en bien. En effet, **J 
compl, leur devo.r en termes d'incitation à s'attacher au livre d'Allah et à la S®« hll< 

’ Sourale At-Baqarah V>214 
Sourate Al- t lwrân v.1 42 
;SouralcM/^ wJt<l ^ vl3 

Sourate Mujiammad v. 3 i 
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,,,• d'Allah, un menant un garde contre les pc-chr-, i • 

"rilsan- leur message a atluinl les horizons les plus LrZ ,nnovations et IWi, 
Jri lus ennemis de la religion les craignent, et touUecI est une?” T' 0 * leurs ennemis 
a,. Sa l’an- Los IV ms iIl ‘ !i ’ Sunnoh ne prêchent pas pour 8 ra f c d Allah et une faveur 
prêche s'adresse d'abord il leurs propres îimes puis ils n T ° n !“ Su,ve eux ' mais leur 
Attacher i leur religion, la religion de |'£ P PreChcnt l<;5 autres en «■ invitant 


O#? >■**}£=>>’*l oâOJi +41 'îjSy- . 

, à les croyants I Entrez en plein dans l'Islam, et ne suivez point les pas du diable car il 
est certes pour vous un ennemi déclaré. » * “ ” a atable, car il 


< C. 


J\ UitL 



Sourate Al-Baqarah v.208 
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Questions et Réponses 


Question 1 • Est-il pet tttis à la femme de sortir dévoilée ? 

Réponse : Cela n'est pas permis^ car exhiber ses atours est une porte menant à la 
irruption des mœurs. Allah le Très Haut a dit dans Son noble livre : 


‘fiy $ ^ ji-lij dJjlLj J3 tfjrj 

L~>-j I JyÔS- Jjjl 

« Ô Prophète ! Dis à tes épouses, a tes filles, et aux femmes des croyants, de ramener sur 
elles leurs grands voiles : elles en seront plus vite reconnues et éviteront d'être offensées. 
Allah est Pardonneur et Miséricordieux. » 1 




jjVI 1 çjy 4 ù>j 

«Restez dans vos foyers; et ne vous exhibez pas à la manière des femmes avant 
l'Islam (Jaltiliyah). » 2 

11 est authentiquement rapporté dans le recueil de Muslim d après Abû Hurayrah 
que le Prophète (&) a dit : « Il y a en enfer deux groupes de personnes que je n'ai pas encore vus 
Hans ce bas monde : des gens qui ont des fouets semblables à des queues de vaches avec esque s 
frappent les gens, et des femmes vêtues mais nues, perverses et incitant à a perversion, cur 
chevelure est pareille à une bosse de chameau inclinée. Ces femmes n entreront 
e [ n en sentiront pas même le parfum, bien que le parfum du para is se iffu ^ 

distance de tant et tant. » Ce hadith prouve que le fait que la femme sor 
partie des grands péchés. 

Question 2: Est-il permis de jurer par le respect du depot (A 

Amânah) ? 



'Ov.5 5 
A! ' A !lzâb 


v.33 
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comme effaré. Je lui demandai : « Que se passe-t-il 7 » Il répondit : « tout à l'heure, un 



homme vint chez Ibn c Umar et lui demanda : Ai-je le droit de jurer par la Ka c bah ? Ibn 
cUmar lui répondit : Jure par le Seigneur de la Ka'bah, car mon père avait pour habitude 
de jurer par son père, mais le Prophète (&) lui dit : « Ne jure pas par ton père, car quiconque 
jure par autre qu'Allah a commis un acte de polythéisme. » Cette version du hadith précédent 
indique que Sa c d ibn dJbaydah a en fait entendu ce hadith de la bouche de l'homme de la 
tribu de Kindah. C'est pour cela qu'Al-Bayhaqî a dit - comme on peut le voir dans At- 
Talkhîs (4/311) - : «Sa c d ibn c Ubaydah n'a pas entendu ce hadith de la bouche d'ibn 
c Umar. » Quant à l'homme de Kindah, il s'appelle Muhammad mais on ne sait rien sur 
lui ( Majhûl ). Pour plus de détails, voir l'ouvrage intitulé Ahâdîth Mu c allah (p.248) écrit par 
mon père, qu'Allah lui fasse miséricorde. L'Imâm An-Nasâ'î (7/6) rapporte (...) qu'un 
juif dit au Prophète (i&) : Vous [les musulmans] associez d'autres divinités à Allah. Vous 
commettez des actes de polythéisme lorsque vous dites : « Ce qu'Allah veut et ce que tu 
veux. » et quand vous dites aussi : « Par la Ka c bah ! » Le Prophète (&) ordonna alors aux 
musulmans de dire : « Par le Seigneur de la Ka c bah ! » et « Ce qu'Allah veut puis ce que 
tu veux. » Ce hadith est authentique, et il prouve que jurer par autre qu'Allah est un acte 
de polythéisme, dont le degré de gravité dépend de l'intention. Si une personne jure par 
une créature parce qu elle la vénère autant qu'Allah ou plus encore, c'est là un acte de 
polythéisme majeur. Si en revanche elle jure par cette créature, sans pour autant la 
vénérer autant qu Allah ou plus, c'est donc un acte de polythéisme mineur. Le 
polythéisme majeur exclut de l'Islam la personne qui s'en rend coupable, contrairement 


UL'MOflS r 



Réponse : lx* fait d 
capable d'accomplir se d 



seul Allah 
l'on considère 


18-1 


a*»* 1 ?* invoquées peuvent nuire ou 

&*** d ' A1,ah ' c ' eM là unc * p-Æ: «5£ï«r. a„oh „ u 


- 


Dis : " ,f ”Ve mon Sc, s , wur e , ’ . 

mit associe personne''. .1 




"Vf f 

ou 


. L* mosquées sont consacrées à Allah : n’inooauc- , 

«moquez donc personne avec Allah. 

<T g 

Z c-? jii V L /,T. ■ ' ' 

« Ur invoque pas, en dehors d'AUali ce oui ' L J 

3 seras alors du nombre des injustes. * ** tC P ro f iter ni te nuire. Et si tu le fais, 

Une créature que l'on invoque ne neuf + 

tonent donc P°^t-eUe apporter un profit à P ° Ur C " enu: ‘ me 


iji T. liiS 


L>T 


j ’r_i * 

UsiiL.IV 15 


* D,S *' ne détiens pour moi-même ni profit ni dommage." »* 
-Jlah nous ordonne de L'invoquer : 




1 ü^< 



« Et votre Seigneur dit : "Invoquez-Moi, ]e vous répondrai." >A 


[Deuxième catégorie :] Si on invoque ces créatures sans croire qu'elles peuvent aider 
--nuire en association avec Allah ou indépendamment de Lui, on a alors commis un acte 
-Perdit mais qui n'atteint pas le degré de polythéisme. Allah dit : 







"Et dis : "Seigneur , je cherche Ta protection, contre les incitations des diables. Et je 
Perche Ta protection, Seigneur, contre leur présence auprès de moi". En outre, Allah a 
Of donné qu'on L'invoque Lui et personne d'autre. 


^tàUrAl-fimt V .20 
J*u*UiAI-linn v.18 
^urati* Yfwus v .106 
5 f ,u raUi Al-A‘ràf v.188 
Rurale Chàfir vM 
^njrate Al-Mu'minùn v.97-^8 



Question 4: Est-il permis 


à la femme d'écouter de la musique ? 


Réponse : Allah dit • 

y, j S ' < ' J * •» , 

' ...... . ' 

w ' ' nu i dénués de science, achètent de plaisants discour* 

po,!r JT'ÏÏS» d'/Hte» rt pour te prendre en raillerie. Ceux-là subiront un 

châtiment avilissant. »’ 

Certains savants ont affirmé que les plaisants discours n'étaient autres que la 

e AI Bukliâri rapporte dans son recueil authentique selon une chaîne de 
musique. Al-Bu VP qu 'Abû Dâwûd et d'autres ont mentionnée 

srinr; "s ^=* ^ P . r <•>. ^=« « »™ 7 „„ ^ 

„°3nm« personnes de ma communauté rendront haie la forment,on la soie 2 , /es tes„„ s 
enivrantes et les instruments de musique >. » 11 est donc interdit de se procurer des 
instruments de musique ou d'écouter de la musique. La seule exception faite est le 
tambourin (Duff) qui est toléré. Il faut savoir que nous serons tous questionnes sur le 
temps que nous avons gaspillé, comme l'a dit le Prophète (*) : « Personne ne pourra faire le 
moindre vas le jour du jugement avant d'avoir été questionné sur quatre choses : les années de sa 
vie: comment les a-t-il employées ? Sa science : comment Va-t-il mise en pratique ? Sa jeunesse: 
comment Va-t-il utilisée ? Et son corps : comment Va-t-il usé ? » [...] Notre Cheikh Yahiâ est 
cependant arrivé à la conclusion que ce hadith n'était pas authentique. Voir Akhlâq Al- 
c Ulamâ' (n°49). De plus, il n'est pas possible de concilier l'amour de la musique et l'amour 
d'Allah comme II le mérite. Enfin, aimer la musique est une maladie du cœur. 

Question 5: Est-il permis à la femme d'accrocher grigris et amulettes 
protectrices ? 


Réponse : Allah nous a clairement signifié que la nuisance et le profit émanaient de 
Lui. Il a ainsi dit : 

JA giljl jl -0yvp 5 fjA Ja ^aj 4)1 Ji\j\ o! 4«l Ùji JA 0> pJj 14 d 3 

1 L fd = s^j aIIp 3 

« Dis : " Voyez-vous ceux que vous invoquez en dehors d'Allah ? Si Allah me voulait du 
mal, est-ce que fces divinités] pourraient dissiper Son mal ? Ou s'il me voulait que¥ e 

TuiauZtnr P ° U f ratent -f es rete ™ Sa miséricorde ?" - Dis : "Allah me suffit : c'est en 
Lui que placent leur confiance ceux qui cherchent un appui" »* 


1 Sourate Luqmân v.6 

3 Seul le tambourin (Di^kit * liCU ° '7"" '° S femmes 

4 Sourate Az-Zumar v.38 lson des P^uves textuelles il ce sujet 
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l'I**" Al-Bukhâri (6/141) rapporte |...| qu ' Abû Bash - . 

|t . (a , durant un voyage. Le Prophète (a, envoya a L «* !e 

des compagnons en bivouac qui leur dit-., t\j, p , ° nui! un émissaire 

: colliers - qu'a* soient fait m bryau ou nm - du 'an 1 1 t '°“ 5 0,Jome l ^nidr. 


.prophétiques ^e sontte de™^ " d£ - - ~ 

piédestal (Ayat Al-Kursiyy) a réciter avant de dormir ' C 1 0rmri€ Ie vei ^et du 

sourate Al-Baqarah, les trois dernières sourates du r ' ^ ^ dernier5 versets de la 
que l'on récite matin et soir et avant de dormir Po.,r JÜ, aU ? es formuIes de rappel 
intitulé Al-Adhkâr d'An-Nawawi qu'il faut cenendanH'^ 6 6taiIs ' 56 re ' érer 2 l'ouvrage 
pas distingué les hadiths authentiques T tauHon 
preuves indiquant qu'il est interdit d'prrr^ u i ° 05 darL5 Son ^ Te - ^ ne des 

rapporte l'Imam Ahmad (4/156) : le Prophète (a) a'dit^o'^ ~ tr °“ Ve dans Ce que 
« »» grigri a commis „„ J e de ® 

Sàîhah (1/8091 • la rh^ 0 5 , v - neiKh Al-Albam a dit dans As- 

accroche de “ «t authentique. Si une personne 

dehors d'Allah on pn ac • qu e e peut apporter bienfait ou nuisance en 

Abratam^a dit : ^ ^ ^ *» Polythéiste 


** * * >' ’ “» X 


lii; 


« Et quand je suis malade, c'est Lui qui me guérit »i 
Associer d autres divinités à Allah est le plus grand des péchés. Allah dit : 





« Vraiment, associer d'autres divinités à Allah est une injustice énorme. »- 


lç,'j.C\ jtâi AiL iJyôi ûj- 3 1-* jè-^3 O'^ ââ'ï oj 


r Certes A/Zfl/i Me pardonne pas qu'on Lui donne quelque associé. A part cela. Il pardonne 
a Qui II veut. Mais quiconque donne à Allah quelque associé commet un énorme péché. 


B est authentiquement rapporté dans les recueils d'Al-Bukhâri et Muslim d'après 
bn Mas c ûd qu'il demanda au Prophète (&) : « Ô messager d'Allah ! Quel est le péché le 
P' Us grave ? » Il répondit : « C’est que tu associes d’autres divinités à Allah alors que Lui [seul] 
l ' a créé. » Si la personne accroche l'amulette sans considérer quelle peut apporter bienfait 
° ü nuisance en dehors d'Allah ou en association avec Lui, mais la porte en considérant 
Sue c'est un moyen de protection comme un autre, cette personne a commis un acte 


jSoürate Ash-Shu'arâ’ v.80 
3 ? ürate Lucjtnân v.13 
Ur ate An-Nisâ v.48 
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• - fnit ce genre de choses. Le musul man d . , 

m tci,c. car , ^ sonl P— dC b,W ” : 5 * 

- » A CC SU]'' ** 

de P‘ lt,cnct • mlience : que Ic dénouement est proche ! 

Il faut s'armer d'une be H ^ (out k tcmps sera sauvé 

Quiconque sait qu nc se ra jamais touche par le mal 

Quiconque est sinCCTC ™ irsen A llah, Allah concrétisera ses espoirs 
Quiconque place ses t-P 

a voir que ces élucubrations et ce charlatanisme se < 

» «t '™ ment Z de voir une femme - et cela ne concerne p as ' 
répandus au Yémen. Il arn _ . Iorsqu ' e lle tombe malade se rend cher 

femmes, mais beaucoup a 0 ^ rend ensu j te chez une autre voyante, n uisr , e 

voyante, mais elle ne guéri ^ de |a gu érir pour l'éprouver, et la voilà qui £ 

une autre voyante, et Ail "', voyante que cette femme ! » C est à Allah que . 

„|e n'ai jamais ;' u de u e no u S retournerons. Cette même femme ditensuil e: . Sj 

appartenons, et c est q voyan te depuis le début de ma maladie. >. Ainsi, cette 

rav ais su, ,e serais lâchez cet. rs J, ^ Pourtant, le Prophète (•) a dit: .s, ,! 

femme ne p a p cherches de l'aide; demande-la à Allah. Sache que si toutes k 

demandes, demande a Allai, Si lu amenés , . «te 


sont 


séché. » 

Question 6 : Est-il permis à la femme de regarder les hommes de 
derrière son voile ? 


Réponse : Allah dit dans Son noble livre : 

3 üj ^ ii J&z JÎ 

« Dis aux croyants de baisser leurs regards et de garder leur chasteté. C'est plus pur pour 
eux. Allah est, certes, Parfaitement Connaisseur de ce qu'ils font. » 1 

L Imam Al-Bukhârî (11/503) rapporte [...] d'après Ibn c Abbâs qu'il a dit : Je n'ai pas 
vu de hadith décrivant mieux les petits péchés que ce qu'a rapporté Abû Hurayrahdu 

peut échatmpr ■ i r ^ Prédestiné pour chaque être humain sa part de fornication à laquelle ij^ 
L forniætion de k? CatWn * CeSt de re 2 arder [les femmes qu'il est interdit de retarder} 

(atteindre l'objet de Tolvoitlf a F*" (fiiBolemmt mcc les f mmes >' L ' âme % 
rapporté par Muslim (4/2nJn ak?^ con fi rme tout cela ou l'infirme.» Ce hadrth 
Un poète a dit : /2 ° 46) ' AbÛ Dâwûd (V653) et Ahmad dans son Musnad (2/-^ 


1 eûtes les catastrophes 


commencent par le regard : 
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a sont les éhncellcs que ion . 

ComWc» de regards font dans le J'TT" 1 Ik Mendies. 

U même effet qu'une flèche, mais sans 
1»/ffinssmcf (te yeux a pour conséquence de u,,^ "'*• 

u " P tos,r *»*«/ xiic «n/smœ e ". ■'« ctxur, 

1 pas le bienvenu. 

Les savants sont unanimes - comme le rapporte An v 

«cuell de Muslim - pour affirmer que regarder les hrlT"' danS le com ™ntaire 
Certains savants ont cependant permis à la femme de r j VeC désir 851 inlerdil - 
édition. Pour étayer leur argumentation, ils se basent sur le - • , ï h ° mmes 53,15 
belle regardait jouer les abyssins. Lorsqu'elle en eut assjT „ ^ I5hah 5 fi P ulam 
fc* le suffit-il?» Elle répondit: -Oui.,, || | ui djt , ' e Pro Phele (e») lui dit: 

Cependant, le sens de ce hadith est sujet à diverses objections An" vT, ^ ’ 

-robable que cet événement ait eu lieu avant que ‘Â'ishah ne so .' 1“"'' 3 dlt: " 11 es * 

Al-Hâfidtl a mentionné dans Al-Fath (2/445) une version de ce rne^e'hadnhT^T 

<*** d “ mariage '° Ù ' A iShah 3 d “ ] : * d0 -e en compte tes désir 

s amuser. „ Son propos : « Prenez donc en compte... „ sou^ntend qu'elle éta" à 
£ e moment une jeune femme déjà. Certains savants sont d'avis que cet événement eut lieu 
dans les débuts de 1 Islam. Al-Hafidh a cependant émis l'objection suivante • « Cet avis 
est réfutable, en raison du fait que le propos de ‘Â'ishah : « Le Prophète (&) me cachait à 
l’aide de sa tunique. » indique que cet événement s'est produit après l'institution du voile 
An-Nawawî a dit: « Il est possible que ‘Â'ishah ne faisait que regarder leur façon de 
manier la lance, et non leurs visages et leurs corps. Et si cela a pu se produire 
involontairement, il lui était tout à fait possible de détourner immédiatement le regard. » 
Fin de citation tirée d' Al-Fath (2/445) 

Question 7 : Est-il permis à la femme d'imposer à son époux de 
sacrifier une bête pour autre qu'Allah ? 


Réponse : Allah dit : 




« Prie pour ton Seigneur et sacrifie pour Lui. »* 

&irfLÏ'l 'j’ 3 \ b'ij/J iLji f (jpyj Âo\ J 5 

l Dis: tne s prières et mes sacrifices, ma vie et ma mort sont pour Allah, le Seigneur des 
y es - n n'a point d'associé C'est ce qu'il m'a été ordonné et je suis le premier des 
i 0 l »nis. »2 r 1 

s& m ntiq r ment été rapporté dans «S 

M) m a dispensé quatre enseignements dont le s 


'•An c âi n v.162- 
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• r’„.v nui sacrifient des bôtes pour d'autres qü ' All 
■rit-, ail riW'l''"'"» L "'Z „ soient ignorants. Ht. effet, les textes <l„ C " a K 

testes,* «en» do.. « re .... P- r c , que ^ : 

établis»"' cl.nntnrnri ^ ^ rfc po | y |he,sme majeur qu, exclut ceux qi > 


‘ /Allah est un ac 

Ivte pour ' r ' u | lr, ' S ' l | ùre Je l'Islam 
rendent coupable de la sf 


Ur^ 

**n 


Qliestio „ S : Est.» per mis * 5e lamenter pour un mort ? 


n„ trouve dans les recueils authent.qi.es d Al-Bukhar, et Muslim. j 
Réponse : On h a di ,. « Ne s0 „l pas des nôtres ceux qm se frappa,, , r Z 

Ibn Mas'dd que le P f , , commc du temps de la période anléislamique. .. 

" ' r " r ;, fé rap sorte dans le recueil de Muslim, d'après Abu Al-Hânth ^ 
authentiquement Pf ^ dit . « Quatre comportements issus de la période préi s l mi 

Acban que le Pr 1 J /fô membres de ma communauté: s'enfler d’orgueil du fait dl 2 

*Zrid7 ! ZulUrics lignées, invoquer les étoiles pour qu’elles fassent descendre la plui, el „ 
Z Zer' La femme qui se lamente, si elle ne se repent pas avant sa mort, sera ressuscité, le , nr 
de a Résurrection habillée d’une tunique de goudron, et d une armure galeuse. , u 
Prophète (ss) s'est désolidarisé de la femme qui se lamente, de celle qui se rase la têteen 
siene de deuil et celle qui déchire ses habits de dépit. Ce hadith est mentionné dans les 
de°ux recueils authentiques d'après AbÛ Mûsâ. Il a authentiquement été rapporté dans le 
recueil de Muslim d'après Umm c Atiyyah quelle a dit : « Lorsque nous prêtâmes 
allégeance au Prophète (&), il prit de nous l'engagement de ne plus jamais nous lamenter. 
Aucune d'entre nous ne put tenir cet engagement, exceptées cinq femmes dont Umm 
Sulaym. » On trouve dans les deux recueils authentiques que le Prophète (3>) a dit : « U 
défunt est châtié dans sa tombe à cause de ceux qui se lamentent sur son sort. » Ce hadith doit 
être compris dans le cadre d'une personne qui, de son vivant, a demandé à ses proches de 
se lamenter à sa mort. Elle sera alors châtiée pour cela, comme l'a dit Tarafah ibn Al- 
c Abad : 


Si je meurs, fais-moi des éloges dignes de mon rang 
Et déchire tes habits par dépit pour moi, ô fille de Ma c bad 

C est aussi le cas de la personne qui n'a pas informé sa famille du caractère illtô^ 
des lamentations. Allah dit : 


iyi \jL\; ^.jjî \ÿ£ 

vous qui avez cru ! Préservez-vous ainsi que vos proches du Feu . >>! 
Une telle interprétation du hadith es, nécessaire car Allah dit : 

jÿ % 

icune âme ne portera Je fardeau d'autrui. »’ 

1 Sourate At-Tahrîm wjb 
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Si *»* 10 esl l ws P.u l'„„ Je, r , 

court aucun poche on rawon de ce dernier verse, * ""'nhn.mo, cl-dessus, il 

• <-1, mars m, ss , en raton de lap.,mie 


n YiH< nirt 

d’All‘ lh : 


¥ J J 

* Cl,«an, ne c„„„„ c , fc ^ ^ 

« En vente, l'homme n’obtient que / le fruit 1 de ses efforts. »’ 

D’ailleurs ^ishah a réfulé les propos de <Abd Allah ibn 'Umar lorsqu'elle appril 
qu'il mentionna, le hadrlh [du défunt qui est châtié en raison des lamentations de ses 
proches.] Elle se basait pour sa part sur le verset : 


XA’"* JJ 5 5 J j'j jÿ^'j 

« Aucune âme ne portera le fardeau d'autrui. >*» 


Néanmoins, la conciliation des deux hadiths comme nous l'avons mntionnéc est la 
seule vérité, et Allah est plus savant. En effet, le compagnon qui affirme que le 
Prophète (£>) a dit telle chose a prééminence sur celui qui le nie. Et le compagnon qui sait 
que le Prophète (&>) a tenu tel propos est une preuve contre celui qui prétend le contraire. 
Les lamentations font partie des grands péchés, mais il n'y a pas de mal à pleurer un 
mort. En effet, le Prophète (&) a pleuré lorsque son fils Ibrâhîm décéda. II a dit : « L'œil 
verse des larmes, le cœur est triste, mais nous ne disons que ce qui satisfait notre Seigneur. Et 
nous sommes très attristés - ô Abraham - de t'avoir perdu. » 

Question 9 : Est-il permis à la femme de se parfumer pour se rendre à 
la mosquée ? 


Réponse : Cela n'est pas permis. La preuve à ce sujet est la parole du I rophète (-•>') 
<l u e l'on trouve dans le recueil authentique de Muslim d'après Busr ibn Sa c îd d après 
kynab Ath-Thaqafiyyah qui rapporte du Prophète {&) qu'il a dit : « Si l'une d'entre vous 
^ul se rendre à la mosquée pour la prière du c lshâ', qu elle ne se parfume pas cette nuit a. > est 
fiU lhentiquement rapporté dans le recueil de Muslim d après Abû Hurayra que e 
Rophète («) a dit : « Si une femme s'est parfumé d'encens, quelle n'assiste toncpasakpnere 
f Mm' avec nous. » At-Tirmidhî (2886) rapporte d'après Abû Musa que le Prop c t X ) ‘ 
J t: “ To “t œil est fornicateur. Et quand la femme se parfume et passe pr s hadilh 
dhottttn «, elle est alors telle et telle. » C'est-à-dire fornicatnce. Les rapporteurs 
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Puis 


est 


,. ., Cc „ „„ grand P" 1 "' la fcm . m0 qUC ^ 80 P a dumo, 

sont dignes de confiant-*.. L *-■ b , son de | a tentation gui en découle. Et ce 

de passer pris d'un groupe d 1 *> n^; „„ autre lieu. 

vataWcquc sa destination soit la mosqu 

0uesti0 „ 10 : Si une femme remi visite à une autre femme qui 
télévision elwz elle, lui est-il permis de rega.de, . 

Réponse • En tout état de cause, il n'est pas permis de regarder la télévision si | B 

• ■ L diffusées sont accompagnées de musique. Il en est de meme dans le cas où | c 

émissions dtftuscu V la f emme va poser son regard sur lui. Or il 

nré^entateur est un homme, cai dans ce v ... 11 

ous a été ordonné de baisser le regard en présence des hommes. S, émission n est pas 

accompagnée de musique, et si le présentateur n'est pas un homme, ,1 faut tout de rata» 
S'en éloigner, car regarder la télévision ouvre la porte à de grands maux La télévision 
présente de nombreux inconvénients dont la présence d .mages. Or le Prophète (*) a di, : 
Tü-s anges n'cnlrcnl pas dans une maison dans laquelle se trouve un chien ou une nuage .,, Ce 
hadith ‘rapporté par Abu Talhah, est unanimement reconnu comme authentique. Quoi 
qu'il en soit, les inconvénients de la télévision sont bien trop nombreux pour que l'on 
puisse tous les énumérer. 1 

Question 11 : Une femme se rend avec son mari chez le frère de ce 
dernier. Lorsqu'ils arrivent tous deux à destination , la femme dit à son 
mari: laisse-moi chez ton frère, et va où tu veux. Est-il permis au mari de 
laisser sa femme chez son frère ? 

Réponse : S'il n'y a personne d'autre que le frère à la maison, alors ce n'est pas 
permis, car l'épouse et le beau-frère sont des étrangers l'un pour l'autre et ne sont pas des 
Mahrams. Or le Prophète (&) a dit, comme on peut le voir dans les deux recueils 
authentiques d'après c Uqbah ibn c Âmir •.«Attention à ne pas vous introduire auprès des 
femmes. » Un homme parmi les Ansnrs dit alors : « Ô messager d'Allah ! Qu'en est-il du 
beau-frère ? » Le Prophète (&) répondit : « Le beau-frère, c’est la mort. » Ce hadith a 
également été rapporté par At-Tirmidhî qui a dit : « Le hadith de c Uqbah ibn c Âmir est 
hasan sahîh. Le sens de ce hadith est qu'il détestable de s'introduire auprès des femmes. 
Ceci est semblable au hadith que l'on rapporte du Prophète (i&) : « Pas un homme ne s'isole 
avec une femme sans que Satan ne soit le troisième. » » Fin des propos d'At-Tirmidhî. Ou 
trouve dans les deux recueils authentiques, d'après Safiyyah que le Prophète {&) fl dit’ 
- Satan circule en l'être humain comme le sang circule dans ses veines. » Cependant, s'il y a 
d autres personnes dans Ja maison, et que l'épouse ne se retrouve pas isolée avec le beau- 
frere, il est alors permis de J'y laisser. Et Allah est plus savant. 


1 Quelque» inconvénient* ont <JéjA été 


mentionné* d«m un chapitre précédent 
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2. S k tuteur ,/, /„ M 

" lie «"' f f re '' " ccori1 " vcc cet homme et le lui r l ' i ’ nilis " 

P tll „t ijil'épousc. »• ? " L '«• 'l're : «le me,tonne à 

f,)l « " 


, on se : Il n'est pas permis-ft la fille de se marier seule mcW • ,n 
K ‘* r lui plaît du point de vue de sa religion et de son r * 10mme f l u ' ellc désire 
^ThMitiquement été rapporté du Prophète (&) q U 'j| n c)it . (< ()m P or tement. En effet, il a 
JU , et une femme ne peut sc marier seule. » Ce hadith >le (,eut " mricr «« 

f^Dàraquint d'après Abû Hurayral, Los rapport d^?^ M ^'’ 

Ce hadith a été rapporte par Ahmad et les quatre auteurs des Sunans. Ibn Al-MaS l'I 
authentifié, ainsi qu At-Tirmidhi comme on peut le voir dans Bulûgh Al-Marâm C'est un 
hadith authentique. Un mariage ne peut donc être valide sans la présence d'un tuteur 
C'est là l'avis de la majorité des savants, comme l'a rapporté Al-Hâfidh dans Al-Fath et 
A? -San c ânî dans Subtil As-Salâm, contrairement à l'avis des Hanafites. Si le tuteur'se 
montre récalcitrant, et qu il refuse de marier la femme à un homme présentant tous les 
critères requis, elle peut alois assigner le tuteur en justice, car c Â'ishah rapporte du 
Prophète (») qu'il a dit : « Si une femme se marie sans l'accord de son tuteur, son mariage est 
invalide. Et s'il y a désaccord entre eux, le détenteur de l'autorité devient alors le tuteur des 
femmes qui n'en ont pas. » Ce hadith est rapporté par les auteurs des Sunans excepté An- 
Nasa î, comme on peut le voir dans Bulûgh Al-Marâm. Les tuteurs se doivent de craindre 
Allah. En effet, de nos jours, beaucoup de tuteurs se comportent de manière exécrable, ne 
prennent pas en compte l'avis de la femme qui est sous leur tutelle, et il se peut même 
que cette dernière ne sache rien de ce qui se trame, et quelle n'en soit informée qu'après 
que l'acte de mariage a été prononcé. Or le Prophète (&) dit : « L'accord de la femme 
précédemment mariée est essentiel pour son futur mariage. Quant à la vierge, on lui demande son 
avis et son silence vaut accord. » Ibn Al-Qayyim dit dans Zâd Al-Ma c âd (5/97). « Le père de 
la jeune vierge pubère et en pleine possession de ses moyens ne peut utiliser le moindre 
bien lui appartenant sans son accord. Comment peut-il donc la mettre au même niveau 
qu'une esclave en offrant - sans son accord - sa virginité à qui il désire lui, alors qu e e 
même haït ce mari plus que tout au monde ? Et on sait bien qu il est plus supporta e 
pour une femme de voir tous ses biens dilapidés sans son accord plutôt que e 
à un homme qu'elle n'a pas choisi. » Il est permis à la femme e se P r °P°-^r 
épouse aux hommes pieux et droits : L'Imam Al-Bukhârî rapporte^ 
Al-Bunânî : J'étais chez Anas auprès duquel se trouvait une ^ La füle d'Anas 

emme s'est présentée au Prophète (&) pour lui proposer . (< Cette f em me est 

lt: «Quelle manque de pudeur ! J'ai honte à sa p ace . * » g . domine à qui 

Meilleure que toi, car elle voulait que le Prophète (») soit sort i mari, ^i ^ 

\ esest proposée est d'accord pour l'épouser, c est e tu eul \ ce j a ne provoque des 
u Mariage. S'il refuse, elle peut l'assigner en justice, a , |j e ou au prétendant, 

^les, comme des menaces de mort qui lui seraient adressées à 
a utres situations de ce genre. 
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vère de la fille, ou son frère ou son tuteur, /„, 
dentZeXouser un homme qui délaisse la prière ou qui consomme 4 * 
boissons enivrantes,, doit-elle accepter. 

Xtsas--*• ; -rs r «s »" 

n " m riée à un homme dans le seul but de redorer le blason oe ce derrner. . Le 
Prophète (») répondit : « Tan accord est prioritaire par rapport a toute autre chose eoncerr^ 
ton mariage. » Elle dit: «Je donne mon accord. Je voulais^ simplement que les femmes 
sachent quelles ont des droits. » L'acte de mariage est invalide t si on contraint la Me à se 
marier, sauf si elle donne son accord par la suite. Exception don etre faite pour la fille 
impubère. En effet, son accord n est pas nécessaire, comme on peur le voir dans le récit 
mentionnant le mariage du Prophète avec ‘A'ishah. Et si apres avoir atteint la puberté 
elle décide de ne pas vivre avec ce mari, c'est son droit. Concernant 1 homme qui délaissé 
la prière, les savants sont unanimes pour dire que s'ü renie son caractère obligatoire, U est 
alors mécréant. Ils divergent cependant concernant le cas d'une personne qui délaissé la 
prière simplement par paresse. Certains savants considèrent qu il est tout de meme 
mécréant. C'est là l'avis de la majorité des savants du hadith comme on peut le voir dans 
Ta c dhîm Qadr As-Salah de Muhammad ibn Nasr Al-Marwazî. Le Prophète (A) a dit : 
« Rien d'autre ne sépare le serviteur de la mécréance et du polythéisme que la pnère. » Ce hadith 
est rapporté par Muslim d'après Jâbir ibn ‘Abd Allah. Dans les Sunans d'At-Tirmidhi, 
Buraydah rapporte du Prophète ($) qu'il a dit : « Le critère nous distinguant des mécréants 
est la prière. Quiconque la délaisse est mécréant. » Certains savants cependant - et il s agit là 
de la majorité des juristes - considèrent que la personne qui délaisse la prière par paresse 
commet un acte de mécréance mineure. On peut concilier les arguments du premier 
groupe de savants - à savoir les preuves taxant de mécréance ceux qui délaissent la prière 
- et les arguments mentionnant la vaste miséricorde d'Allah en interprétant le terme 
« mécréance » comme étant une mécréance mineure, car Allah dit : 


^ y y y y ^ y ^ y ^ ^ y ^ 9 ^ 

iÙii ( yLJdjL l’i L» jÀJuj àl/O jfija ai'! (jl 

« Certes Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne quelque associé . A part cela, Il pardonne 
à qui II veut. >A 

Un mécréant ne peut épouser une musulmane. Allah dit : 

«Elles ne sont pas licites [en tant qu'épouses] pour eux, et eux non plus ne sont pa> 
licites [en tant qu'époux] pour elles. » 1 2 


1 Sourate An-Nisâ' v.48 et v.116 

2 Sourate Al-MumtaUanah v.10 
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L'homme qui consomme des boissons enivrantes 
^onmi^ion est interdite. Allah dit : est un pervers car leur 




* Âf ' 


r 5 ] Sw ’J 3 

i/c t'interrogent sur le vin et les jeux de hasard Die ■ "n„, ^ 

< avantages ” our ks **“> «“• ■*»- i» et S: xranrf 


<jUC 


grand 


> /C J > " 9 




pSXJ ^ir di ip : ^ ^ 

^îî4;Uyîjij'ijï^ 0 ! ô 


- - x J 


J * 


©Ojr^ 

«Ô /es croyants ! Le vin, le jeu de hasard, les pierres dressées, les flèches de divination 
ne sont qu une abomination, œuvre du Diable. Écartez-vous en, afin que vous réussissiez. 
Le Diable ne veut que jeter parmi vous, à travers le vin et le jeu de hasard, l'inimité et la 
haine, et vous détourner d'invoquer Allah et de la prière. Allez-vous donc y mettre fin ? » 1 2 


De plus, ceux qui consomment des boissons enivrantes ont été maudits dans plus 
d'un hadith. Certains tuteurs ne cherchent pas à marier la fille à un homme présentant 
tous les critères religieux requis. Ainsi, soit ils recherchent leur propre intérêt en donnant 
la fille à celui qui leur proposera le plus d'argent, qu'il soit musulman, mécréant ou 
pervers. Soit ils recherchent un homme dont la lignée est noble, ou qui a un métier 
valorisant, sans chercher à savoir s'il présente les critères religieux requis. En vérité, le 
tuteur doit craindre Allah concernant la fille dont il a la responsabilité, et il doit 
rechercher pour elle un homme présentant tous les critères religieux requis. En effet, un 
homme présentant de tels critères honorera la femme s'il l'aime, et ne l'humiliera 
aucunement s'il éprouve de la répulsion envers elle. Et ce sont bien les critères religieux 

qui sont requis. Allah dit : 


« Le plus noble d'entre vous, auprès d'Allah, est le plus pieux. » > 

„ jîctinemez les uns des autres auprès d'Allah en fonction 
C'est-à-dire que vous vou d.stmguez 1^^ ^ ^ ^ ^ ^ son 

votre piété et non en f°™bon, savant5 se sont basés sur ce verset pour affirmer 
x egèse. Il dit par la suite. « l'énouse n'est pas une condition de validité du 

Vie l'adéquation de l' é P oux e '? , critères religieux requis... Allah dit : 
triage. La seule condition est de remplir 


1 Sourate Al-Btujaralt v.219 

2 Sourate Al-Mâ'idah v .90-91 

1 Sourate Al-Uiijurût v.13 
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„. >cj *.*^î# t **>*■*>*** <***►* 

„„,..théistes tant qu'elles n'auront pas la foi, e , f* 
£1 épousez pas l<*f a r? a Ü u polythéiste, même si cette dernière vous p, ait ' 

croyant vaut nnem q ■ 

, ^.pil d'Al-Bukhârî d'après Abu Hurayrah que le Prophète,,, 
On trouve dans le r noble d'entre nous ? » Il répondit : « Le plus pieux jj 

fut questionné: « Qui es concernant les personnes qui sont sous sa tutelle a, 

tuteur devra rendre des P ^ authentiques d'après Ibn 'Umar que le Prophète ( â)i 
trouve ainsi dans tes an ^ ^ <œ à muire concermnt w(re , 

di,: “r 0 “dT^eUs Sentiques, d'après Ma«qal ibn Yasâr, le Prophète,,,, 
Dans î“" L h œ ,,fie une responsabilité et qui ne s'en charge pas avec sincérité ne senti « 

cest J*** ^ ^ sa m » , Wt 

comme le dit Allah : 

... * *ïï ^ipkjT^AÜJ'S VI Ç^sS\ ^}j jUplilj 

« Dis * "Les perdants sont ceux qui, au Jour de la Résurrection, auront causé la perte de 
leurs propres âmes et celles de leurs familles". C'est bien cela la perte évidente. » 2 


La fille doit donc bien choisir son époux si son tuteur ne le fait pas pour elle. Quelle 
aborde la question du mariage calmement sans se précipiter, comme l'a fait la femme 
pieuse Umm Sulaym lorsqu'Abû Talhah l'a demandée en mariage, elle lui répondit : « On 
ne peut refuser sa main à un homme comme toi, mais tu es mécréant et je suis 
musulmane. Tu m'es donc illicite. » Abû Talhah se convertit alors à l'Islam, et elle 
l'épousa, sa dot n'étant rien d'autre que la conversion à l'Islam de son mari. 


Question 14 : Où est Allah ? Certains affirment qu'il est au ciel 

D autres disent plutôt qu'il est partout. Laquelle de ces deux affirmations 
est la bonne ? 


Réponse : Allah dit : 




> < 


i -, s 
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iront «> l'abri <l" c Ct ' Uli au Ciel vous eufani , , 

’ V/lf Iri'aihlc I <>" fln-vom il l'abri que Celui qui esl au ciel f " " femr ? El ln voici 
llrit'lr ;>/«"■» ? Vm/D uaurez ainsi quel fui Mon avertissement T* ’" bcrs " rvm « «ut 

G^î^îji^î 

« le Tout Miséricordieux S'est établi (Istawâ) sur le Trône, ni 

yvtf jÜtSjiiîfi 

« Puis 11 S'est établi (Istawâ) sur le Trône. »J 

Los propos îles savants concernant le sens du terme « Il S'est établi (Istmoâ ).. dans ce 
iris,I il d auljcs sont variés. Certains ont affirmé que « Istawâ ,» signifiait « Il S'est élevé » 

1 ° " Sl 1 ^ Î AM CA "y ah - D ' autrcs dit : « Istawâ signifie qu'Allah S'est haussTaû 

itîklXî ï, '' . ’ S V aV i! ^ MU ’ âhid - CeS dCUX aViS ° nt é,é men tionnés par Al- 
. il. son recueil authentique avec une chaîne de rapporteurs tronquée à la base 

U "' Cllé (13/403 >' D ' autres ont avancé l'explication suivante : « Istmoâ ». 
Jf “ 1 S CSl surhauss é. » D'autres ont dit : « Il S'est établi. » Quant à l'interprétation 
Mile .par les Mutazilites, à savoir que «Istawâ» signifie « Istawlâ » dans le sens de 
dominer et prendre possession d'une chose, en se basant sur le vers suivant : 

Bishr a pris possession (istawâ) de l'Iraq 
Sans avoir recours à la violence, et sans faire couler le sang 

C est là une interprétation fausse. Le Prophète (&) a dit : « Allah était avant que ne soit 
toute chose. » Allah dit : 


est le Premier [sans début], le Dernier [sans fin], le Supérieur, le Subtil et II sait 

tout. »■» 


« Il est l'Unique, le Dominateur Suprême » 5 

On doit donc croire qu'Allah est établi sur Son Trône, sans chercher à savoir 
comment. Lorsque l'Imam Mâlik fut questionnée au sujet de la signification du terme 
ktawâ, il répondit : « Le fait qu'Allah Se soit établi sur le Trône est un fait connu. Le 


S°ural<? Al-Mttlk v.16-17 
Sourate Tti-Hii v.5 
Sourate Al-A‘râf v.5-1 
Sourate A vJ 

Sourate Ar-Hn'it v.U» 





i,e est une obligation. Et chercher à savoir comment 
i.-i.mvntion. » Allah dit : 


« 


Allah a dit au sujet de Jésus : 



U 



« je vais mettre fin à ta vie terrestre et t'élever vers Moi. »* 



serviteurs ? » Ils répondent alors : « Nous les avons laissés en prière et quand nous sommes venus 
à eux, ils étaient en prière. » Dans les deux recueils authentiques, Abû Sa<îd Al-Khudri 
rapporte du Prophète (S) qu'il a dit : « Ne me faites vous donc pas confiance alors que je suis 
le dépositaire de Celui qui est au ciel ? La révélation me vient du ciel de jour comme de nuit. » 
Dans les deux recueils authentiques, Abû Dharr rapporte : le Prophète (^) me dit un 
jour : « Sais-tu où se couche le soleil ? » Je répondis : « Allah et Son prophète le savent 
mieux. » Il dit alors : « Le soleil chemine jusqu'à ce qu'il se prosterne sous le Trône auprès de son 
Seigneur. » Dans le recueil authentique d'Al-Bukhârî, on trouve que Zaynab bint Jahch se 
vantait auprès des autres femmes du Prophète (S) en ces termes : « Ce sont vos familles 
qui vous ont mariées au Prophète (&>), alors que pour ma part, c'est Allah - du haut des 
sept cieux - qui m'a mariée au Prophète (^). » Dans le recueil authentique de Muslim, 
Mu c âwiyah ibn Al-Hakam As-Sulamî rapporte le récit suivant : J'avais une servante qui 
gardait mes moutons, entre les montagnes d'Uhud et Al-Juwâniyah. Je passais par là un 
jour et je vis que le loup s'était emparé d'un des moutons qu'elle gardait. Or je ne suis 
qu'un être humain qui s'irrite comme tout le monde. Je l'ai alors franchement giflée. Je 
vins ensuite voir le Prophète (i&) qui me reprocha grandement mon comportement. Je 
dis : « Ô Messager d Allah ! Dois-je l'affranchir ? » Il me répondit : « Amène-la moi. » Je 
vins alors à lui avec elle et il lui demanda : « Où est Allah ? » Elle répondit : « 11 est au 
ciel. » Il continua : « Qui suis-je ? » Elle répondit : « Tu es le messager d'Allah. » H dit 
alors. «Affranchis-la car elle est croyante . » Dans les deux recueils authentiques, Abû 
Hurayrah rapporte du Prophète (i&) qu'il a dit : « Quand Allah conçut la création, Il écrivit 



1 Sourate Fâtir v.10 

2 Sourate Âl-'Imrâtt v.55 
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3ire: « •/.- r- ^"mu envers les créatures de r „ i uu h? i'rophei* ( A , 

*#*«* * ° 1 "' 1 "‘ «< «« eW... Les rapporteurs d „ r . ~ P^rr» , s 

—c-r, affirmé Cheikh Al-Albànî cfans*** ™ 

gonfirment le fail qu' Allah esl au dessus de Ses ° r ° ul<;5 CM P>*uv« 

rroyance des A/d SmnimJi uni lannh. Quant à ceux ïf 5Ur S ° n lr6ne - C'est la la 
»nl Jahmites, celte secte innovatrice qui diverse de i! ç L qu A,lah Partout ce 
comme sur la question de la vision d'Allah et l'attira .• T' 1 " ™ b ‘' aucou P de points, 

les adeptes d'AI-Jahm ibn Safwân, originairede! vT T£ “ dh ™' Ce *"* 

égaré. Leur propos : « Allah est partout. » implique qu'Allait “* ™ ’ nn0V3,ra ’' 
lieux sales. En effet, le terme « partout ^ ^ ^ ^. ) ab ^ tTOUVe aussi dam les 

que ce qu'ils affirment ! Une des ambieUités^^H generale ' Allab est bien P ,us élevé 
d'Allah: ambiguités qu ils avancent est la parole suivante 



tî ^3 c^JT j ü JU 'dl-T ‘j < *J 


It> J^oJ 

<<Ne vois-tu pas qu'Allah sait ce qui est dans les deux et sur la terre 7 Pas de 
wersation secrète entre trois sans qu'il ne soit leur quatrième, ni entre cinq sans qu'il 
soit leur sixième, ni moins ni plus que cela sans qu’il ne soit avec eux, là où ils se 
roiment. Ensuite, Il les informera, au Jour de la Résurrection, de ce qu'ils faisaient, car 
Allait est Omniscient. » J 

Et tous les versets indiquant qu'Allah est avec Ses créatures sont un moyen pour les 
Jahmites de nier l'élévation d'Allah. Les gens de la Sunnah quant à eux concilient les 
preuves indiquant qu'Allah est avec Ses créatures, et celles indiquant qu'il est élevé. Ils 
disent ainsi : Allah est établi sur Son trône d'une manière qui sied à Sa grandeur et Sa 
Magnificence ; mais II est aussi avec Ses créatures par Son ouïe. Sa vue, Sa puissance et Sa 
^ience. Le terme « avec » ne désigne la proximité physique que si un élément externe 
vient l'indiquer. En effet, on dit bien : « Tout le temps que nous marchions, la lune était 
avec nous. » tout en sachant pertinemment qu'il n'y a pas de proximité physique entre la 
lune et les hommes. Ibn Al-Qayyim a mentionné dans son ouvrage intitulé « l c làm Al- 
Muwaqqirin » (2/318) : « Si l'on énumérait une à une toutes les preuves de l'élévation 
d'Allah, on dénombrerait plus de mille preuves. Mais les Jahmites ont délaissé toutes ces 
Preuves pour les réfuter par des ambigüités. » Sois donc - qu'Allah te soutienne chère 
sœur - clairvoyante et certaine qu'Allah est dans les hauteurs, établi sur Son trône. Fais 
attention aux fausses croyances, et sache que la croyance des Jahmites est souvent 
enseignée aux étudiants qui suivent le cursus de l'éducation nationale, et en particulier la 
croyance stipulant qu'Allah est partout. Et c'est d'Allah que nous implorons l’aide. 
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Sou rat 



. ir. s avant» ont divergé concernant es bijoux de. 

Question h>. U. ■ h r/am ks concernant .toit être versée, 

femmes. Certains aff . J, flS mre . Nous voudrions ,,ue v„ us 

Vautres affirment . ^ mtt lle preU ves, ainsi que i' avis 

mentionniez i nvi* ,c / 
des savants. 

. ■ VI. „h„ correct est celui des savants qui affirment que la Zakâl doit 

SJS&-—* '•— 

^ -J. ^ O 

. Et malheur au* polythéistes qui s'acquittent pas ta Zakât e, ne croient pas en Pu, 

j.t; r 


dc/a ! 


ÿ iS u “p 5i > 'V '■> > -#* Sî ^ ^ ^ ^ '*■* * 

Q’jJ-O&àbj â 'j V 3 '^ ^ 

« Oue ceux qui tardent avec avarice ce qu'Allah leur donne par Sa grâce ne comptait 
vofnt cela comme bon pour eux. Au contraire, c'est mauvais pour eux : au Jour delà 
Résurrection on leur attachera autour du cou ce qu'ils ont garde avec avance. C 
Allah qui a l’héritage des deux et de la terre. Et Allah est Parfaitement Connaisseur 

que vous faites. » * 2 

j ÿ <3M' y 1 à ^ ^'3 

JLtf “* y, y , 

S ^ ü iIjgA&î* ^ 

« /I ceœt qui thésaurisent l'or et l'argent et ne les dépensent pas dans le sentier 
annonce un châtiment douloureux. Le jour où (ces trésors) seront portes a l incande 
dans le feu de l'Enfer et qu'ils en seront cautérisés, front, flancs et dos : voici ce que v 
avez thésaurisé pour vous-mêmes. Goûtez de ce que vous thésaurisiez. » 3 

Dans le recueil authentique d'Al-Bukhârî, Khâlid ibn Aslarn rapporte le récit 
suivant : Nous sortîmes un jour avec c Abd Allah ibn c Umar quand un bédouin vint a ui 
et lui demanda : « Informe-moi au sujet de la parole d'Allah : « A ceux qui thésaurisai 
l'or et l'argent et ne les dépensent pas dans le sentier d'Allah, annonce un châtimen 
douloureux. » Ibn c Umar répondit : « Ceux qui thésaurisent leur bien pour leui seu 
intérêt sans s'acquitter de la Zakât, malheur à eux. Ce verset a été révélé avant que a 
Zakât ne soit instituée. Lorsqu'AUah l'institua. Il a fait d'elle une purification poui es 
biens thésaurisés. » On trouve dans les deux recueils authentiques, d'après A 11 


> Sourate russilat v.6-7 

7 Sourate Àl-‘lmrân v.180 

3 Sourate At-Tuwbali v .34-35 
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Hüra yrah que !c Prophète (&) a dit: «Tout 


' , - 77-1 . . fr 

ixp itt£ F* a Za -' :jt ' zerra 5€ = portés à inccmdt 
côtes arec ef ce jusqu’à ce qu'Allah juve mtr'- ; 


* P^'Cnne oui r> 


► * -- v * 


'/'c 


irn/ 


C.f 


«» “»• « « /“«I» * a quAllait juge entre fe, <B - "" z "'" 5 °» sn» /»rn, 

«a •-*■ cda - “* P"«nne «m. « fehnflfàm ^ ™ cfarl-m, 

ut sque le Prophète ( 3 ) envoya Mirâdh au Yémen il ï„', T. P ^' Sf c><; ''m/n-... - 
oui feril 1111/5 et chrétiens. Fnîz A m ,r ... . , ' . ' - lJ1 Q h - - 1 u ru? te ---- - 


per AI-Bukhâri (3/322, - ~ ^ 

soreil (988) daprès Jâbir que le Prophète (=*) a dit ■ .TW i ™ ra . PP ° rte dans *>" 
sms s’acquitter de leur droit (la Zakât 1 verra =e- K~, °" î " 1 feaansf des biens 

« » «n*»« ssst, k r * ,a 
>— *„ Xzztxzarzr. ";r "f 

“f 5 h eS hyP0CriteS ' ^ les hypOCTi,e5 SOn ‘ bl4més dansée basniondVet'dans 

«tn^ rr m Un 8386 de P “ a en a PP a ™ce. ulors qiPen 

A ou) te attend™ 6 ' déS °' ati ° n ' ' entali0n « maIheur ' “ rais °" d “ ^âtimem 
smbrawnT , ?T “ P “ aVOil ac 1 uitté la » Toutes ces preuves 

* la 1 ' * i^ ar e ? r Pf rtée or et ^ ar g ent ' à condition qu'ils dépassent la quantité fixée 
. ,. *'p S atlon (Nisab) et qu'ils n'aient pas été dépensés une année durant. Ceci est 

•a e dans le cas où les bijoux ne sont pas portés, mais aussi dans le cas où ils sont 

• , eS j^° nCe mant les preuves particulières aux bijoux portés, en voici quelques-unes : 
•"L_rnad rapporte dans son Musnad [...] qu'une femme se rendit auprès du Prophète (&) 
a 'ec sa fille qui avait dans sa main deux gros bracelets en or. Le Prophète (^) demanda : 
" Quittes-tu de la Zakât de ces bijoux ? » Elle répondit : « Non. » Il continua : « Te plairai t- 
1 °‘ u a cause de cela Allah te fasse porter deux bracelets de feu ? » Elle les retira alors de la main 

e sa fille e t ] es j eta en disant : « Je les donne pour Allah et Son prophète. >» Ce hadith est 
- sûh. Al-Khattâbî - comme le rapporte Al-Mundhirî dans At-Targhîb - a dit au sujet de la 
phrase : « Te plairait-il qu'à cause de cela Allah te fasse porter deux bracelets de feu ? » : « C'est 
•interprétation même de la parole d'Allah: «Le jour où (ces trésors) seront portés à 
incandescence dans le feu de l'Enfer et qu'ils en seront cautérisés, front, flancs et dos. » » 
h imam Ahmad 1 rapporte d'après Asmâ' bint Yazîd : Nous nous introduisîmes ma tante 
fct moi auprès du Prophète (#) alors que nous portions des bracelets en or. Il nous 
demanda : « Vous acquittez-vous de leur Zakât ? » Nous répondîmes : « Non. » Il dit : « Ne 
c faignez-vous donc pas qu'Allah vous fasse porter des anneaux de feu ? Acquittez-vous de leur 
Zakât ! » Abû Dâwûd rapporte dans ses Sunans d'après c Â'ishah l'épouse du 
Prophète (&) : Le Prophète s'introduisit auprès de moi et vit que je portais sur moi des 
^ a gues en argent. Il me demanda : « Qu'est-ce que cela ô c Â'ishah ? » Je répondis : « Je les ai 
fa »tes moi-même pour me faire belle pour toi ô Messager d'Allah.» Il demanda: 
" t'acquittes-tu de leur Zakât ? » Je répondis : « Non. » ou une réponse de ce genre. Il me 


’ recenseur du Musnad a dit au sujet de ce hadith : la chaîne de rapporteurs de ce hadith est faible en raison 
«W la présence de'AU ibn ‘Âsim Al-WAsiti et de Shahr ibn JJawshab 
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>ort e 


, l'enfer. » Ln chaîne de rapporteurs de ce hadith 
M ' Ul ' Al . GM riqî au sujet de l'intégrité duquel | cs “""P-» k 
dénommé y!i“> c " danl , cc hadilh mérite d'être mentionné ne serait ‘ Va " ls <1, 
hadith ont ‘ ,|WI *; ' ( 11 „.écédents. Concernant les savants qui ont affirmé <„ra' Pou ' 
corrolmrer les I. _ et ^ ift l'avis le plus correct - on compte les cl' 1 

acquitter la Za . Mas'Ctd et c Abd Allah tbn 'Amr rbn AI-'As, Dans h . P '' SI ' ,ln ' 

' AM Sartd ibn ,uba yr ; Ibn 

SU1 , V ‘t! î Pt c'est aussi l'avis d'Ibn Al-Mundhir comme on peut le voir dans At 
Al t T Sl/558). Quant aux savants qui penchent pour le fait qu'il n'y a p as de ^ 
U 1 J les bijoux on compte parmi eux : c Abd Allah ibn c Umar, Jâbir ibn -Abcf A^f à 
aIv bint Abî Bakr, e À'ishah, Ash-Shtfbî, Al-Qâsim ibn Muhammad, Màlik, Ahma ^' 
MlSq Cependant, leur argumentation concernant cette question en particulier es't f aib ! 
L'avis le plus juste est donc celui des savants qui affirment que la Zakât doit être vetl 
pour les bijoux, en raison de toutes les preuves du Coran et de la Sunnah indiquai [ e 
caractère obligatoire de leur Zakât et Allah est plus savant. 


Question 16 .* Certaines personnes accomplissent deux unités de prière 
qu'elles dédient a un mort. D autres recitent la Fatihah qu elles dédient à 
un défunt. Quels sont les actes qui - s'ils sont dédiés à une personne 
décédée - parviennent à ce dernier et lui sont comptés dans ses bonnes 
œuvres ? 


Réponse : Allah dit : 

(je-, C oij 

« En vérité, l'homme n'obtient que [le fruit] de ses efforts. » J 


Cependant, la portée de ce verset est limitée par des preuves qui indiquent que 
certains actes font exception, parmi lesquels : 


1 - Dédier une aumône à un mort. On trouve ainsi dans les deux recueils 
authentiques d'après c Â'ishah qu'un homme vint au Prophète (s&) et lui dit : « Ma 
mère est décédée. Et je sais que si elle avait pu parler avant de mourir, elle aurait 
demandé que l'on fasse l'aumône pour elle. Peut-elle espérer quelque 
récompense si je fais l'aumône en son nom ? » Le Prophète (&) répondit : « Oui . » 


2 - 


11 a auth entiquement rapporté dans le recueil de Muslim d'après Abû Wj 
que le Prophète (fe) a dit : « Lorsque l'être humain décède, ses œuvres prennes 
uf rois entre elles : une aumône dont les gens continuent à bénéficier, uM » 
es gens tirent encore profit, et un enfant pieux qui invoque Allah en $afr lK 


•iVritf 


1 Sourat eAn-Najm v.39 
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*** * "'y ■ " *7 yy >/>— ” /'"■ «• '««nawo, sans 92* /a rec/jmpenst 

U as àermm n'en -mi diminuée. » Ce hadith 3 été rapporté par Muslini d'après 
j 4î ff ibn ' Abd Albh At-BajatL 

p fa trre pervirovr décède ïlor-, qu'elle devait honorer un serment dans l'obéissance 
£ Allah, or» % doit d'honorer Je serment à sa place, et la récompense revient au 
défont, comme on peut Je voir dans Je hadith d'Jbn -Abbâs : une femme prit Je 
bateau et fit le serment que si AJJah lui permettait d'atteindre sa destination saine 
et sauve, elle jeûnerait un mois entier. Allah lui fit atteindre sa destination saine 
et sauve, mais elle ne jeûna pas et décéda. Une de ses proches se rendit alors chez 
Je Prophète (&) et lui conta ce récit. J1 dit : " Si cette femme avait une dette envers 
quelqu'un, t'acquitterais-tu de celte dette ? * Elle répondit : ~ Oui. * Il dit alors : 
* Sache donc que la dette d'Allah est plus en droit d'étre acquittée : honore le serment de 
la mere. » 

Dans les deux recueils authentiques, Sa c d ibn c Ubâdah se renseigna auprès du 
Prophète (i-î>) au sujet de sa rnère qui est décédée alors qu'il lui restait un serment 
a honorer. Prophète (&) dit : " Honore le serment pour elle. » 

Il existe des preuves autres que celles-ci que l'on peut trouver dans l'ouvrage 
intitulé : « Al-Fuluhât Al-Ilahiyyah * lors de l'exégèse du verset précédent de la sourate An- 
Uujm. Ce livre est l'œuvre de Sulaymân ibn ‘Umar Al-Ujaylî plus connu sous le nom 
d'Al-jamal. 11 a attribué ces propos à Cheikh AWslâm Ibn Taymiyyah Quant a ce qui n a 
pas été mentionné dans le Coran et la Sunnah permettant de limiter la portée du ver^ 
ce n'est la qu'innovation, comme le fait de lire le Coran pour les morts, ou c 1 accompli 

une pnere - exceptée la prière funéraire ,• verra Qon 

die. -Quiconque innove dans ^A^hah -“sfunanimement reconnu comme 

mmulion rejeté,:. /- Ce hadith - rapport P . |( _ voir dans , cs S unam, rapporte du 

authentique. AMrbâd Ibn Sariya , Sunnah et à celle des califes vertueux et bien- 

Prophète {^) qu'il a dit : " Soyez fidctes prenez garde aux choses nouvellement 

quhlés. Crampomtez-vous-y et mortiez-y 1 ^ innovation et toute innovation est un 

inventées , car toute chose nouvelle» 1 rurale Yâ-Sîn pour vos morts », c'est un hadith 

égarement. . Quant au hadith ; - Kealn Mandes incohérences dans ses différentes 

faible qui présente trois ’ J un de9 rapporteurs] n'est pas Abû «Uthman An- 

chaînes de rapporteurs, Ab J cUthmân n'est connu de personne. 

Nahdl mais un triste inconnu, et le ptre 


Question 17 : l’on fou .lire „WAllai, a rte yeux ? 


s A|hh ut que les éloges et la paix soient sur le messager 

Réponse : '"‘«X , prophète Noé (*) : 
d'Allah. Hnsulte : Alla» tm 1 » ( 


tl^3) il 'ffij '-tili-lî jW»! qf 




varche sous 'SOS yeux et selon Notre révélati 





« Voguant sous Nos yeux. 
Allah, en s’adressant à Moïse (-^)* ** * 


- 


« Et J'ai répandu 







sur toi une affection de Ma part , 


afin que tu sois élevé sous Mon œil. .1 


fl a aussi dit à Son prophète Muhammad : 






« Et supporte patiemment la décision de ton Seigneur. Car en vérité, tu es sous Nos yeux. 
Et célèbre la gloire de ton Seigneur quand tu te lèves. » 4 


L'Imam Abû Dâwûd (6452), dans le chapitre de la Sunnah de son recueil « les Sunans 
» rapporte [...] d'après SuJaym ibn Jubavr qu'il a entendu Abû Huravrah réciter ce 
verset : 


^ ^ ' 9 x » 

-1 ü ! 1 


f 


,ÙI 


,’tu 





« Certes, Allah vous commande de rendre les dépôts à leurs ayants droit, et quand vous 
jugez entre des gens, de juger avec équité. Quelle bonne exhortation Allah vous fait! 
Allah est, en vérité, Celui qui entend et qui voit tout. » 5 


^ Abu Hurayrah dit ensuite : « J'ai vu le Prophète (&) - après avoir récité ce verset - 
poser ^P 0 uce sur son oreille et son index sur son œil.» Muhammad ibn Yûnus 

au'Altah 6 'A ■ ^ ^ Al-Muqri' que le Prophète voulait affirmer par h 

a , H™!! 1 0U ' fe AbÛ Dâwûd 3 dit : “ Cest là réfutation des propos 
rapport™ - r- * di * dm «3/373) ■ ce hadith présente une chaîne * 

B?yCa diTdat Âfr e . aU!< C ° ndiHons ^«^"Hcité que s'est imposé Muslim. A 
d'affirmer ïtfZ U tut du ^e mentionné dans le hadith £ 

organes permettant de voir et H' VU ( e a* de 1 ° U ‘!' Le Pro P h ète (*) a donc indique 

entendre chez l'être humain, pour affirmer les attr» 

'Sou rate Al-Mu’minûnv.27 

Sourate* Al-Qainar v.14 
5 Sourate Tâ-Hâ v39 
* Sourate* At-Tfir V.4H 
'Sourat eAn-Nisâ v.58 
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3«R<* de vue chez Allah - >' L’Imam AI-Bukhàri n/q m 

.y,, a dit : ; Le Prophète (») parla un jour en pub lie UHUe^T H d ' aprèS ,b " 'Umar 
***■ P UIÎ ,] ™î*onna I antéchrist et dit : . j e vou d °8 esd ' A 'L>h comme II les 

“ m ?'T d ™ rh - peu ’’ ,e cmtr « '«/. Mais Z J" f f °"' re *“ «» 

«’«"* "'0' « fl dites à son peuple ■ iZZ’ 0m ‘ ,mas °" ™i'< des choses 
- Al-Bukhàri rapporte aussi [...] d'fprès Anas m'T d ' < ’' ÎW ' ° r "'«< P as 
-y-A- n’a été envoyé sans qu’il mette en garde son veuvlZn ' (3) a dit : « 

et écrit entre ses yeux : mécréant. » Dans le recuei/d/u Z "" ,eclmst •’ " «' borgne, et il 
Prophète (•) qu'il a dit : « A/M, « re 2* ZZs coZ' rapporte d “ 

arars et vos actes. » Toutes ces preuves vient, ^L °° S “^«rences, mais II regarde vos 

,e et qu'il voit. Nous y croyoTü chtche/^T * P ° SS ^ “« 

contenu, à comparer Allah à Ses créatures ou à 1 f • ^ ^ 3 ^ Vlder de son 

d'existant créatures, ou a le faire ressembler à quelque chose 

Question 18 : Peut-on dire qu'Allah a un soi (nafs) ? 


e , Re _ P ,^f e : Je dir ^ is ' et c,est A1Iah <î ui Permet d'atteindre la vérité - que le soi (nafs) 
un attnbut reel d'Allah. Allah a dit au prophète Moïse (&) à qui II a parlé de vive 

»OIX ' r 


J-y ' -T 




^ OS" 


—13 fgi 




* Ensuite tu es venu, ô Moïse, conformément à un décret. Et je t'ai assigné à Moi- 
nénie (li nafsî). >A 

Allah a dit à Son prophète Muhammad (&) : 

*Jjù 'Js> jUl ipè \isL\ £. by-ÿ. ZLxS » >\l3 

v lorsque viennent vers toi ceux qui croient à nos versets (le Coran), dis : "Que la paix 
s oit sur vous ! Votre Seigneur S'est prescrit à Lui-même ( c alâ nafsihî) la miséricorde » 2 


r 4jjl Jjj aA)I 

"Allah vous met en garde contre Lui-même (nafsah). Et vers Allah est le retour. » J 

«Allah vous met en garde contre Lui-même (nafsah). Allah est Compatissant envers 
ISesI serviteurs. » 4 c u v 4 . , 

> ' Ç .^|f a 'h'i ^ J* 


1 f 


v ,40-41 
AI~An*âm v,04 

y >Ufrtt 4 ‘ Âl~ / hnrftn w.W 
Â >vriiU' Al^lnir/Ut v, o /0 
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■ tient ee t,ui est tltms tes fieux et lu terre 7 " Dis : "/I A , „ „ 

iLji j u ^ a 

-r • .. mi'il U „ eu moi, et je ne suis pus ce qu'il \J a eu Toi (fi unfsik). »J 

L'innm Mmlim (4/1995) rapporte (...] d'après Abû Dharr que le Prophète (#) a cité 
... „J OS suivants d'Allah : «Ô Mrs serviteurs ! le Me sms mterdü I u,justice à Moi- 
màn^uulsi) et ,vus si iutcrdi, de le pratiquer. Ne soyez doue pus mjustes les ,,„s envers h 
L'Imam Al-Bukhàrî (13/384) rapporte [...) d1 après Abû Hurayrah que le 
Prophète (s») a dit : « Lorsqu Allah couçut la créai,ou, Il S imposa a Lu,-meme Ma mf slhi) 
,,J Sou manuscrit qui es, auprès de Lui au dessus du Trône : « Ma m,ser,corde aurattojun:lc 
dessus sur Ma colère. » Ce hadith a également été rapporte par Mushm (4/2108) et AI- 
Bnvhaqi dans Al-Asma (p.284). L'Imam Al-Bukhârî (13/384) rapporte [...] d après Abu 
Huravrah que le Prophète (ij.) cita les propos suivants d'Allah : « ]e sms a la hauteur ,le 
l'idée que se fait le serviteur de Moi, et Je suis avec lui tant qu II Me mentionne. S il Me 
mentionne en lui-même, Je le mentionnerai en Moi-même (fï nafsî). » Ce hadith a également été 
rapporté par Muslim (4/2061) et Al-Bayhaqî dans Al-Asma ( p.284). L'Imam Al- 
Bukhârî (8/434) rapporte dans le chapitre de l'exégèse de son recueil [...] d'après Abû 
Hurayrah que le Prophète (&) a dit : « Moïse et Adam se rencontrèrent. Moïse dit à Adam : 
"C'est toi qui a causé le malheur des hommes et les a fait sortir du Paradis !" Adam répondit: 
"C'est toi Moïse qu'Allah a élu en t'accordant la révélation et t'a choisi pour Lui-même (li 
nafsihî) ?” » Ce hadith a également été rapporté par Al-Bayhaqî dans Al-Asma (p.284). 
L'Imam Muslim (4/2091) rapporte [...] d'après Juwayriyah que le Prophète (&) sortit de 
chez elle tôt pour accomplir la prière de l'aube alors qu'elle était assise dans son lieu de 
prière. Lorsqu'il revint en milieu de matinée, il la trouva encore assise. Il demanda : « Tu 
es assise ainsi [à mentionner Allah] depuis que je t'ai quittée [tôt ce matin] ? » Elle répondit: 
« Oui. » Il dit alors : « J'ai prononcé quatre phrases à trois reprises après t'avoir quittée, d si on 
les comparait à tout ce que tu as dit depuis ce matin, elles auraient plus de valeur : "Que les 
glorifications soient pour Allah autant de fois que le nombre de Ses créatures, autant de fois qu'il 
le faut pour susciter Sa satisfaction (wa rida nefsih), égales au poids de Son trône et au nombre 
indéterminé de Ses paroles.” » Ce hadith a été rapporté par At-Tirmidhî (5/556) qui a dit : 
« C'est un hadith hasan sahih. » Il a également été rapporté par Ahmad (1/258) et Al- 
Bayhaqî dans Al-Asmâ' (285). 

Question 19 : Peut-on dire d'Allah qu'il est une chose ? 

Réponse : Oui, on peut dire d'Allah qu'il est une chose. Allah dit : 


P. 1 2 *'*' - if/ 

r 5 ^ J* -OJ! Jj 5 


1 Sourate Al-Au'âm v.12 

2 Sourate Al-Mâ’idah v.116 


206 



pis : “Quelle est la chose la plus grande en fait d P • 

f témoin cidre moi et vous." »> >»otgnage ?" Dis : " Cest Allah. Il 

L’Imam Al-Bukhârî (9/319) rapporte [ ] d 'a ' 

^Lètc (-4) dire : , Aucune chose n'est plus jalouse au'Allah r 3 entendu Ie 

r3r porte par Muslim (4/2113), et Ahmad dans Al Mue “a 3 e § a,ement été 

gukhâri, dans le chapitre de l'Unicité d'Allah dit au s, • ™ d ( 6/346 ) f-4 L'Imam AI- 
chose la pins grande en fait de témoignage ?" n/c • “ X ü f ^ e ^ se * * ‘ Q ue ^ e es t la 

Lui-même qu'il était une chose, et le Prophète (A) a An a r'"* ' A1 ' ah 3 d ° nc dit de 
Or, c'est un des attributs d'Allah. L'Imam Al BnWW' U C ° r3n qUe Cétait une chose - 
taSi'd: U Prophète^) demandéun ^ “V^hl 

Ccrtm ? » Il répondit : « Oui. Telle et telle sourit r u eT ^ onses ' tu quelque chose du 
P» *«»"> <2/1041) L'Imam Al-B^h »PP-* 

5 Æ‘ ÆW— - SSS 2 


f Réponse : Aucun de ces noms ne peut légitimement être attribué à Allah. 
Concernant les noms Qadîm et Dâ'im, ils ont été mentionnés dans un hadith faible 
■'apporté par Ibn Mâjah f...] d'après Abû Hurayrah : le Prophète (&) a dit: «Allah a 
quaire-vingt dix-neuf noms... » et parmi ces noms sont mentionnés Al-Qadîni et Ad-Daim. 
!•••] Ash-Shawkânî a mentionné ce hadith dans Tuhfat Adh-Dhâkirîn (70) et a dit : « Sa 
c Haine de rapporteurs est faible. » Pour plus d'informations concernant les différentes 
•oies de ce hadith, voir les annotations du livre Al-Asmâ' was-Sifât d'Al-Bayhaqî (1 /22-26) 
Lites pa r Al-Hâchidi. Quant au propos d'At-Tahâwî dans Al- c Ai]îdah At_- 
Mwiyyah (p.lll) : « Allah est ancien (Qadîm) sans début, éternel (Dâ'im) sans fin. », il a 
^é réfuté par Ibn Abi AM/./, en ces termes : « Les dialecticiens ont inclus Al-Qadîm dans 
ta noms d'Allah, alors qu'il ne fait pas partie des plus beaux noms d'Allah. En effet, en 
arabe - qui est la langue du Coran révélé - Al-Qadîm désigne une chose qui en précède 
une autre. On dit ainsi d'une chose vieille : elle est ancienne, et d'une chose nouvelle : elle 
récente. Ht les arabes n'utilisent le terme Qadîm que pour désigner une chose qui en 
précède une autre, et non pour désigner une chose qui n'a pas de début. Allah a dit : 


***/' / 0 * 

« Jumpt'd ce ipdelle devienne comme une palme ancienne. >* ’ 


I t 


AI-An'Aiti v.1> .i||(iii 4 pum Ih’ 1 * i’I Impllciiinit tin*AILtli alnu» ilIsslimiU’r lo** jhVIuS ili> Sfs 

•fi. \r..\u W ,n( (II* M'IIMM.»'"» I 1 1 1 

.rvIU’iif» M nl dlMlmuIwitt Unir niullU' par pmlt'ur (tstil 11 


trolf# noms 
‘"rvitiMj n «•! «ilim 1 M ' 


u 


x >u/rili' Yiï-tiln v'V) 
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U p.^lme ancit 


«Ile qui Perdure jusqu'à l'apparition de la nouvelle m . 
ienne est ce ^ ^ ^ première que d est une ancienne pah^.';* 


Lorsque U nouvelle app»™ ' fajt d - inc | u rc /ll-Qn*» parmi les noms d'Allah > 
Abi AM» emul | c : “r"L des dialecticiens, mais beaucoup des pieux prid^f 

chose courante chez la ma|or t c(>n(jamné ce t inclusion, dont Ibn Hazm. . Or, ^ 

c , des savants contempora ^ ^ uMge de ceux relatés dans la parole d'Allah • 


f y > 


ef i e oemier, le Supérieur et le Subtil et II est Omniscient 


« C'est Lui le Premier 

, • c nf ranoorté dans le recueil de Muslim (4/20S4) qu'Abu Huravrah 

" a authenuque PP ordonnajt de dire au moment d'aller nous coucher : %o 
a dit : Le Prophcte (-/•) ^ j y Dernier après lequel il n'y a rien . 

mh , Tu es le S mpporte dans ses SuLs él/436, [1., 

?r man |e ProphéM^ vit un homme se nettoyer après avoir fait ses besoins saru * 
Yada que le P p ( ) g mo nta alors sur sa chaire, loua Allah et Lui fit des 

ébg« puisdit ^ Allah est pudique e, décent (Sittîr).llaime la pudeur et la décence. Qvc m 
Se vous qui se lavent se mettent à l'abri du regard des gens. „ Ce hadith a une chiure ce 
rapporteurs qui est interrompue (munqaté) [...]. Il en va de meme pour les noms M 
ZZr- ce ne sont pas des noms d'Allah. Cependant, d a authentiquement ete affirme 
pour Allah dans la Sunnah l'attribut de Sifr (cacher les défauts), conune on peut le voir 
dans le recueil de Muslim, d'après Abu Hurayrah, le Prophète {») a dit. uQuicer^ 
cache les défauts de son frère, verra Allah cacher ses péchés le jour de la Rtsurrechon*■ Entout 
état de cause, les noms et attributs d'Allah ne peuvent etre affirmes que par le biaL 
Coran et de la Sunnah authentique. 2 

Question 21 : Quand est-ce que le chiisme s'est-il introduit au Yeineu ? 
Et que signifie le mot chiisme ? Et quel est l'auteur de la célèbre P tms r e ^ 
« Si les chiites étaient des oiseaux, ce seraient des vautours, 
étaient des quadrupèdes, ce seraient des ânes. » ? 


Réponse : L'innovation nommée « chiisme » s'est introduite au Yémen du le ^ 
l'émir c Abderrazzâq ibn Humâm As-Samânî, au cours du deuxième 
hégirienne. C'est Ja c far ibn Sulaymân qui l'y a initié. Cependant, la majorité t Ç s ^^jon 
ce temps n'étaient pas des duodécimains. Lorsqu'Al-Hâdî arriva au Yémen, 1 ^ 

nommée «chiisme»/ se développa plus encore, comme on peut le voir ^ ans .^paf 
intitulé Tabaqât Fuqahâ' Al-Yemen. Après la mort d'Al-Hâdî, les gens furent epr ^ en 
cette innovation. Cependant, et c'est à Allah que revient la louange, le chiisme c 


1 Sourale Al-Hadid v.3 , lft * 

U-s questions ïuivan'tïnîont été""^ éd ‘ ti0n du liVrC * Conseils P our ,a femnie T lesTnclur'-* > d ^ 
cela profite au plus grand nombre ^ ^ SU ‘ le C ‘ ] ™ * Ugé qu il é,ait l udicieUX d 


our^ 
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#^ ui "'«* T' ,us qu ' uw innovation en p l eine dlV1 . 

JW*: P eir >e déchéance. Ht Allah dit VM ; , . 

,r ' ra * lorsqu'il 


f • 


^ JialÜl lU.'j T ' ' r- l - - . i 

„ . j.y , v . '* 

,iî ii$ • I- û \ente est venue et l’Erreur 


isperntre , >' 


" ^ Car ,-Erreur est .testée a 

Ncœ demandons à AUah qu’il purifie i„ 

«* ‘^" désigne le sentiment 

ex-T-n-ent envers la tamille du Prophète (A, a T f ah< !, Ue î ue ««aines personnes 

'5 êf ‘ 3Utre qu uri sentiment de haine enve^Ta fa*’ -n'V"* ''° n appelle A "‘ 
reuv prédécesseurs - lorsqu’ils mentionnaient le 7/ dU Pr0 P hète (*)• Nos 

.-truins d'entre eux qu’ils étaient chutes et d’aùles n n d * hadiths ' disaient de 

Atensayn- s'opposait aux chutes extrémistes et dUai" ‘ ô^™', L ' Imâm tA » ibn 

^ ^ ~ ere en «iam. Votre amour envers nous a atte' S< Ti' f lmez ' nous comme on 
71X15 551 avons honte ! « Dans une antrp x. ■ -, t . ltemt un tel de S re de fanatisme que 

«P* «« tellement U d " ’ « Par A «-»’ ! Vos propos à no’tre 

f’*-” 5 L'Imam Ahmad ibn ‘Ame ib \ bi “ Â gens se ^ m5 a nous b ‘iu par votre 
SiTnah (2/476) I 1 d'anrè- cai- '-i - im ra PP orte dans son ouvrage As- 

^crar si fanatique q " Ü 3 dlt ; * Certaines Personnes von, m’aimer d’un 

'raine te tSra T' “ ^ B d ' aUtres vont ™ haïr « Point où leur 

dauthenfinJ^ - enfer.» Ce propos est authentique est répond aux critères 
4^1 * “P 05 ^ par Al-Bukhân- et Muslimd Quant à la célèbre phrase - ..Si les 

olseaux ’ « seraient des vautours. Et s'ils étaient des quadrupèdes, ce 
jg w ^ ^f 5 ' y> ' eUe est d'Ash-Sha c bî c Âmir ibn Sharàhil Al-Hamadànî. Il est né sous 
. Ge r CUmar et compte parmi les tâbi'î 5 les plus dignes de confiance et les plus 

r u fe ' 11 _ 5 'est éteint l'an 103 de l'ère hégirienne. Ces informations sont tirées de 
^ouvrage intitulé At-Taqnb. c Abd Allah ibn Ahmad ibn Muhammad ibn Hanbal Ash- 
^naybâni rapporte dans As-Sunnah (2/548, n°1284) [...] d'après Ash-Sha c bî qu'il a dit: 

’ - 51 ifes chiites étaient des oiseaux, ce seraient des vautours.» Ash-Sha c bî a dit : « J'ai 
v -’"‘Sé les différents courants de pensées. J'ai dialogué avec leurs adeptes, et je n'ai jamais 
Vu d'individus plus limités intellectuellement que les Khachabiyyah (les chiites). » c Abd 
.-Allah ibn Ahmad ibn Muhammad ibn Hanbal Ash-Shavbâni rapporte dans As- 
Sunnnh (n : 1276) [...] d'après Ash-Sha c bï : «Si les chiites étaient des oiseaux, ce seraient 
des vautours. Et s'ils étaient des quadrupèdes, ce seraient des ânes. » L'innovation 
r «ommée « chiisme » était très répandue à Kûfah, ville où résidait Ash-Sha c bî. Il sut 
cependant persister avec constance dans la vérité, qu'Allah lui fasse miséricorde. 


1 viJl 

: tVat-fiIs de 'AH ibn Abi Tàlib IN’JT] 

; S*r TtiC-vcr à l'ouvrage intitulé : « U* Chiisme » 


de Muhammad AMkmdàri (p37) dans le chapitre : ** Ur position 


Al-lÏÏ uU Al’Khomcytiî <*-crit par mon pore Abù l Atxl Ar-KahnUn Muqbil ibn HAdl Al- 
Widrt, qu'AJLati lut fasse iniiinCDrile (p l56) ^ ^ 


r% *ar\ 0 qu Ailan lui * ' 

1 ayant succ^é aux compagnons |Nd T] 


2(M 



. „ . ,«ens divergent concernant la question de 

Question 22 • L 'f ient qll ’il est possible ,1e voir Allai, ,l aus s °« 
(l'Allah Certains I ,p „> cst possible de Le voir que ,," s 

7^n!certains nient les deux avis précédents. [Quel est donc l'avis^ 

nlus correct] ? 


possible d( 


ïïfnnn - ; L . aviS correct parmi tous ces propos est celui qui affirme qu'il n'es, 
voir Allah que dans l'au-delà. Allah dit : 

(0)5>b Çj JJ © 3>^ 

„ Ce jour-là, il y aura des visages resplendissants qui regarderont leur Seigneur. »< Ht 
dit au sujet des mécréants : 

’ i * < 




de voir leur 


y y * 

(*rp frj ^ 

« Qu’ils prennent garde ! En vérité ce jour-là un voile les empêchera 
Seigneur. » 2 

Quant aux preuves de la vision d'Allah tirées de la Sunnah, elles sont nombreuses. 
Certains savants ont même écrit des livres entiers à ce sujet, comme Ad-Dâraqutnî et Al- 
Âjurrî. Al-Bukhârî(13/419) a intitulé un des chapitres de son recueil: Chapitre de la 
parole d'Allah : « Qu'ils prennent garde ! En vérité ce jour-là un voile les empêchera de 
voir leur Seigneur. » 3 . Il a ensuite rapporté le hadith suivant [...] d'après jarîr: Nous 
étions assis avec le Prophète (i&) lorsque son regard se posa sur la lune qui était pleine. Il 
dit : « Vous verrez votre Seigneur comme vous voyez cette lune. Vous n'aurez pas besoin de vous 
attrouper pour Le voir. Si donc il vous est possible de ne pas manquer la prière de l'aube et celle de 
l après-midi, faites-le. » 4 Al-Bukhârî rapporte aussi [...] d'après Jarîr ibn c Abd Allah que le 
Prophète (s>) a dit : « Vous verrez votre Seigneur de vos propres yeux. » Cependant, la portion 
« de vos propres yeux. » est [faible et] singulière (shâdhdhah) [...] Voir Al-Fath pour plus de 
détails. Al-Bukhârî rapporte ensuite [...] d'après Abû Hurayrah que des gens 
demandèrent: «Ô messager d'Allah! Verrons-nous notre Seigneur le jour de la 
* urrection . » Il répondit : « Vous gênez-vous les uns les autres pour voir la lune quand (de 
les ” , S ré P 0nc ^ rent : K< Non, ô messager d'Allah. » Il continua : « Vous gênez-voi‘- 

messager d'Audi j° ,r ^ S °^ ^ ans un CIC ^ sans nuages ? » Ils répondirent: << ^ on ' 

gais h jou, d !‘ : “ El bim vous venez A"ah de ta même façon. Allah rassemble' ’ 

"JZTJûu Z??,* ' d ! m : “ «“* W °d°rai, quelle chose la suive. » Û* J. 

n Un. n :~... . ” ' soleil. Ceux qui adoraient la lime suivront la lune .... 


«doraient les f„ usxs , fo( , m 

1 Souralc ni.Qiya ma i t v .22-23 


suivront les fausses divinités. Il ne restera alors plu* 


Tirmulhi (4/687) qui a 5 it un 2.w Khuza y ,nah dans Al-Tnwfjîd (p.168), Abû (1/ 

Un had,lh à™» SalM II a également été rapporté par 11,11 m 
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AWiMiiHKWf*’ (,m sc * Mtorwssi’iirs (ou sw hypocrites | ( > t | olllfl , 
apporteurs. Ibrahim ibn S.rd). Allah viemlm alors ,) „„ , P T cnan | <|,|,n <k ' 9 

<rt\nr«r. » Hs n'i'oinlmiil : « Nous honorons pas , m „il me noi e f'i"' ' " " mln 
'&**> "She Seisiieur uiem/ra, nous Le reanmmlmL. „ Allah via,,l « J^"o!r 

U 'T’fr' d ,7s «•'•« « *» -»l« 

„ u uùri (p.42?) rapporte ensuite [...] d'après «Adlyy ibn Hâtim que le c m 

* ' cln Sr ' S . l’~lle„ r , à choc,,,, d'entre vous. Il n'y aura aucun tlerprlte 

::s, Ip.^; r tw,,s sc " nra ’" * “ 2 ibn A, - Q ^ im * ** «*«» - pi» 


N'entends-tu pas le héraut de la foi 3 
Informer au sujet du héraut de la vraie vie au paradis ? 

11 dira : « Habitants du paradis ! Le Tout Miséricordieux S'est engagé 
Envers vous et II tiendra Son engagement, soyez-en assurés. » 

Ils diront : « Seigneur ! N'as-tu pas illuminé nos visages ? 

N as-tu pas alourdi la balance de nos bonnes Œuvres ? 

Ne nous as-tu pas introduits au paradis 
Et sauvés des flammes de l’enfer ? » 

Il répondra : « Je vous ai fait une promesse. 

Il est temps qu'elle se réalise par Ma miséricorde et Ma tendresse. » 
Ils le verront alors distinctement après qu'il a levé Son voile 
C'est ce qu'a clairement rapporté Muslim. 

Il nous a aussi été rapporté dans les deux recueils authentiques. 
Qui sont les deux livres les plus exacts après le Coran, 
D'après le digne de confiance, le véridique Jarîr Al-Bajalî 
D'après le Prophète qui est venu avec le Coran : 

« Les serviteurs verront Allah, glorifié soit-ll, 

Aussi clairement que Ton voit le soleil et la lune. 

Si vous le pouvez, soyez assidus aux prières du Fajr et du c Asr 
Tant que vous êtes en vie et le plus constamment possible. » 

Plus de vingt compagnons du Prophète Muhammad, 

L'élu du Tout Miséricordieux, ont rapporté 
Des hadiths à ce sujet, qu’ils ont entendus de la bouche même 
De celui à qui la révélation a été faite en détail et sans dissimulation. 
Le plus doux des plaisirs pour le cœur est ce genre de hadiths 
Et ceux qui s'en rapprochent : c'est là le délice de la foi. 

Par Allah ! Si Ton ne pouvait voir Allah au paradis, 

Les sages n'en tireraient alors aucun plaisir. 

Le pire des châtiments infligé aux gens de l’enfer 
Est qu' Allah - Glorifié soit-ll - les empêche de Le voir. 
Quand les croyants verront Allah, ils oublieront 


, Ce j |h , été rapporté par Muslim (1631). Ahmad dans Al-Musml (2/534), Ibn Khuzaymah en abrogé dans 
ai '// **i 74 i d'n>ri*s‘At*V IbnYazId Al-Laythl. 

At-iawhul (P- J * J • hUCCet , heurS( |a génération suivante, et ceux qui les ont suivis parmi les Imams de la 

lx»s compagnons, affirmer nue l'on verra Allah dans l'au-delà. C est là l'avis le plus correct, 

religion sont unanimes 

» i.e : le prophète (») (NdT| 
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... oui nourliml vus de leurs propresyeux. 

h’* ‘M cc *Allah ne l ,lll! ’ vi f ,k> .. 

1 u,i aux divers délice s du paradis. 

//s *’ " .' . .. ] .Mrndis : quelle double récompense ! 

D,mf '^X'riinJailion de I" * Scs c ™'"œ' 

/V as-lu pu* 1 <f ( ;/ ( ; envoyée avec le Coron ? 

. i, cncriler en ‘lui le désir.ordenl de Le rencontrer 
le noble visage du Seigneur Tout-Puissant* 

! /,■ ordenl est le délice de son orne dons ce bas monde 

Mois aussi le jour où les corps seront ressuscites 
, „ WIIY _ «, dehors de tous les outres membres - goûteront 
Au olnisir de Sa vision qu'elles ont reçue comme recompense. 

Par Allah ! Rien n'est plus délicieux dons ce bas monde 
Que de désirer rencontrer le Tout Miséricordieux, 

De même que de voir Son visage - glorifié soit-ll - 
C'est le plus grand des plaisirs pour l être humain. 

Cependant, les Jahmites nient ces deux choses, Et nient le fait même 
Qu’Allah ait un visage, par crainte de Le faire ressembler à Ses créatures. 


Les Jahmites et les Mu'tazilites disent : « On ne peut voir que ce qui est délimité par 
un corps. » Or ceci est une erreur, car la règle veut que l'on affirme concernant Allah que 
ce qu'il a affirmé pour Lui-même, ou ce qu'a affirmé Son prophète et messager 
Muhammad (&), de la façon qui sied à Allah, glorifié et élevé soit-il, sans chercher à en 
altérer le sens, à comparer Allah à Ses créatures, à vider le terme de son sens, ou à faire 
ressembler Allah à quelque chose d'existant. Les Jahmites et les Mu c tazilites ont leur 
propre interprétation du verset suivant : 


-ï-i. ,r i'-' mi ,«■, ï*. ■ '■>'* * * 

iù n-j J! t£è l Ar 4 y 0 y~3 


« Ce jour-là, il y aura des visages resplendissants qui regarderont (nâdhirah) leur 
Seigneur. » 3 


Ce verset signifie pour eux que les serviteurs seront dans l'attente ( muntadhiriin ) de 
savoir ce que leur Seigneur fera d'eux, comme lorsque l'on dit : « J'attends (anâ nâdhir) de 
sa\ oir ce qu untel fera de moi. » Le verbe nadhara sous-entend le fait d'être dans 
expectative et 1 espérance. 4 Cette prétention est fausse. Sa fausseté réside dans le fait que 

vprTrT ™— am ' , lorsc l u/il est accompagné de la particule ilâ [comme c'est le cas dans je 
esigne a vision oculaire, comme on peut le voir dans le commentaire de a 


1 H s agit du Prophète (ÿ>) [NdTI 

2 AlllIcinM _i f . * 


plaisir ile contempler Ton Visage cl W ava >t l'habitude de faire : « ô Allah ! 

Voir Saljîh Sunan An -Nasâ'î (n°l304H^ ^ rencontrer. » Ce hadith est authentifié par Cheikh M 

j ^ZT UQiyàmah v,2Z 23 T 

garde à lui, car iHui arrive da^’ 2) :.};' auteur de ce livre est un mu'tazilite égaré. Il faut donc p* nd 

dC d,ffuser 8014 venin sous forme de miel. 
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^ mçwili- Et a supposer que leur interprétation du verset soit juste j, e , kl , 
A* tout des preuves c arres nombreuses et irréfutables indiquant qu'il au cr im 

ris» ^ danS 1 au - dela ' V' r , P ° U u Cela les nPmbreu ses preuves mentionné .q , 
haut Quant a ceux qu, prétendent qu .1 est possible de voir Allah de ses propres Jeux 

** œ bas m0nde ’J *? la un ?,f a 7 erre ”’- En effet, les preuves textuel es ndiouem 
qu'il n'est pas possible de voir Allah dans ce bas monde. Allah dit : 


i V» , J 


iS Vaj iljjj y 

.Les regards ne peuvent Le cerner, cependant qu'il cerne tous les regards. Et II est le 
Subtil, le Parfaitement Connaisseur. >C- Moïse (<*) parla ci Allah en ces termes : 

-XÙVjLi-^tojjii 

« Il dit : "Ô mon Seigneur, montre-Toi à moi pour que je Te voie !" » 3 * Notre Seigneur lui 
répondit : 


/‘ülË=L« yisJL I oji Jl>jl 3^ 

« Il dit : "Tu ne Me verras pas ; mais regarde le Mont : s'il tient en sa place, alors tu Me 


verras." »* Allah dit aussi : 

S f ^ * • > ' ' 




bf?" bjî dJU'i QA 'Js \ j!» i_jjll JLâi jüJüï jjf» 1 p UyC> jî JjJ 


-T? f - 


J a 1 2 " ^ ^ j » y 

ÜL) 4 fl x 1 1 


r? 




«Les gens du Liure te demandent de leur faire descendre du ciel un Livre. Ils ont déjà 
demandé à Moïse quelque chose de bien plus grave quand ils dirent : "Fais-nous voir 
Allah à découvert !" Alors la foudre les frappa pour leur tort. » 5 


Ibn Kathîr a dit dans son exégèse : « ‘Â'ishah, la mère des croyants, affirmait la 
réalité de la vision d'Allah dans l'au-delà, mais la niait en ce qui concerne ce bas monde. 
Elle en voulait pour preuve le verset suivant. 


1 Ibn Taymiyyah dit dans Mnjmû c Al-Falûm (2/389) : « Quiconque p,«iend avoir vu son Seigneur de ses propres 
yeux avant ÏZ mort, émet ainsi une prétention des plus fausses, et ce a I unanimité des Al,l Su,mal, ml léiiM/t. 

2 Sourate Al-An c âm v.103 

Sourate Al-A‘râf v.143 a me ntionné deux avis concernant la phrase : « Tu rtc tue verras fias. ». 11 a 

bourate Al-A c raf v. • (< Beaucoup de savants ont éprouvé des difficultés à expliquer le mode futur et 

ainsi dit dans son ex ‘g • D i irase . En effet, la particule « lan » exprime la négation définitive dans le 

négatif de la P aTUc f ' ^ “ ison quc i es Mmtazilites ont utilisé ce verset pour nier la possibilité de voir Allah dans 
Ul “ r> C est , ans i' au .delà. Mais c'est là l'avis le plus faible. En effet, les hadiths indiquant que les croyants 
ce bas mon e e < ,, au . cle | à ^ s j nombreux qu'ils sont irréfutables, comme nous allons les mentionner plus 
verront. a ^ concernan t ce verset est celui stipulant que la particule *< hui » n'indique pas une négation 
définitive mais temporaire dans le futur. » Et c'est là l'avis le plus juste. 

5 Sourate An-Nisû' v.153 
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est l e 


* . „ I Ait * te -* J. 

-.•JjùJÙ'ïi >** j * v 

"■ ■' Le ce/ tendant qu'il cerne Ions les regards. Et „ 

l^^^Connalssenr. »' » 

“ n T le Frf messie: 

Prophète («0 a J>t '« >°" „„, m , condamnant les odes du faux mess,e pourra le 

,(,•„> vi'ii.v . > • < £f w , ez ^ penwmre rf'm/re »o»s »c verra so „ Sri 

bion : laal emyanl , ^ , a possibilité de voir Allah de ses propres yeux en éi, 1nl 

de nmmr^ J dans le vrai. Quant à ceux qui nient la vision d'Allah da„< 

>e vrai, même s'ils se basent sur le verset suivant : 

. Les KSards ae peuvent Le cerner, cependant qu'il cerne tous les regards. Et II est le 
Subtil, le Parfaitement Connaisseur. » 3 ■ 

Prendre ce verset comme argument est déplacé. En effet, le verset parle de « cerner». 
Or « cerner » et « voir » sont deux termes différents. Ibn Abî Al- c Izz dit dans son 
commentaire de la 'Aqîàah Tahâwiyyah (p.193) : « Cerner une chose signifie l'englober de 
toutes parts, ce qui est bien plus que le simple fait de la voir, comme le dit Allah : 


Q OiA^l oj Üli © ù/jÜJ bj Ç^>ï CJIS oU-I^JÎ Urp lilâ 

« Pins, quand les deux partis se virent, les compagnons de Moïse dirent : "Nous allons 
être cernés". Il dit: "Jamais/' » 4 


Moïse n'a pas nié le fait que l'armée de Pharaon les voie, mais il a nié le fait qu elle 
puisse les cerner. Ainsi, on peut voir et/ ou cerner. Le Seigneur peut donc être vu mais on 
ne peut Le cerner, comme on peut Le connaître, mais ne pas tout savoir sur Lui. C est ce 
que les compagnons et les savants ont compris du verset, comme je l'ai mentionné lors de 
1 exégèse de ce même verset. A titre d'exemple, le soleil n'est qu'une créature, pourtant 
quiconque l'observe ne peut le cerner dans son intégralité. » 


^ SouraUMMi/^w v,103 

voir dans l'au-delà^ 1 ' ** preuve qiJ 11 n ' est pas possible de voir Allah dans ce bas monde mais qu 011 
* Sourate 4M^ Wv . 103 

Urate Ash-Shu‘urâ' v.61 -62 
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Question 23 : Le Prophète (&) a-t-il r . 

nocturne et de l'ascension ? " et S»eur la nuit du voyage 

Réponse: Les avis divergent à ce suiet rnmmo v .. 

y.filsxü (3/386) : - Us compagnons' ont divereé T' Ibn Taymiyyah da ™ Majmû< 
Vluhammad (») avait vu son Seigneur la nuit du 1 oncerna nt le fait de savoir si 
: Abbâs et la majorité des savants de la Sunnah a- nocturne et de l'ascension. Ibn 
Seigneur cette nui, -là. cÂ'ishah e, que,’ues autres Ml * ammad <*> a ™ ™ 

éventualité. Or c Â'ishah n'a rapporté aucun hadith ch P p agn ° nS n / ,aient °ï uant à cette 
l'a jamais interrogé sur le sujet En outre rien n r ° P ete ^ a Ce su î et ' et e ^ e ne 

. « propos, concernent à ce queZoo" eut IT ? P 3 ™™ d ' Abû Bakr Arfiddîq 
3akr le père de 'Â’ishah questionna le ProDhète ^ ains .'8 norants 3 U1 prétendent qu'Abù 
aurai, répondu à <Â'ishah : - Z , CeTad ,h tlT ’ * °" 1 " alors '' 

^Z’Ævu^hTs rapporte dans **"*“ .t 

ià iïJzrr stts 

n ' a p Jl u S» . \ V1S G pluS JUSte conc emant cette question est que le Prophète (&) 

i \ \ SGS Pr ° PreS yeUX ' mab Ü L ' a VU avec son cœur - Al-Bukhârî (8/606 
( PP e [...] d apres Masruq: Je demandai à ‘Â'ishah : «Très chère mère! 

Muhammad (-a) a-t-il vu son Seigneur ? » Elle répondit : « Mes cheveux se sont hérissés 
en entendant ces paroles! Ne sais-tu pas que quiconque t'informe des trois choses 
suivantes, t'aura menti ? Quiconque t'informe que Muhammad (&) a vu son Seigneur, t'a 
menti. » Elle récita ensuite : 


I I > V > . , t ^ , 1 J _ J s 

S * ✓ / 

" Les regards ne peuvent Le cerner, cependant qu'il cerne tous les regards. Et II est le 
Subtil, le Parfaitement Connaisseur. » J 

tS v Si * yt 3^ Lr^"3 ^ CJSvj qI_/3~J <jC L*3 

" Il n'a pas été donné à un mortel qu'Allah lui parle autrement que par révélation, ou de 
derrière un voile. » 2 


1 Sourate Al-An‘àm v.K/3 

2 


2 Sourate- AsU-Sùrû v51. Muslim (1/159) a mentionné ce hadith [...] d'aprcS Masrûq: J'étais accoudé chez 
'A'ish \ 1 v 'elle me dit : « ô Abû ‘Â'ishah ! Quiconque te rapporte une de ces trois choses aura forgé un 
is an lorsqu e e trc d'Allah. « J'étais accoudé et je me mis alors en position assise et dis : ■« ô mère 

•norme mensonge a k ^ (e(n _ s d e t L . répondre et ne me coupe pas la parole : Allah n'a-t-il pas dit : « Il l'a 
< es croyantes . ab *■ horizon. - (Sourate At-Taku>ir v.23| et « Il l’a pourtant vu, lors d'une autre descente. » 

effectivement vu, att ^ ? /; j.-|| e répondit: “Je suis la première personne de cette communauté avoir 

( sourate An-^ a ce q U jet. Il me répondit : - Il s'agit de l’anse /tbril que je n'ai vu sous son apparence 
question/v-'I e I . • p nt vu ,l eu endre du ciel, et son immensité emplissait l'espace séparant la terre du ciel. » 

originelle qu Allah dire : « Les renards ne peuvent Le cerner, cependant qu'il cerne tous les regards. Ht II 

N avtu P ^.f’ifnarfaitemenl Connaisseur. - et « Il n'a pas été donné il un mortel qu'Allah lui parle autrement 

est le Suutil/ 1 , . .. ,, -, 

que par révélation, ou de derrière un voile. - ? ...» ^ 



rK , r 1 d'après Ibn c Abbés qu'il a dit : * Le Propre-, 

*ff 11 frf “i**" «• 


Allah 

Question 24 : Peut-on dire d’Allah qu’il a un visage, deux mains rt % 
côté ? 

Réponse : Je dirais - et c'est d'Allah que provient l'aide Noos noos 
d'affirmer pour Allah ce qu'il a affirmé pour lui-meme. Et nous n avons absohas- -, 
le droit de nier certains de Ses attributs. Allah a oit : 


i 

l 'J 


ijjâj V- 


J * * T : 

* . r. > x 


ifrV 


C’est à Allah qu'appartiennent les noms les plus beaux. Invoquez-Le par ces norrs. ►' 


>:• VTj J > £ ^T 


Il a la transcendance absolue dans les deux et sur la terre. -- 


Ceux qui nient les attributs d'Allah - s'ils le font par interprétation - sont de? 
innovateurs égarés. Si en revanche, ils ne le font ni par interprétation, ni par ignorance, ni 
sous la contrainte, ils sont alors mécréants car ils ne croient pas au livre d'Allah e: à a 
Sunnah de Son messager (s?), et les preuves à ce sujet sont innombrables. Allah dit cars 
Son noble livre : 




L-iJÎ q>\j i j 







«Donne donc au proche parent son dû, ainsi qu'au pauvre, et au voyageur en détresse. 
Cela est meilleur pour ceux qui recherchent la face d'Allah (Sa satisfaction); et ce sont 
eux qui réussissent » 1 * 3 4 



4!l a 




l jiy UA)li 


r a PP ar tiennent l'Est et l'Ouest. Où que vous vous tourniez, 

ireetton) d Allah est donc là, car Allah a la grâce immense et II est Omniscient. 


la 



1J&> e ~\y>- j 


% 

JÜ 


\j V dil Lfj 


1 Sourate Al-A'ràf v.1#i0 

7 ^ ourat/ / Ar-UUm v 27 

' Unirait Ar-Uûtn v3ti 

4 Sourate 4/-«^ ar ^ v]15 
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, C'est pour le visage d Allah que nous vous nourrissons 
compense ni gratitude. »' 


nous ne voulons de vous ni 


I / ■* 


0jJ ÿ î-»^ ffesSjéjJ <f$ £ ÂLii 


.Fuis preuve de patience [en restant] avec ceux 
<oir, désirant Sa Face. » 2 


Cf 


sr° >j 


qui invoquent leur Seigneur matin e 


U force argumentative de ces versets provient du fait que le visage de notre 
Seigneur y est mentionne. Cependant, le visage d'Allah n'est pas comme celui de Ses 
serviteurs. C est plutôt un visage qui sied à Sa grandeur et Son immensité 


J X r. < . > 


' t % 


« Tout doit périr, sauf Son visage. » 3 4 


Ibn Kathîr a dit dans son exégèse : « Allah déclare ici qu'il est l'éternel l , le persistant, 
le vivant, le subsistant, dont toutes les créatures meurent tandis que Lui ne meurt pas. 
C'est comparable au verset suivant : 


*?-) t 'Jbij CO ^ 'ffi 


•< Tout ce qui est sur elle [la terre] doit disparaître. [Seule] subsistera la Face de ton 
Seigneur, plein de majesté et de noblesse. » 5 


En mentionnant Sa Face, Allah désigne tout Son Être. 11 en est donc de même pour le 
verset suivant : 

« Tout doit périr, sauf Son visage. » 6 7 


C'est-à-dire sauf Lui. Il a authentiquement été rapporté dans les deux recueils 

authentiques d'après Abû Salamah, qu'Abû Hurayrah a dit. e rop _ ... 

Plus véridique des vers qu'ait clamé un poète est celui de Labtd : Toute t r ose -'* sall e Son 

tous valeur. . Mujâhid et Ath-Thawrî ont dit au sujet du verset « ^ m Xd'AIhh a été 
visage. ,7 : C'est-à-dire sauf les œuvres par lesquelles la Face (sat^fachon) d Allah a Uc 

recherchée. Al-Bukhârî a mentionné ce propos dans son recuei au 1 


1 Soura U: v.9 

3 Sourate v ^ 

' Sourate AbQ*V i & ,, A1 , . 

4 Nous avonb vu plus haut que I éternel n esl pas un des noms d Allan. 

noms d'Allah confirmas dans le Coran et la Sunnah authentique. 

»s!Tura 

‘Sourate Al-Q ü l a i 

7 Sourate Al-attf** 


u . persistant n'ost |ms non plus 


un de 




„ » . fl . . Hit * Cette interprétation peut être corroborée p ar l 

l'approuvait. Ibn Jarir a dit. par l e prop ^ 

suivant du poète : 

le demande pardon à Allah pour mes innombrables péchés, 

Seigneur des sénateurs, nos intentions (wajh) et nos œuvres Lui sont vouées. 

[Fin des propos d'Ibn Kathîr.] 

L’Imam Muslim (1/161) rapporte [...] d'après Abû Musâ : le Prophète ( 3 ) se i eva 
parmi nous un jour pour nous délivrer cinq enseignements . « Allah ne dort pas et il n e 
convient pas de dormir. U abaisse la balance et la relève. Les œuvres de la nuit montent vers Lui 
avant celles du jour, et les œuvres du jour montent vers Lui avant celles de la nuit. Son voile est 
tint de lumière. » Dans la version d'Abû Bakr : « Son voile est fait de feu. S'il déchirait ce voile, 
la lumière de Son visage brillerait toutes les créatures que Son regard atteindrait. »i Al-Bukhâria 
dit dans le chapitre de l'exégèse de son recueil (8/291 n°4628) : De la parole d'Allah : 




jl Ifs- jailli jjï 

« Dis : "Il est capable, Lui, de susciter contre vous, un châtiment, venant d’au dessus de 
vous ..." » 2 [...] 

Al-Bukhârî rapporte ensuite [...] d'après Jâbir : Lorsque fut révélé le verset : « Dis: 
"Il est capable, Lui, de susciter contre vous, un châtiment, venant d'au dessus de 
vous... " », le Prophète (S) invoqua Allah en ces termes : « Je cherche protection auprès de Tu 
face. » Après le verset suivant : « ...ou de vous confondre dans le sectarisme et de vous 
faire goûter l'ardeur [au combat] les uns aux autres." », il dit : « Cela est moins grave (ou : 
cela est plus supportable). » 3 Al-Bayhaqî rapporte dans son ouvrage Al-Asma was-Sifât [...] 
d'après Abû Mûsâ que le Prophète (S) a dit : « Il y a deux jardins au paradis dont les couvert > 
et tout ce qui s'y trouve sont en argent. Et rien ne sépare les habitants du paradis de la vision de 
leur Seigneur si ce n'est la Tunique de Grandeur qui couvre Son visage dans le jardin d Eden. » 
Ibn Khuzaymah rapporte dans son ouvrage At-Tawhîd [...] d'après Abû Hurayrah que e 
Prophète (è>) a dit : « Le combattant dans le sentier d'Allah qui recherche la Face d Allai 1 es 
équivalent à une personne continuellement en prière, et ce jusqu'à ce que le combattant revient 
de son expédition. »° Les sectes égarées interprètent le terme « Face » en lui donnant le St1 
sens de « Être ». Mais le hadith de c Abd Allah ibn c Amr ibn Al- c Âs - ainsi que d aU 
hadiths - sont une réfutation de leurs propos. Le hadith de c Abd Allah ibn c Amr ibn ^ 
c Âs est mentionné dans les Sunans d'Abû Dâwûd : lorsque le Prophète pénétrait dans 


S Abù 


Lkrâwiyah Par ^ ^ ^ As ' Sumnh ( 272 < n°614) ; et Ahmad dans Al-Musnad (4/405) daP r ° 

2 SouratcMMw'awv.65 

4 Al-Bayhaqî a dit* danS A, ' law Lfd (p.ll) et Al-Bayhaqî dans Al-Asniâ’ was-Sifàt (4/405)1 

ibn ?»' é8alcnMnt é “ «PPorté par Muslim dans son recueil aulhcnl.que‘< J J, 

•Abd“ aSZ " 1 raPP “' 6 Par ^'Al. ibn Al-Mad.nl q- " *' 

MusMm" 1 ^ " dt ' ° ll '' ra8t ' AI ' Tau 4ï‘l affirme que ce hadilh esl mentionné dans les recueils d'Al-l |llk 
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rcsre* *- « disait : « le cherche protection auprès d'Allah fl.... 

t!*r* * Sj recmincté étemelle, contre Solon le moud ^^ dc So '< "Me virage 
l'ètre d Allah, ce qui indique qu’il s’agit bien de ri» ’’ ^ a rlbut du vis -''8<-‘ est cité 

*' 2ttritut de la main ' on se d °« aussi de l'affirmer pour Allah'Alhhdu' 65 ' C ° nCCrnant 

^ ’^'J5 idti fc Wi tyfc Mü&jù 

. Et les Juifs disent : "La main d'Allah est fermée t■■ n , " ' 

fermées, et maudits soient-ils pour l'avoir dit a ' ^ MC CHrs P ro P res mains soient 

Urgcnent ouvertes : ,1 distribue Ses dons comme U veufT""' ^ *“ " mi " S s °"‘ 


, I - - 

a 




* * 


5 5-*4âJI (y d' 


4jül IjjjJ Lj 




,/>; Lli 





Lpa-âJ' ù! 


« En mérité /a #râce est en la main d'Allah. »* 


* Qu'est-ce 
mains ? >d 






^mz fa empêché de te prosterner devant ce que J'ai créé de Mes deux 


Al-Bukhârî (13/392) a intitulé un des chapitre de son recueil : « De la parole d'Allah • 
"ce que J'ai créé de Mes deux mains».» Il a ensuite rapporté le hadith suivant [...] 
d après Anas : Le Prophète (a) a dit : « Allah réunira les croyants le jour de la résurrection. Ils 
diront : « Demandons à quelqu'un d'intercéder auprès de notre Seigneur afin qu’il nous épargne 
Mte situation difficile en ce lieu. » Ils iront voir Adam et lui diront : « Ô Adam ! Ne vois-tu pas 
dans quelle situation difficile se trouvent les gens ? Allah t'a créé de Sa main. Il a ordonné aux 
°nges de se prosterner pour toi. Il t’a enseigné les noms de toutes les choses. Intercède donc en 
m^tre faveur auprès de ton Seigneur... » 5 Al-Bukhârî rapporte ensuite [...] d'après Abû 
Hurayrah que le Prophète {&) a dit : « La main d Allah est pleine. Aucune dépense ne diminue 
son contenu. Allah déverse Ses dons nuit et jour. » Il a aussi dit : « Voyez-vous tous les dons 
qu"Allah a prodigués depuis la création des deux et de la terre ? Pourtant, rien de ce qu'il y a dans 
Sa main n'a diminué. » Il a aussi dit : « Son Trône est au dessus de l’eau. Dans Son autre main 


1 Sourate Al-Mâ'idah v.64 

2 Sourate Az-Zutnar v.67 

* SourateyiW^r^w v.73 

5 Rapporte* par Muslim (1/1 HO, chapitre 322), Ibn MAjah (2/1442), Ibn Khuzaymah dans At-TaxMJ dont la 
version est plus courte (p56), et Ibn Abî • Àsim dans As-Sunna), (363) d'après Qatâdah qui l’a entendu d* Anas. 
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.,■11 Æ;r el eal’uixe. >■• -.' 

* /n «iw ta fwtamv, </« 1 m . „ p a r Celui <p" <lelmil mon mue ,/,ms s» % 

Huwvrah que lo IVophv el «ms remplumai, » * 

'f l/ineopneruienl pourvu leur pur, Un me. el II Jui 

... </<’.< ini"**-» /""• 'I ... ,a .i* a iinli • mienne preuve ne vi.»m ,Pr, >// 


Muslim ('1/2100) rapporte 


v,enl affirmer 


f ot 


i inii / "•• > . • J'itiinuiucnin vu ■/. ».. ■ 

amiinctlrnt d'Allah: aucune preuve ne 

attribut. Qmml * UI vorsc * * 

î jJ^o )3 ^ u ^ Ô-* Uj£ o! 

.A,,.»/ .,»w -!-»•' •• " M ""’ C " r * "' ,,S m, ' m ' uc ' nc "' s «nmiPhti 

Allah"»' 

Ccs , la religion d'Allah qui est désignée ici. Et il ne faut pas considérer cela co„, nit 
unc interprétation erronée, car le contexte du verset indique ce sens-l.l. Les gens * h 
Sunnah sont les personnes les plus éloignées de toute forme d interprétation erronée,,» 
cel 1 concerne les noms cl attributs d'Allah ou autre chose. Louange donc â Allah qui lni[ 
a permis de prendre ainsi position. Shams Ad-Dîn Ibn Al-Qayyim rapporte dans son livre 
intitulé » Ijlim,v Al-lmpW, M-IMnhl!luh » (p.77) le propos suivant d'Abû Al-eAbhâs ibn 
Surayj : .< Nous ne faisons pas d'interprétation erronée comme celles des déviants, et nous 
ne comparons pas les attributs d'Allah comme le font les anlhropomorphistes. Nous 
n'ajoutons ni ne diminuons rien de ce qui a été rapporté h ce sujet. Nous ne cherchons pas 
les interpréter, ni «k en expliquer le comment. Nous ne les traduisons pas dans une 
langue autre que la langue arabe 1 . Nous ne les désignons pas par ce qui traverse nos 
esprits, ou par des gestes de nos membres. Nous ne faisons que déclarer ce qu'Allah a 
déclaré h ce sujet, et nous ne faisons d'interprétation que celle faite par le Prophète (à), 
ses compagnons, les Tahrîn el les Imams parmi les pieux prédécesseurs agréés parla 
communauté, et connus pour leur piété et leur précision. 11 n'y a de consensus que le leur, 
et nous nous attachons aux choses auxquelles ils se sont attachés. Nous nous soumettons 
au sens apparent des hadiths qui nous parviennent et aux versets clairement révélés. 
Nous n'interprétons pas les attributs d'Allah i\ la manière des Mmtazilites, des Aslvarites, 
des Jahmiles et îles dévoyés. Nous affirmons que croire aux attributs d'Allah est une 
obligation, les déclarer tels quels est une Sunnah, et chercher h les interpréter est une 
innovation. » 

Question 25 : Pouvez-vous nous parler du destin ? 

eUi°DiiV I ' OU,ln, ’'° \ M ui « créé toute chose el a décrété sa destinée. Que l° s 
1 “ ,X 8otenl sur ln P 1 ™ des créatures, le maître des messagers, notre IM^ U 

Sunnah (34K, n* 807 ) ll " 1 Ibn Kathfr l'a mentionné dans son exégèse, ainsi que Ibn Abt 

2 l-a clé tU* voûte de ce Itadilh est I r > h.d' th4 

été ripixiu* par Afun.ui dans ,\i fi “ lv,lnl : " ^ ™ul </»i mon finie i/mw Si »«*"'» * U 

; Af/mar V.56 tl «P*** Va/I.| lb n AI-Atja.nm d'.qm's AWk I luraywh. 

l'arabe. Ht Ml*'*' 


Kii-n n empM,,, lie i n ,dul. . i 

Mvant. Il ‘ des altrlbuiH d'Allah 


en une antiv langue que 
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?eS com Pj'8 nons qui ont cru nu destin , -, 
doux ou amer - En oulre : Allah dit dans Son noble C’ S<>il 


ou 


^ ^ lia* *}, ^ . ; ür 

dt H «'est rien dont Nous n'ayons les réserve c „f m ' ^ 

^im’SHre prédestinée. »i 0,,s ” c le faisons descendre que dans 


^^^3^3 ^UJ 3 f 

:,l;; ^ In périoie de *» * 

pfctinfe »J ^ * * * * S “ f °" fe d,osc « auprès Ac Lui sa mesure 


> 

.. . OaSÎ'^ofÿ^iu.'ijjî Q&jiifti&ÿîz. 

gouttê'Tspeme l-LTlé^Ét '""T ^ * oi,SOT ’ c ’' ? N ' était -» P™ «»« 

harmonieusement ■ Lise,,' f, ,”1 ‘"" , ? re "“ p "« Ml/n/, ] l'a créée et formée 

Celui-là (Allah) mW h ^ f < ’ ,e '" c " fs * c0 "P le : '« "Me et la femelle ? 

{Allah) n est-il pas capable défaire revivre les morts ? » 3 


j j-Lâj f L« cU. : JI [ ^jA HJjjlj 

« Et Nous avons fait descendre l'eau du ciel selon une mesure prédestinée. »■» 


« Nous avons créé toute chose selon une mesure prédestinée. » 5 

Al-Bukhârî (11/477) rapporte dans le chapitre du destin [...] d'après c Abd Allah ibn 
Mas c ûd : le Prophète - qui est le véridique digne d'être cru - nous a fait part de ces 
Propos : « Chacun d'entre vous est dans le ventre de sa mère durant une période de quarante sous 


^Sourate Al-Hijr v.21 

^°urate Ar-Ra c d v.8 

^Sourate Al-Qiyûtnah v.36-40 

Surate Al-Mu'tninûn v.18 

5 Sourate Al-Qamar v.49. Ibn Kathîr a dit : « Ce verset : « Nous avons créé toute chose selon une mesure 
Prédestinée. » est comparable au verset suivant : « Il a créé toute chose et lui a donné sa mesure prédestinée. » 
ISourate Al-Furqân v.2) et au verset : « Glorifie le nom de ton Seigneur le Très Haut, qui a créé et parfait Sa 
cr éation. Il a prédestiné les choses et guidé. » [Sourate Al-A c lâ] en montrant aux créatures la voie menant Lui. 
Ces versets sont autant de preuves sur lesquelles se basent les Imams de la Sunnah pour affirmer le destin 
qu' Allah a décrété envers Ses créatures. Ce destin n'est autre que le fait qu'Allah connaît les choses avant 
qu'elles ne se produisent, et les écrits avant qu'elles n'arrivent. C'est par ce genre de versets, mais aussi l'aide 
des hadiths authentiques allant dans ce sens que les Imams de la Sunnah ont réfuté les propos des Qadarites qui 
sont apparus à la fin du siècle des compagnons. » 
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k il devient caillot 


de sang durant In même /;r >/ 0f/(i 
ente période. C'est nlors nii'n,, " is 


vie 


<**«""• "" r ' "Z, rs 'i"“* smii " ml ""- L cnlre ,T ls ' w '*** „ 

il „ s i, tout « cour a »■X ■ te ?a , s F wte /«.«;« « a qu il n> 

!l\tkiuua' rl'unc comice. Mois c'est dors que sm, destin s'accomplit : j| 1. 
lui cl le paradis qm - f , ( , ( .. Al-Bukhârî (11/494, chapii re4 f 

'■ 1 ‘’" nÛléson chapitre « L'ordre d’Allah est un decret inéluctable .» après l cquc | ;] 
ensuite "'f • s ° J , ( j d - après Abu Hurayrah, le Prophète (») a dit :// 

f„ %,„* rfe rft—fcr le *»n* A sa sœ “ r .f ! Ie " wri d >«* 1<*f**r 
'! Il- -aura «ne œ «wi lui a été prédestiné. » Al-Bukhar, rapporte ensuite le hadith 
* t '", ‘, a'anrès Usâmah : J'étais avec le Prophète (») quand une de ses filles | ui 

nuelau'un pour l'informer que son petit-fils était mourant. Il y avait auprès du 
ProphèteU à ce moment-là, Sacd, Ubayy ibn Ka‘b et Mu'âdh Le Prophète envoya à sa 
fille le message suivant: «C'est à Allah qu'appartient ce qui! reprend et c'est i La 
au'appartient ce qu’il donne, et toute chose a un terme predestme. Patiente donc et espère l„ 
récompense d’Allah. » Al-Bukhârî rapporte ensuite le hadith suivant [...] d'après Abû Sadd 
Al-Khudrî : J'étais assis avec le Prophète (S) quand un homme de la tribu des Ansàrs vint 
à lui et lui dit : « Ô Messager d'Allah ! Il nous arrive d'avoir des captives, et nous aimons 
les biens de ce bas monde. Que penses-tu de l'éjaculation externe ? » Le Prophète (») 
répondit: «Pratiquez-vous ce genre de choses ? Quoi qu’il en soit, il vaut mieux ne pas la 
pratiquer, car il n'est pas un enfant qu'Allah ait décidé de faire venir au monde, sans qu'il ne le 
fasse effectivement venir au monde.» Al-Bukhârî rapporte ensuite le hadith suivant [...] 
d'après Abû Hurayrah, le Prophète (0) rapporte d'Allah qu'il a dit : « Aucun des vœux 
pieux de l'être humain n'a lieu sans qu'il ne soit prédestiné. Le destin vient à sa rencontre et Je l'ai 
prédestiné. Le vœu pieux contraint seulement l'avare à donner de ses biens en aumône. » Al- 
Bukhârî rapporte ensuite le hadith suivant [...] d'après Abû Hurayrah, le Prophète ($>) a 
dit : « Musa et Adam eurent une discussion. Mûsa dit : « Ô Adam ! Tu es notre père mais tu 
nous as rendus malheureux en nous faisant sortir du paradis. » Adam lui dit : « O Moïse ! Allah 
t'a choisi pour te délivrer Sa parole et II a écrit pour toi des versets de Sa propre main. Me 
blâmerais-tu pour une chose qu'Allah m’avait prédestinée quarante mille ans avant qu’il ne me 
crée ? » Et c'est Adam qui eut le dessus sur Moïse. C'est Adam qui eut le dessus sur Moïse. Cesl 
Adam qui eut le dessus sur Moïse.» [...] Ce hadith a également été rapporté par 
Muslim (4/2044). Ibn Taymiyyah a dit : « Le destin est composé de deux choses. La 
première consiste à croire qu'Allah sait - de par Sa science absolue qui est Son attribut 
éternel tant dans le passé que dans le futur - ce que les créatures vont faire. 11 sait tout ce 
qu elles vont accomplir, qu il s agisse d'actes d'obéissance ou de péchés. Il sait quelle sera 
leur subsistance et la durée de leur vie. Puis Allah a écrit dans la Table Gardée le âtsj* 
de chacune des créatures. Ainsi, dès qu'Allah créa la plume. Il lui dit : « Ecris. » E lle 


a un a*™ As ' Sunmh (P' 77 )< At-Tirmidhî dans ses Sun ^!^Uf 

ibn Wahb. “ ‘ " ~~ A Lmad dans son Musnmi (1 /382, 430) d'après Al-Amuch d ap 
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.^nda : « Que dois-je écrire ? „ Il répondit . , ( 

•• Ce qui touche l'être humain est donc i„- V" mn ,in iwp’n jour , 

de t0Ute manière 16 tOUcher ' ^ plumes on^hf V " ^ 

fl : ' 61 165 feuil| eb sont pliés. Allah 


£)l i riK * , . - -- 

- °j £U_Ui jûX'^T f f-j-: - ,'f 
é Se sais-tu pas qu'Allait sait ce qu'il u a d . ' * * ^ r*^ 1 

* Lirre ' et cela P our Allah est bien facile. J™ " ^ * SUr h terre ? To ' lt cela est dans 


«iVhï malheur n'atteint la terre ni vos ' ^ 

wutyueNous ne l'ayons créé; et cela "" l,W 

Ce degre de la prédestination est lié à la science d'Allah Fil 
moments, qu'elle soit générale ou détail W au i d A h ’ E le Se mamfe ^ à diven> 
qu'il veut. Lorsqu'il façonne le corn, H f h " amS ! écrit dans la Table Gardée ce 

un ange à qui II ordonne d'écrire quatre^hoses MaTh * bf mSuffler la vie ' A1,ah envoie 
vie, ses œuvres s'il aura n ‘ subsistance d * ce fœtus, la durée de « 

Qadarites extrémistes d'antan r^- . eureus c ou heureuse, et d'autres choses encore. Les 
jours peu de rGmaient œ de S ré ' là de ,a Prédestination. Mais de nos 

d'Allah pi- Q n g 6 rement Le second d egre de la prédestination est la volonté effective 
ce qu'il ne 0mnip0tence absolue ‘ D s'agit de croire que ce qu'Allah veut se produit et 

immob lisatin eU H T* ^ de Cr0ire que t0ut ent ou 

pureté ô y n danS 65 C16UX ^ danS ^ ^ ^ PeUt 56 faire qUe par Sa volonté ' gloire et 
1, * a Lul 11 ne P eut rien se produire dans Son royaume en dehors de Sa volonté. 11 

agit de croire qu'Allah est capable de tout, et que tout dépend de Sa volonté qu'il 
s agisse des choses existantes ou inexistantes. Toute créature dans les cieux et dans la 
terre est le fruit de Sa création, glorifié et élevé soit-il. Pas de créateur si ce n'est Lui et 
Point de Seigneur à part Lui. Néanmoins, Allah a ordonné à Ses créatures de Lui obéir et 
d obéir à Ses messagers, et II leur a interdit de Lui désobéir. Allah aime les pieux, les 
bienfaisants et les justes. Il est satisfait de ceux qui croient et accomplissent de bonnes 
œuvres. Il n'aime pas les mécréants et n'agrée pas les pervers. Il n'ordonne pas de 
commettre des turpitudes, n'accepte pas que Ses créatures Le renient et 11 n'aime pas la 
corruption. Les serviteurs accomplissent réellement leurs actes, et c'est Allah qui crée 
leurs œuvres. C'est le serviteur qui est croyant ou mécréant, bon ou mauvais, fidèle la 
prière et au jeûne. Les serviteurs possèdent la capacité d'accomplir leurs actes. Us sont 
aussi doués de volonté. Et c'est Allah leur Créateur et le Créateur de leur capacité et de 
leur volonté, comme le dit Allah : 


-"7 P » I l lLjj aUI t Lia ùl^j Çjj* O 1 2 * Li, 

« Pour celui d'entre vous qui veut suivre le droit chemin. Mais vous ne pouvez vouloir, 
que si Allah veut, [Lui), le Seigneur de l'Univers. »' 


1 Sourate Al-U a )j v *70 

2 Sourate Al-UatlUl v22 
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• tIcMMÙ-li'i do In prédestination. Le |> ron L 

U k a surnommés les f"'' h de AI-'Aqfdnh Al-Wnsihi/ytili. Le destin csi u n . de 

ci,oikl. AI-lsMm ' iy ' , V , avancée par lu» innovateur» est la suivante : ,. Sj f 

„Uiors Je !■> f» 1 - U "° . r„ M nce. Si certaines personnes sont destinées à 


Choitm . . ' ...himiYlés nvnucee pn* —. - . v,,nu ': "Si i, 

piller* de u foi- U . nc ,: , XÎ !, ravance. Si certaines personnes sont destinées à > 
chose» sont pn'de» » ‘ ^ ' {K{ma!tes . Si le bienheureux ne peut connaître le ma |. 
heureuses, d'autres .Ul" M , c bonheur. Si les actes ne sont pas accomplisd ln 

e, si le malheureux ne poil■> | L . bonheur et éviter le malheur, c , s ' 

le seul but d'être accomplis mais P^ a a|ors pas dfi raison dc se fa ' 

prédestination de nos ai > s ^ ^ ^ dcs p|aisirs de en bas monde. En effet, ce qu | a 6| * 

accomplir des amv.i., ' ‘J arrivor de façon inéluctable. » Voir Talbis fWîs d'Ibn A |. 
écrit dans le livre du , ^ a à un hommc qui lui avait posé la questi„ n; 

Jawn p.458. U I « ^ ^ ^ fl messn ger d'Allah ? » H répondit : « Non. Œuvrez donc, 
“ Doit-on a ois i • • • & ^ , onclkm ,fc scs oeuvres.! » Dans une autre version 4 

méilm hadith on trouve : « Car chacun verra sa voie facilitée en fonction de la de,narre W 

récrive. » Puis le Prophète (&) récita : 

0 0 0 

« Celui qui donne et craint (Allah) et déclare véridique la plus belle récompense,, Nous lui 
faciliterons la voie au plus grand bonheur. » 1 2 

Ce hadith a été rapporté par Al-Bukhârî dans le chapitre du destin de son recueil, et 
Muslim (4/2040) d'après ‘Alî ibn Abî Tâlib. Ainsi, le Prophète (&) n'a pas dit à cet 
homme qu'il n'avait pas besoin de se fatiguer étant donné que tout était déjà écrit dans le 
destin. 11 a plutôt dit : « Œuvrez donc , car la voie de chacun sera facilité [en fonction de ses 
œuvres]. » Ibn Rajab a dit dans Jâmi c Al- c Ulûm Wal-Hikam (p.26) : « c Abd Allah ibn c Umara 
été sévère envers ceux qui niaient la réalité du destin. Il s est désolidarisé d eux et a 
affirmé qu'aucune de leurs œuvres ne seraient acceptées par Allah tant qu ils ne croiront 
pas au destin. » On trouve dans les Sunans d'Ibn Majah d'après Ibn Ad-Daylanû- ® 
doutes m'assaillirent concernant la question du destin, et je craignis que cela n alt UI |, 
influence néfaste sur ma religion et ma vie. Je me rendis alors auprès de Ubayy i ^ 
et lui dit : « Ô Abû Mundhir ! Des doutes m'ont assailli concernant la question du 
et je crains que cela n'ait une influence néfaste sur ma religion et ma vie. Parle-n 10 ! 
du destin afin qu'Allah me fasse profiter de tes propos. Ubayy dit : « Si Allah châtiai ^ 
les habitants des cieux et de la terre, ce ne serait que justice de Sa part. Et s ^ ^ 
miséricordieux envers eux. Sa miséricorde aurait plus de valeur que leurs re ^ nl( ^ n e 
possédais l'équivalent de la montagne d'Uhud en or, ou si tu donnais en » 

I équivalent de la montagne d'Uhud dans le but de satisfaire Allah, Celui-ci n acc Y ^ 
tant ^ Ue tU ne croiras P as a u destin.» Ubayy conseilla ensuite_ u j a li 
ylam. de poser la même question à cAbd Allah ibn Mas'ûd. Ce dernier lm k 

questionner"^! n dU : * Tu devrais le rendre au P rès de H« dha >^ 

q ^ rend u auprès de Hudhayfah et le questionna. Il lui répon^ C ^ 

1 Sourate At-Takwir v.28-29 

2 Sourate Al-Laylv.5-7 
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nl les deux compagnons précédents. Ce qu'il rn • 

Vs nons étaient extrêmeme, it sévères envers ceux mJT - ret ° nir Cst <l ue ><» 
quiconque renie le destin d'Allah renie par la même occasion * deS “ n - E " effet ' 
ordarites sont les adeptes du dénommé Ma«bad Al-luhanî aIu e? 0 ? .°T ni P otence ' Les 
vous débattez avec les Qadarites, avancez l'argument de la d ' S f : " Lorsc l ue 

^connaissent, vous pouvez alors les convaincre S’ils h • C ? mf ' n ' e d Ailah ' S'ils la 

Tus de preuves concernant l’affîrmahon d“li é du desT ’ 1 ^ ^ » P ™ r 

arueil intitulé : Al-]Smi‘ As-Sahîl, fil-Oadnr n„e m d , d “ tm ' 11 convlent de se référer 
. .. J - - umpi «atfflr que mon pere a comoilé nn'nll-j, i„; c.,.. 


g^ itu .é ■ 

» 

Question 26: Si l'on affirme que les péchés découlent du destin 
Mlah, peut-on blâmer le pécheur ? aestin 


Réponse : Celui qui commet des péchés est blâmable. Allah dit : 

ijLij \jL\; 'cyJï^&jL}\ 

« Ceux qui commettent des mauvaises actions comptent-ils que Nous allons les traiter 
comme ceux qui croient et accomplissent les bonnes œuvres, dans leur vie et dans leur 
mort ? Comme ils jugent mal ! »* 



C|p Cfcî Jx^lâ! 


« Traiterons-Nous les soumis [à Allah] à la manière des criminels ? Qu'avez-vous ? 
Comment jugez-vous ? » 1 2 


^ ^ C» Ji- (jjJ jju I 4)iî v • j j iJî q. bjj 4iîj L^ic lüoô-j i^Jli 4ju>«iî I jL*j lilj 


« Et quand ceux-ci commettent une turpitude, ils disent : "C'est une coutume léguée par 
nos ancêtres et prescrite par Allait.'' Dis : "[Non,] Allah ne commande point la turpitude. 
Direz-vous contre Allah ce que vous ne savez pas ? ” » 3 


-o ’JjÇ JJ c Mj I ù>3 pi ’j QJ {S- CA\ ’Ji 

* s * s * * 


* %'■* " < y ^ ^ , • y % * c ^ ’ j 

(C rrjj J La 4)31 IjJjJL; (jlj LxjaJLw 


« Dis • "Mon Seigneur n'a interdit que les turpitudes (les grands péchés), tant apparentes 
que secrètes de même que le péché, l'agression sans droit et d’associer à Allah ce dont II 
n'a fait descendre aucune preuve, et de dire sur Allah ce que vous ne savez pas". »•» 


1 Sourate* Al-Jàthiy^h v.21 

2 Sourate Al-Qalam v.35-36 

3 Sourate Al-A‘rüf v.2H 
« Sourate Al-A‘rûfv33 
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-, c , v* ° h c ’ , ‘ 1 

~,.;| ,-<..H/'«ni»>/<* <"' l«' n,m ' (N " ,,) ' lh («i/iil 


evi'ttiwl • <AI1 " 1 ' lnr ‘’ r ""' ■ IwKii insu,.,. t 

» wir le mi'mo |.| W | ,|‘ ( i Rl ,| h( , '■ 

('loll porviTH, cV»l-,mi r ,, . 'I 11 

111^111111 lui (Mwoy„ll.„AH,|, il,'! 


. , n,V " 

Ibn balhiv .1 J>* monl,'il no P nB M1 

(.'«w»'' - d"' iv , I S. S nu-ssur,ors, ‘l"l 

. 

< -jîo'if JfllùÂ- -ô- ^ ^ ^Alfû. '»* '&■'<41À- 

^ y~~ J> y ' m 1 % + * 

((H)' ‘ ^ \ jjiî ^ lf m. 

rrux aui ont associé diront : "Si Allah avait voulu, nous ne lui aurions pas donnédes 
tio<* ancêtres non plus et nous n'aurions rien déclaré interdit." Ainsi leurs 
prédécesseurs traitaient de menteurs (les messagers) jusqu ,) ce qu ils eurent goûté Noire 
rigueur Dis : "Avez-vous quelque science à nous produire ? Vous ne suivez que In 
conjecture et ne faites que mentir". Dis : "V argument décisif appartient à Allah. S'il 
avait voulu certainement 11 vous aurait tous guidés (sur le droit chemin)." » 2 

ALBukhârî a intitulé l'un des chapitre de son recueil : « N'approchez pas des 
turpitudes qu'elles soient apparentes ou secrètes. » 11 a ensuite rapporté le hadith suivant 
[...] d'après c Amr, d'après Abû Wâ'il, d'après c Abd Allah [ibn Mas c ûd] : « Personne n'est 
plus jaloux qu'Allah. C'est pour cela qu'il a interdit les turpitudes qu'elles soit apparentes 
ou secrètes. Et personne n'aime plus qu'on lui fasse des éloges qu'Allah, et c'est pour cela 
qu'il a fait l'éloge de Sa propre personne. » c Amr demanda à Abû Wâ'il : « Tu as entendu 
ce hadith de la bouche de c Abd Allah [ibn Mas c ûd] ? » Abû Wâ'il répondit : « Oui. » c Amr 
continua : « Et il a attribué ces propos au Prophète (i&) ? » Il répondit : « Oui. » Ibn Al- 
Qayyim a tenu à ce sujet des propos d'une grande pertinence dans son ouvrage intitulé 
« Al-]awâb Al-Knfi li man sa'aîa c nn Ad-Daivâ' Ash-Shâft ». Il a ainsi dit : « Les péchés 
mettent le serviteur sous la menace de la malédiction du Prophète (&)• En effet, e 
rophète (&) a maudit certains péchés alors que d'autres péchés sont pourtant P 
graves. Ces derniers sont donc plus à même d'être concernés par la malédiction, 
rophete (a) a ainsi maudit la tatoueuse et celle qui demande qu'on la tatoue. H a n» 
proloneo u*° ° n ^ arti fi c iellement les cheveux et celle qui demande qu on y 
a lX ^r Ud ;' Ce " e ** épile "» «ureils et celle qui demande qu'on les « 4* 
l'usurier) celïd ^ de " tS et ce,le c l u ‘ demande qu'on les lui lime. 

témoin de cette Uansari raCt< T| Un prêt au P rès de lu i. le notaire qui certifie ce P_ JjnS |e 

seul but de divnr^^ j/.!. 011 ' a mau< ^^ l'homme qui épouse une femme div ^ c - en mari 

insi d'épouser à nouveau son a 


er d' 11 * xiv - v -|ui v-pvuov. » 

e e et de lui permettre ainsi d'épouser 


^ Sourate 

Sourate A J.a M cæ 


a '« v.148-149 
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• . | — * ^ vin, Lujui qui 

sporlé. U‘ Prophète (») a egalement maudit Xi qu^g^es'limiXdusof “• “! 
une propriété privée. Il a maudit celui qui maudit ses parents et celui oui «1 « qU, .“ 

viv »" 1 2 P reni ! p0Ur un " Sim P ,e f lc - » • maudit les hommes efféminés et iesfemmes 
ressemblant aux hommes. Il a maudit celui qui sacrifie une bête pour autre nu'Xh e 
innove dans la religion ou accorde refuge à un innovateur. Il a éga imen 
n „ m h. celui qu, reproduit des êtres vivants, celui qui insulte ses père et mère et celui ou 
égare volontairement un aveugle qui lui demande le chemin. Le Prophète (») a maudit 
celui qui marque une bete sur son visage, celui qui porte préjudice à un musulman ou 
ruse contre lui et celles qui visitent souvent les tombes. 11 a maudit celui qui monte une 
femme contre son mari ou un serviteur contre son maître. Le Prophète (#) nous a 
informés que la femme qui refuse d'avoir des rapports avec son mari la nuit est maudite 
par les anges jusqu au matin. Le Prophète (&) a maudit celui qui prétend être le fils d'une 
autre personne que son père. Il nous a informés que celui qui menace son frère avec une 
arme est maudit par les anges. Enfin, le Prophète (i&) a maudit ceux qui insultent ses 
compagnons. » Plus loin, Ibn Al-Qayyim dit : « On compte parmi les fléaux 
qu engendrent les péchés : la disparition des bienfaits et l'apparition des malheurs. Ainsi, 
tout bienfait qui disparaît est dû à un péché commis par le serviteur, et tout malheur qui 
a lieu est dû à un péché, comme l'a dit c Alî ibn Abî Tâlib : « Un malheur ne se produit 
qu en raison d'un péché commis, et il ne disparaît que grâce au repentir. » Allah dit : 



« Tout malheur qui vous atteint est dû à ce que vos mains ont commis. Et II pardonne 
beaucoup. » r 



« C'est qu'en effet Allah ne modifie pas un bienfait dont II a gratifié un peuple avant que 
celui-ci ne change lui-même. Et Allah entend et sait tout. » 2 


Allah nous informe donc qu'Allah n'altère pas un bienfait dont II a gratifié 
quelqu'un avant que ce dernier ne change lui-même. Il remplace ainsi l'obéissance à 
Allah par sa désobéissance, son remerciement par l'ingratitude à Son égard et les causes 
menant à Sa satisfaction par celles menant à Son courroux. Si donc il change ces choses, 
Allah changera Ses bienfaits à son égard et c'est là une rétribution juste : « Et Allah n’est 
pas injuste envers les serviteurs . » 3 Si le serviteur remplace la désobéissance par 
l'obéissance, Allah remplacera le châtiment par la préservation, et l'humiliation par 

l'honneur. Allah dit : 


1 Sourate Ash-Slifirü v.30 

2 Sourate Al-Anfâl v.53 

3 Sourate FussUatv.46 
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^ j ^ 4) l.) ^ v ^ L * '-^W<>• />ÎjU ^ 

~-’T t Zmh ne modifie point Vétat d'un peuple, tout (] uc les lindivi^ . 

„ En itfnfy /W,n ’ a , qu j est en eux-mêmes. Et lorsqu' Allah veut Hun; ' / ",' /f 

.—*«—JS&- 


A ce propos, les vers suivants sont d'une grande perti 


nnnrp 


Si tu jouis d'un bienfait, préscrve-lc. 

En effet, les péchés font disparaître les bienfaits. 

Protège ce bienfait par l'obéissance au Seigneur des hommes, 
Car le Seigneur des hommes châtie rapidement les désobéissants. 

Prends garde à l'injustice autant que tu le peux, 

Car l’injustice à l’encontre des hommes a de graves conséquences. 
Voyage avec ton cœur parmi les créatures, 

Pour voir la destinée de ceux qui ont été injustes. 

Leurs demeures vides après qu'ils ont péri 
Sont un témoin indiscutable à ce sujet. 

Et rien ne leur a été plus néfaste que leur injustice, 

Et c'est leur injustice qui les a détruits. 

Combien de jardins et de palais ont-ils laissés ? 

Et combien d'autres choses plus grandes encore ? 

Ils ont été introduits en enfer, et les délices ont disparus. 
Quant aux plaisirs passés, ils ont été pour eux comme un mirage. » 


Fin des propos d'Ibn Al-Qayyim que j'ai rapportés ici en substance. 


Question 27 : Pouvez-vous mentionner quelques-uns des mérites des 
compagnons ? Et quel est le statut de celui qui insulte les compagnons ? 


Réponse . Il existe divers ouvrages traitant de ce sujet comme Al-Isâbah fi Ma L rifat Ar 
bayabali d'Al-Hâfidh Ibn Hajar, Al-IstMb d'Ibn c Abd Al-Barr, et Usud~Al-Ghâbah d'Ibn Al- 
lr , .{ e vais ce P er| dant mentionner certains versets du Coran et quelques haditfc 

4™etd\teiSuvfei"lAUah é d r “ e ; S ^ com P a 8 nons en S énéraL Et c ' eS ‘ A " aM ‘" 

-1À ÿi hj # ^ ^> 1 4 > ^ 

y pJJ b#*** 

ordonnez le convenable™in?’ tl !! tunauté ( l u>ou ait fait surgir pour les hoim"^ ’ ^. pff 

«oyaient, ce serait meillJ, ^ 2 k blâmabIe ct cr 0 l J ez à AlIa,L Si leS *** ‘ 
muueur pour eux. »i 
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AHiàf.dh Ibn Kalhir dit dans I exégèse de ce verset : » Ibn 'Abbàs a dit • « Ce verset 

'““T 38 " 0 ," 5 T' ° nl émigré 3VCC lc P^hète (*, de la Mecque ve7 
Vlédine- » Mais lav.s le plus correct est que ce verset englobe l'ensemble de la 

^munaulé, chaque génération de musulmans étant plus ou moins concernée. Mais la 
fleure des générations de musulmans es. celle parmi laquelle le Prophète (ss) a été 
«"*>*' Vient ensuite la génération suivante puis la génération suivante, comme dans le 
ïcnet ou Allah dit. « Aussi, Aoiis avons fait de vous une communauté du juste milieu. » 
c'est-à-dire que vous etes la meilleure des communautés * Pour que vous soyez témoins 
contre les gens. » * Fin des propos d'Ibn Kathîr. Allah dit : 


^3 ^ ^3 ^ U^6f 0yjSiï 




3 Ûj* tpi JLjU- Vt U Ù- cj Jo 'S 

¥ ^out premiers (croyants] parmi les Emigrés et les Ansârs et ceux qui les ont suivis 
avec perfection, Allah les agrée, et ils L'agréent. Il a préparé pour eux des Jardins sous 
lesquels coulent des ruisseaux, et ils y demeureront éternellement. Voilà l'énorme 


succès ! f 2 


"■y-ji ^ ^ 4vî fjA ''Jjai C3ÿ~: _>-d >» 1 j j->? çj* ■ yr(jLj>e^S\ À JlUJ 

d oté "h ’rpl >Li -J. ot ^Ltfi '/J yÿ l-Jîj 3 oJ~^ ; £ 

** ijy <J *3 Ü &'^3 -y ^ * 1 dp- 3 ^X 5 



^ r^r'-VCr? J 




3 Cr'-rd'! cj 


u \Le butin IFay'J appartient aussi] aux émigrés besogneux qui ont été expulsés de leurs 
demeures et de leurs biens, tandis qu'ils recherchaient une grâce et un agrément d'Allah, 
et qu'ils portaient secours à (la cause d') Allah et à Son Messager. Ceux-là sont les 
véridiques. Il /appartient également] à ceux qui, avant eux, se sont installés dans le pays 
et dans la foi qui aiment ceux qui emigrent vers eux, et ne ressentent dans leurs coeurs 
aucune envie'pour ce que /ces immigrés] ont reçu, et qui [les] préfèrent à eux-mêmes, 
même s'il y a pénurie chez eux. Quiconque se prémunit contre sa propre avarice, ceux-là 
sont ceux qui réussissent. Et Iil appartient également] à ceux qui sont venus après eux en 
disant : "Seigneur, pardonne-nous, ainsi qu'à nos frères qui nous ont précédés dans la foi; 
et ne mets dans' nos cœurs aucune rancœur pour ceux qui ont cru. Seigneur, Tu es 
Compatissant et Très Miséricordieux". »* 


1 Sourate Al- , h»ràti v.l 10 

1 Sourate At-Tav>l)aU v.100 

’Sourat uAI-U‘"h rvM ' ]0 
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u- J-|. miellé pertinence dans la déduction faite par l'Imam Maiikd er „ 
lbn i'imam Mâlik affirme que les chiites duodécimales qui insultera |« 

noble verset. Ainsi, rfu bu[in [ FnJ/ 'J des musulmans. En effet, les chiit es 

compagnons n ont d ? dont A |lah a fait l'éloge dans le verset lorsqu'il 1 . 

n EÎtf w'X t igalementl à ceux qui sont venus après eux en disant ; ”s eig^ 
« Et lit apprt ? f è qu i nous ont précédés dans la foi ; et ne mets d a „ e 

Z ‘ Z lj r T" “ C° m patissant «,£ 

Miséricordieux » Fin des propos d lbn Kathir. Allah di . 


,< Le jour où Allah épargnera l'ignominie au Prophète et à ceux qui croient avec lui. »» 

Al-Bukhârî (7/3649) a intitulé un des chapitres de son recueil : « Chapitre des 
mérites des compagnons. Et tout musulman qui a côtoyé le Prophète (££) ou 1 a vu est un 
compagnon. » Il a ensuite mentionné le hadith suivant [...] d après Abu Sa c îd Al-Khudrî, 
le Prophète (ùf>) a dit : « Il viendra un temps où les musulmans partiront en expédition. Ils 
demanderont : « Y a-t-il parmi vous des compagnons du Prophète (&) ? » Ils diront : « Oui. » et 
Allah leur accordera la victoire. Puis viendra un temps où les musulmans partiront en expédition. 
Ils demanderont: «Y a-t-il parmi vous des gens qui ont côtoyé les compagnons du 
Prophète (&) ? » Ils diront : « Oui. » et Allah leur accordera la victoire. Puis viendra un temps où 
les musulmans partiront en expédition. Ils demanderont : « Y a-t-il parmi vous des gens qui ont 
côtoyé les compagnons des compagnons du Prophète (&) ? » Ils diront : « Oui. » et Allah leur 
accordera la victoire. » Ce hadith a également été rapporté par Muslim (4/1962). Al- 
Bukhârî rapporte [...] d'après c Imrân ibn Husayn que le Prophète (&) a dit : « La meilleure 
des générations est la mienne , puis la suivante, puis la suivante - c Imrân dit : « Je ne sais plus si 
le Prophète (&) a mentionné deux ou trois générations après la sienne. » - puis viendront 
après vous des gens qui témoigneront sans qu'on le leur ait demandé. Ils trahiront et ne seront pus 
dignes de confiance. Ils promettront sans tenir leur promesse et l'obésité fera son apparition parmi 
eux.» Ce hadith a également été rapporté par Muslim (4/2535). Muslim (4/1965) 
rapporte dans son recueil [...] d'après c Â'ishah qu'elle a dit : Un homme questionna le 
°p ete (£?>).« Qui sont les meilleurs des hommes?» Il répondit: «Ceux de 
MuMma/é/tn aa“. X ^ 2 c " era, '°' ! suivante, puis ceux de la génération suivante’ 
NousTccimnL I° n Com T mée P ar An-Nawawî) rapporte [...] d'après Abû Burdah: 
nous «on P s r ^ dU Ma 8 hrcb avec le P~phÈte(*) et ris nous dîmes : .B» 

restâmwTdonc su/ular la prièrc du ‘ Ichâ ’ le Prophète)»)?» 

encore là ? » Nous rénondf * r °P ,lète 0&) vint à nous. Il nous demanda : « V°“ s e ^ 
nous avons décidé de tp<u * ^ OUS avons accompli avec toi la prière du Mag hrL 

dit : « Vous ^ aCCOmpHr 3VeC toi la P- re ***'. » LC Pr ° phC itaJ 

lever la tête vers le ciel - et Ht^ < ! nSU,te sa tête vers le ciel - et il lui arrivait s0l,u | ^ 

disparaîtront, il arrivera au ri t * ° S ^°^ es sorit linc assurance pour le ciel. Quend ^ 

compagnons. Quand je disnarahL™7" . doit lui arrivcr • Je suis une assurance P? m 

compagnons sont une assurance pourrn™™™ ^ " leS com V n Z m " s ce V 1 ' cioil kUr “^tdiV 0, 

I ma communauté. Quand mes compagnons auront 


’Soural uAt-TakrîmvA 
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il (irf1 ' {V ni <1 mm (Viiiniiintwli' (r i/ui i/<*// lui urrlvcr. » C oiiccruiinl l<* nlalul de mmjx qui 
LsuUont les compagnons, voici los propos do Chclkli AMsI/nn Ihn Taymiyyab dam /U- 
sirim Al*<Vl(>s/id (A/ 1108) : «Chapitre: Du stnliil détaillé de ceux qui insultent j <«> 
^ m p,n;nons. Ceux dont les insultes viennent s'ajouter A la croyance que «Alt est un dieu, 
ou que c’était lui qui devait ôtre prophète mais c|ue Jibril s'est trompé de personne 
concernant le révélation, aucun doute ne vient troubler le fait qu'ils sont mécréants, /I n'y 
o meme aucun doute concernant la mécréance de ceux qui se refusent à les déchirer 
mécréants. 11 en est de même pour les chiites qui prétendent que certains versets du 
Coran ont été supprimés ou dissimulés, ou prétendent qu'ils ont une certaine 
interprétation du Coran qui les dispensent de pratiquer les actes d'adoration et autres. Ce 
cenre de chiites se nomme les Qarmatcs et les Bâtinîs dont font partie ceux qui croient en 
la réincarnation. 11 n'y a pas de doute concernant la mécréance de ces gens-là. Quant aux 
chiites qui insultent les compagnons d'une façon qui ne remet pas en cause leur 
honnêteté ou leur croyance - comme le fait de les traiter d'avares et de lâches, de 
considérer qu'ils ont peu de science, qu'ils ne sont pas assez détachés de ce bas monde et 
autres qualificatifs - ce sont eux qui méritent punitions et réprimandes, mais on ne doit 
pas les considérer mécréants pour autant. Et c'est d'eux que parlent les savants qui ne 
considèrent pas les chiites mécréants. Quant aux chiites qui insultent et dénigrent sans 
limites, il y a divergence à leur sujet, car leurs insultes peuvent venir d une haine qu ils 
ont envers les compagnons, ou d'une croyance ancrée en eux. Concernant les chiites qui 
vont jusqu'à affirmer que les compagnons ont tous apostasié après la mort du 
Prophète (Ü) = exceptés quelques compagnons dont le nombre dépasse à peine les dix 
doigts de la main - ou que la majorité d'entre eux sont devenus pervers, il n'y a pas de 
doute concernant leur mécréance. En effet, ces chiites-là renient ainsi les nombreux 
versets du Coran indiquant qu Allah est satisfait des compagnons et qu'il leur fait des 
éloges. Et toute personne qui doute de la mecreance de ces chiites-là est lui-même un 
mécréant. La raison en est que leurs propos impliquent que ceux qui nous ont transmis le 
Coran et la Sunnah sont des mécréants ou des pervers, et que cette communauté qui est 
« la meilleure communauté qu'on ait fait surgir pour les hommes » J et dont la meilleure 
des générations est la première d'entre elles, est une communauté de mécréants et de 
pervers. Leurs propos impliquent aussi que cette communauté est la pire des 
communautés, et que la première génération de musulmans est la pire des générations. 
Or la mécréance de ceux qui tiennent de tels propos est notoire en Islam. C'est pour cela 
que tous ceux qui tiennent de tels propos apparaissent rapidement comme étant des 
hérétiques et la majorité des hérétiques dissimulent leur véritable croyance. D'ailleurs, la 
punition d'Allah s'est manifestée à leur encontre, et il a été rapporté de manière notoire 
que le visage de certains d'entre eux a été transformé en visage de porc de leur vivant et 
après leur mort. Certains savants ont compilé des recueils concernant les informations 
qui leur sont parvenus à ce sujet. Parmi eux, le pieux traditionaliste Abû f Abd Allah 
Muhammad ibn c Abd Al-Wâbid Al-Maqdisî a écrit un livre intitulé : « L'interdiction 
d'insulter les compagnons et le péché et la punition en découlant. » Pour résumer, nous 
dirons que parmi ceux qui insultent les compagnons, certains sont mécréants sans aucun 
doute. D'autres ne méritent pas d'étre considérés comme mécréants. D'aucuns sont sujet 


2.11 


1 Sournlo Al-'lmrén v.110 



1 


"a 

dit : 



Les chiites duodécimains sont les pires créatures sur terre 
Parmi les êtres humains et les Jinns. 

Ils font l'éloge du Prophète mais traitent ses compagnons de traîtres 
' Et ils les accusent d'être des injustes et des transgresseurs. 

Ils aiment la famille du Prophète mais insultent scs compagnons, 
Ce sont là deux comportements contradictoires auprès d'Allah. 
En effet, la famille du Prophète et ses compagnons sont comme 
Une seule âme répartie dans deux corps. 

Ce sont deux groupes dont la croyance est la religion du Prophète, 
]e donnerai père et mère en rançon pour ces deux groupes. 

Ce sont deux groupes qui cheminent sur les voies de la droiture, 
Et se conforment à la religion d'Allah. 


Et quiconque dénigre les compagnons dénigre en fait la Sunnah, et même le Coran, 
car ce sont les compagnons qui nous les ont transmis. 

Question 28 : Pouvez-vous mentionner quelques-uns des mérites des 
membres de la famille du Prophète ? Et qui sont ceux qui ont divergé de lu 
voie de la famille du Prophète : sont-ce les chiites ou les sunnites ? 

Réponse : Louange à Allah qui ne S'est jamais attribué d'enfant, qui n'a jamais eu 
d associé dans Sa souveraineté, et qui a créé toute chose selon une mesure prédestinée. I 
a dit dans Son noble livre : 



‘Sourate A l-Ahzâb v.33 
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Que les éloges et la paix soient sur notre Prophète Muhammad, sa famille et tous ses 
compagnons. En outre : L'Imam Muslim ibn Al-Hajjâj (15/179, édition commentée par 
An-Nawawî) rapporte [...] d'après Yazîd ibn Hayyân: Husayn ibn Sabrah, c Umar ibn 
Muslim et moi-même nous rendîmes un jour chez Zayd ibn Arqam. Lorsque nous nous 
assîmes près de lui, Husayn lui dit : « lu as a été vraiment privilégié ô Zayd ! Tu as vu le 
Prophète (££), tu as entendu ses propos, tu as combattu à ses côtés, et tu as prié derrière 
lui. Tu as vraiment été privilégié ô Zayd ! Enseigne-nous donc certains des propos que tu 
as entendus du Prophète (i&). » Zayd répondit : « Ô fils de mon frère ! Par Allah ! J'ai 
atteint un âge avancé, je me fais vieux et j'ai oublié certains des propos que j'ai entendus 
du Prophète (i££). Acceptez-donc les propos que je vais vous relater et ne m'imposez pas 
de vous relater plus de propos que ce que je compte vous enseigner. » Il dit ensuite : « Le 
Prophète (g£) se leva un jour parmi nous pour nous sermonner, en un oasis dénommé 
Khumm entre la Mecque et Médine. Il loua Allah, fit Ses éloges et nous fit des 
exhortations et des rappels. Puis il dit : « En outre : Sachez, chère assemblée, que je suis un être 
humain et que très bientôt le messager de mon Seigneur [l'ange de la mort] viendra à moi et je 
devrai répondre à son invitation. Je laisse parmi vous deux choses d'une importance pesante : la 
première est le livre d'Allah où vous trouverez droiture et lumière. Agissez donc conformément au 
livre d'Allah et cramponnez-vous-y. » Le Prophète (S) nous incita alors à nous conformer au 
livre d'Allah et nous y encouragea. Puis il dit : « [La seconde chose est] ma famille. Je vous 
demande de craindre Allah concernant ma famille. Je vous demande de craindre Allah concernant 
ma famille. Je vous demande de craindre Allah concernant ma famille. » Husayn demanda 
ensuite à Zayd : « Qui sont les membres de la famille du Prophète ô Zayd ? Les femmes 
du Prophète (S) ne font-elles pas partie de sa famille ? » Il répondit : « Ses femmes font 
bel et bien partie de sa famille, mais les membres de sa famille dont nous parlons sont 
ceux envers qui la Zakât est interdite. » Husayn demanda : « Et qui sont-ils ? » Il dit : « Il 
s'agit de la famille de c Alî, la famille de c Aqîl, la famille de Ja c far, et la famille de c Abbâs. » 
Husayn demanda : « La Zakât est interdite pour toutes ces familles-là ? » Il répondit : 
«Oui.» L'Imam Al-Bukhârî (6/408) rapporte [...] d'après c Abd Ar-Rahmân ibn Abî 
Laylâ : Ka c b ibn c Ujarah me rencontra un jour et me dit : « Veux-tu que je t'offre un 
cadeau que j'ai entendu du Prophète (0) ? » Je répondis : « Bien sûr ! Offre-le-moi ! » Il 
dit : « Nous questionnâmes le Prophète (S) en ces termes : « Ô messager d'Allah ! 
Comment doit-on invoquer Allah en votre faveur, vous les membres de la famille du 
Prophète, sachant qu'Allah nous a enseigné comment vous saluer ? » Le Prophète (S) 
dit : « Dites : Ô Allah ! Fais l'éloge de Muhammad et de la famille de Muhammad comme Tu as 
fait l'éloge d'Abraham et de la famille d'Abraham. Tu es certes digne de louange et glorieux. Ô 
Allah ! Bénis Muhammad et la famille de Muhammad comme Tu as béni Abraham et la famille 
d’Abraham. Tu es certes digne de louange et glorieux. » Ce hadith est un des mérites des 
membres de la famille du Prophète (&). En effet, le Prophète (&) a mentionné l'éloge 
d'Allah à son égard et celle de sa famille par extension. Et une des preuves du haut rang 
qu'ils occupent est que le Prophète (i&) a interdit que la Zakât leur soit versée. L Imam 
Muslim (2/752) rapporte [...] que c Abd Al-Muttalib ibn Rabî c ah ibn Al-Hârith a dit: 
Rabî c ah ibn Al-Hârith et Al- c Abbâs ibn c Abd Al-Muttalib se rencontrèrent un jour et 
dirent : « Par Allah ! Si nous envoyions ces deux jeunes - en me désignant et en désignant 
Al-Fadl ibn Al- c Abbâs - vers le Prophète (&) pour qu'ils lui parlent et les emploie pour la 
perception de l'aumône ? Ils distribueraient alors l'aumône aux gens et prendraient leur 
part de salaire. » Ils discutaient donc ainsi quand vint c Alî ibn Abî Tâlib qui s arrêta piès 
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d'Allah î Tu es la persc^f 1 somm es venus à toi pour que tu nous emploies dans l 
avons atteint la P uL ^ e distr ibuerons alors ce qui doit être distribué et toucherioa 
perception de la Zaka . me ^ se tut alors un long moment jusqu'à ce que no us 

notre part de flaire.- nom , eau , mais Zaynab nous fit signe de derrière son voile de ne 
décidâmes de lui pare ^ ^ dit . « // ne convient pas à In famille de Muhammad de 

ras lui parler, luise t mifre que le résidu des biens des gens. » AI- 

^rapporte [...] d'après Abû Hurayrah qu'Al-Hasan ibn -Alî prit un jour 
Bukhan (6/lS ) ^PP qu « ü irdt dans sa bouche. Le Prophète (&) lui dit alors en 

une datte issue «oms autres - famille du Prophète - ne 

?!»’ Muslim (2/752) rapporte [...] d’après Anas fc 
Mâüir nûp le Prophète (*) trouva une datte et dit : « Si e/Je ne faisait pas partie des biens delà 
Ztët i> l'aurais mangée. » L'Imam Ahmad (2/426) rapporte [...] d'après Abû Hurayrah 
eue le Prophète vit Al-Hasan ibn c Alî prendre une datte issue des biens de la Zakat. Il 
l'introduisit dans sa bouche et le Prophète (#) lui dit : « Kikh ! Kikh ! Kikh ! Les biens de la 
ZEkàî ne nous sont pas licites. » Un poète a dit : 


Ô famille du Prophète ! L'amour que nous éprouvons pour vous 
Est une obligation qu'Allah a révélée dans le Coran. 

Il suffit à votre noble rang de savoir que quiconque 
N'invoque pas Allah en votre faveur durant la prière, 

Verra sa prière annulée . 2 

Mon père a mentionné dans son épître intitulée : Ar-Risâlah Al-Wâzïal' & 

y ’ J que les gens se divisent en trois catégories concernant leurs sentin 

1 egard de la famille du Prophète (#) : 


2. rta ^ ns éprouvent un amour teinté de fanatisme et d'extrémisme 
es sont emplis d animosité envers eux. 
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Ces deux groupes sont des innovateurs. 


3- Le groupe du juste milieu est composé de ceux qui sont animés d'un amour 
limité par les principes de la législation, et ce sont les gens de la Sunnah. 


Ceux qui ont divergé de la voie de la famille du Prophète (&>) sont les chiites qui ont 
dévié du Coran et de la Sunnah. Voici quelques exemples de leurs divergences innovées : 

1- On trouve dans Sahih Muslim (2/666) d'après Abû Al-Hayyâj : c Alî ibn Abî Tâlib m a 
dit : « Veux-tu que je te confie la même mission que le Prophète (&) m'a confiée ? Ne 
laisse aucune statue sans la détruire, ni aucune tombe surélevée sans l'aplanir. »’ 


Or on voit que les chiites collectionnent les images [de leurs personnalités 
religieuses] et surélèvent les tombes, surtout s'il s'agit de la tombe d un Hashimite ou 
d'un Cheikh où toute autre personne qu'ils vénèrent. 


2- On trouve dans Sahih Al-Bukhârî (13/241) d'après Mâlik ibn Al-Huwayrith que le 
Prophète (&) a dit : « Priez comme vous m'avez vu prier. » 

Or les chiites ne prient pas comme le faisait le Prophète(^). Voici quelques exemples 
de leurs divergences concernant la prière : 


Premièrement : les chiites ne lèvent pas les mains au moment de prononcer la 
formule Allahu Akbar durant la prière. Et il se peut que certains ne lèvent les mains que 
lors du premier Takbîr. 

Deuxièmement : Ils ne posent pas la main droite sur la main gauche. 

Troisièmement : Ils ne disent pas Amin [après la lecture de la sourate Al-Fâtihah]. 

Quatrièmement : Ils ne récitent pas le Tashahhud que le Prophète récitait. Ils disent 
à la place • « Au nom d'Allah, par Allah, louange à Allah, tous les plus beaux noms sont 
pour Allah. J'atteste qu'il n'y a de divinité qu'Allah, Unique et sans associé, et que 
Muhammad est Son serviteur et messager. » 

Voici les hadiths prouvant que leurs actes divergent de la Sunnah du Prophète (&) : 

Le premier hadith concerne le fait de lever les mains au moment de dire Allahu 
Akbar en prière. L'Imam Al-Bukhârî (2/218) a intitulé un des chapitres de son recueil : 
.. Du fait de lever les mains lors du premier Takbîr et de réciter 1 invocation d ouverture 
de la prière. » Il a ensuite rapporté le hadith suivant (...] d après Salirn ibn 'Abd Al ah 
d'après son père : « Le Prophète (#) levait les mains au niveau de ses épaulés en début de 
primais aussi lorsqu'il prononçait le Takbîr avant de s'incliner et lorsqu',1 se releva 
de l'inclinaison. A ce moment, il disait : « Qu'Allai, exauce ceux qu, le louent. Û Allai,. A To, 
la louange. » En revanche, il ne levait pas les mains lors de la prosternation. » 


, M „»llm rapporte dan» son reçu,-il authentique que Jitblr a dit : le Prophète (») « interdit que les tombes soient 
blanchies à la cliaux. 
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I fait de poser la main droite sur la ma - 
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prière. Al-Buklwn (2/224) droite sur 1 avant-bras gauche en pri ^ d " 
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Lc troisième ha a ^ ^ mains lors de la prononciation du Takbîr *> 
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mains au momei . en levant les mains au niveau des oreilles dlth ' 

f :ri ltteXe'couvrit de son habit et posa sa main droite sur sa main gauche. LoÏ! 
Prophète (&) mains de son habit et les leva à nouveau. Puis il pronn q 11 

T^retsS. Lorsqu'il prononçait : « Qu'Allait exauce ceux qui le louent,, il , ev ^ 
mahl Lorsqu'il se prosternait, il posait sa tete au sol entre ses deux mains. 


Le quatrième hadith concerne le fait de dire Amin à haute voix, qu'il s'agisse de 
l'Imam ou des fidèles derrière lui. Al-Bukhârî (2/262) rapporte [...] d'après Abu 
Hurayrah que le Prophète (&) a dit : « Lorsque l'Imam prononce la formule Âmîn, dites Amin, 
car si votre formule coïncide à ce moment-là avec celle des anges , vos péchés passés seront 
pardonnés. » Ibn Shihâb a dit ; « Le Piophète (^) disait Amin. » Ce hadith a également été 
rapporté par Muslim (1/307). 


Le cinquième hadith concerne le caractère obligatoire 1 du fait de prononcer la 
formule Âmîn. Al-Bukhârî rapporte [...] d'après Abû Hurayrah que le Prophète (à) a dit: 
« Quand l'Imam dit : « Et non le chemin de ceux qui ont encouru Ta colère ni celui des 
égarés. » dites : Âmîn. Car si vos propos coïncident à ce moment-là avec ceux des anges, vos 
péchés passés seront pardonnés. » [...] 


Le sixième hadith concerne les mérites du fait de prononcer la formule Âmîn. Al- 
Bukhârî (2/266) a intitulé un des chapitres de son recueil : « Des mérites de la formule 
Âmîn.» et a ensuite mentionné le hadith suivant [...] d'après Abû Hurayrah: le 
Prophète (i^) a dit : « Si l un de vous dit Âmîn, que les anges qui sont au ciel disent Âmîn et (jM 
es deux formules sont prononcées en même temps, ses péchés passés seront pardonnés. » Ce 
adith a également été rapporté par Muslim (1/307) d'après Abû Zinnâd. Or les chiites 
sent e grand mérite découlant de la prononciation de la formule Âmîn. 


Bukhârî f2 Arn 6 C0ncerne J obligation de prononcer le Tashahhud en prière. A| 
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paix. Quand l'un de vous prie qu'il dise : « Les salutations sont pour Allah ainsi que les prières et 
les bonnes choses. Que la paix soit sur toi ô Prophète ainsi que la miséricorde d'Allah et Ses 
bénédictions. Que la paix soit sur nous ainsi que sur les serviteurs vertueux d'Allah - si vous dites 
cela, votre invocation englobera tout serviteur vertueux dans le ciel et sur la terre - J'atteste qu'il 
ny a de divinité digne d adoration qu'Allah et que Muhammad est Son serviteur et messager. » 
Dans une autre version de ce même hadith rapportée par AI-Bukhârî (2/302) le 
Prophète (££) a ajouté : « Puis qu'il choisisse les invocations qui lui plaisent. » Ce hadith a 
également été rapporté par Muslim (1 /301). 

Le huitième hadith concerne le Tashahhud également. Muslim (1/302) rapporte [...] 
d après Ibn c Abbâs : le Prophète {&) nous enseignait le Tashahhud comme il nous 
enseignait une sourate du Coran. Il disait : « Les salutations, les bénédictions, les prières et les 
bonnes choses sont pour Allah. Que la paix soit sur toi ô Prophète ainsi que la miséricorde d'Allah 
et Ses bénédictions. Que la paix soit sur nous ainsi que sur les serviteurs vertueux d'Allah. 
J'atteste qu'il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah et que Muhammad est Son serviteur et 
messager. » 

3- Muslim (1/289) rapporte d'après c Umar ibn Al-Khattâb que le Prophète (<£) a dit: 
« Lorsque le muezzin dit : « Allahu Akbar Allahu Akbar » et que l'un de vous dit : « Allahu Akbar 
Allahu Akbar». Quand le muezzin dit: «J'atteste qu'il n'y a de divinité digne d'adoration 
qu'Allah » et que l'un de vous dit : « J'atteste qu'il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah ». 
Quand il dit : « J'atteste que Muhammad est Son serviteur et messager » et que l'un de vous dit : 
« J'atteste que Muhammad est Son serviteur et messager ». Quand il dit : « Venez à la prière. » et 
que l'un de vous dit : « Il n'y a de force ni de puissance qu'en Allah. » Quand il dit : « Venez à la 
réussite. » et que l'un de vous dit : « Il n'y a de force ni de puissance qu'en Allah. » Quand il dit : 
« Allahu Akbar Allahu Akbar » et que l'un de vous dit : « Allahu Akbar Allahu Akbar ». Quand il 
dit : « Il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah. » et que l'un de vous dit : « Il n'y a de 
divinité digne d'adoration qu'Allah. » du plus profond de son cœur, il entrera au paradis. » Ainsi, 
on voit que Le Prophète {&) n'a pas mentionné la formule : « Venez à la meilleure des 
actions. » C'est donc une innovation au sujet de laquelle Allah n'a révélé aucune science. 
Or les chiites mentionnent cette formule dans leur appel à la prière. Certains muezzins 
prononcent mal l'appel à la prière et déforment certains mots comme ceux qui disent : 

« Allahu Akbaaar » qui est une erreur. La prononciation correcte est la suivante : « Allahu 
Akbar. » D'autres disent : « Hayya C alas-Saaalâh » qui est une erreur. La prononciation 
correcte est : « f±ayya C alas-Salâh » Certains disent : « Là iiilâha illa-llâh » qui est une erreur 
que le commun des chiites commet. Il se peut même que certains sunnites de base 
commettent la même erreur. La prononciation correcte est la suivante : « Là ilâha illa- 
llâh. » Pour plus d'informations concernant les erreurs commises par les muezzins, il 
convient de se référer à l'ouvrage intitulé Al-Adhân écrit par Abû Hâtim Usâmah ibn 
c Abd Al-Latîf Al-Qûsî, qu'Allah le ramène sur le chemin de la vérité et de la droiture. 

4- Muslim (1 /288) rapporte dans son recueil authentique d'après c Abd Allah ibn c Amr 
ibn Al- f Âs, que le Prophète (&) a dit : « Quand vous entendez le muezzin, répétez les memes 
phrases que lui puis invoquez Allah en ma faveur, car celui qui invoque Allah en ma faveur verra 
Allah faire dix fois ses éloges. Puis demandez Allah de m'accorder Al-Wasîlali qui est un degre du 
paradis... » Cependant, le Prophète (&) ne nous a pas ordonné de faire ces invocations en 
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peut le voir dans lerecuuii uc i»»u 0 ..aa.v.- r —-^ , -—««/<, 

Lm™ Les- cvtrnms/cs so»f voués à la perdition. Les extrémistes sont voues a la perdition .» En 
outre repousser l'heure de la rupture du jeûne est une tradition judeo-chrétienne. Abû 
Dâwûd rapporte dans ses Sunans (1/7X8) d'après Abû Hurayrah que le Prophète (^) a 
dit : « La religion ne cessera d'être triomphante tant que les gens rompront le jeûne dès que 
possible, car les juifs et les chrétiens repoussent l'heure de la rupture du jeûne. » 

6- Le Prophète (&) a interdit aux musulmans de se rendre auprès des devins, comme 
on peut le voir dans le recueil de Muslim (4/1748) d'après Mu^âwiyah ibn Al-Hakam Al- 
Aslamî. Or, la majorité des chiites se rendent auprès des devins. Et la majorité des devins 
sont des chiites. 

7- Le Prophète (®) a dit, comme on peut le voir dans les deux recueils authentiques 
d'après Abû Sa'ld Al-Khudrî : « N'insultez pas mes compagnons. » Or les chiites insultent 
les compagnons du Prophète (S) bien que les insulter soit illicite, car notre Prophète 
Muhammad (&) nous a interdit de les insulter. 


8- Les chiites ne croient pas qu'Allah est élevé et établi sur Son trône. 

9- Ils n'affirment pas pour Allah les attributs qu'il a affirmés pour Lui-même dans Son 
livre ou dans la Sunnah de Son prophète Muhammad (S). 

10- Ils nient le fait que les croyants puissent voir leur Seigneur dans l'au-delà. 

11- Ils éprouvent un amour teinté de fanatisme envers la famille du Prophète^). Ils 
prétendent que Fâtimah est infaillible de même que c Alî, Al-Hasan et Al-Husayn. Or ceci 
est faux. 

12- Ils cherchent volontairement à pratiquer toutes sortes d'innovations. Allah dit : 


(P ^ÿ xjJj 


« Et Satan a très certainement rendu véridique sa conjecture à leur égard. Ils l'ont suivi 
donc, sauf un groupe parmi les croyants. » 2 


LîJïïïïir dH , dan ! A !'ï ath (4/199) : “ Ibn Da W A1 - C îd a dit : « Ce hadith vient réfuter les chiites qui 
innovations hlZlhh ^ ' USqUà ra PP arition des étoiles. >» Al-Hâfidh dit ensuite : « Remarque : une dj* 
matin vingt minutc^avantV'h ° paT " S 8ens de nos l ours est le fait d'accomplir le second appel à la 
lampes pour indiauer à r, h ° UrC e ? eCtlVe de Ia P rièr e pendant le mois de Ramadan. Ils éteignent alors 
Ils prétendent ainsi prendre de^ ^ L * n . 1 i eûner c l u '’l s n'ont plus le droit de consommer boisson et nourri i 
les a môme poussés à repousser^ CaU [ 1 ? , ] S l 0301 à l'adoration du jeûne. Or très peu de gens savent ce a- ^ 
prière, pour être sûr que l'heure estT^ '* prièrc du Maghreb quelques minutes après l'heure effectif ^ 
jeûne et ont avancé l'heure du Solia T* 1 l ,ass ^ c ' P r étendent-ils. Ils ont donc repoussé l'heure de la mp 1 
très peu d'eux, et que le mal ne ^ o d' ° n ‘ ^ dlwa ^ >« Sunnah. C'est pour cela que le bien n'^ane qu 
2 Sourate Saba’ v.20 d au 8 mcnter P a rmi eux. Et c'est d'Allah que nous implorons l aide- > 
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'v Di.s. \oulcz-vous ijuc nous vous informions île plus grands perdants en termes 
d'œuvres accomplies ? Ce sont ceux dont les efforts ont été rendus vains dans ce bas 
monde alors qu'ils pensaient bien agir." »' 


Nous conseillons donc tout innovateur qui suit ses passions de revenir à Allah et de 
délaisser ces innovations inventées au sujet desquelles Allah n'a révélé aucune science, 
car la plus véridique des paroles est le livre d'Allah et la meilleure des voies est la voie de 
Muhammad (s*). 11 a authentiquement été rapporté dans les deux recueils authentiques 
d après c A'ishah que le Prophète (:£>) a dit : « Quiconque inclut dans notre religion une chose 
qui n en fait pas partie, verra cette chose rejetée. » On rapporte aussi du Prophète (&) qu'il 
aurait dit : « Allah n’accepte pas le repentir d'un innovateur tant que celui-ci ne délaisse pas son 
innovation. » 2 L'innovation est une tentation de Satan le maudit. Allah dit : 


ûSCSj {g}J ji -13 Jii @ 











« Par Ta puissance ! dit [Satan]. Je les séduirai assurément tous, sauf Tes serviteurs élus 
parmi eux." (Allah) dit : "En vérité, et c'est la vérité que je dis, J’emplirai certainement 
l'Enfer de toi et de tous ceux d'entre eux qui te suivront." » 3 


Toutes ces innovations sont condamnées - par la permission d'Allah - à disparaître. 
Allah dit : 

" -r. ,»■? i , S 




ô! L£3 


« Et dis : "La Vérité est venue et l'Erreur a disparu. Car l'Erreur est destinée à 
disparaître". » 4 


jMjyb liji iS>. 


« Bien au contraire, Nous lançons contre le faux la vérité qui le subjugue, et le voilà qui 
disparaît. » 5 Le poète a dit : 


La puissance des gens de l’innovation a disparu. 

Leurs forces se sont amenuisées et sont maintenant inexistantes. 
Leurs rangs dispersés ont causé l’éparpillement 
De Tannée qu’lblîs avait rassemblée. 


nous ne l'avons cité qu'à titre d'exemple et non à titre de preuve. 


3 Sourate Sâd v.82-85 

4 Sourate Al-ïsrâ' v.81 

5 Sourate Al-Atibiyâ' v,18 




n v „s > Ont-ils (Unis leur innovation 
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Qm ’ ; Comme Sufiân Ath-Viawri 

nui a nwfcrf r" : ’ 

Ou amww Sulnymàn M-Tmnm qm a delà,™ le ,7 
P„r crainle du jour de lu r eairreelmn 7 
1 . zumt'olc lie l’Islam, à savoir Ahmad dm Hanbal, qui, 
s"l ZZiç un défi pur ions 1er savants Idunml], aurait le dessus 
U n'a jamais craint leur fouet quand ils l ont menace 
y; ;,,, r ,Wc quand elle a brille au dessus de sa tète. 




et à la Sunnah, et je Lui demande 
chemin. 


guider vers l e droit 


Question 29 : Quel est le statut de celui qui affirme que fe 
Wahhabisme 1 est plus dangereux pour l Islam que le communisme ? 
Et pouvez-vous mentionnez quelques-unes des différences existants 
entre les chiites et les sunnites ? 


Réponse : Je dirais - et Allah est plus savant - que celui qui prétend que le 
Wahhabisme est plus dangereux pour l'Islam que le communisme appartient à une des 
deux catégories suivantes : Soit c'est un ignorant qui ne sait rien de l'Islam. Il est donc 
excusé pour son ignorance au sujet de l'Islam. Et Allah dit dans Son noble livre : 



_L*_j liS” Làj 


« Nous ne châtions personne avant d'avoir envoyé un messager. »- 


Le statut de cette personne est qu'elle est égarée. Soit c'est un homme qui éprouve 
de la haine envers cette religion, comme les Nassérites, les socialistes ou les Baathistesou 
autres ennemis de l'Islam. Le statut de cet homme est qu'il est mécréant. En effet, en 
dénigrant les gens de la Sunnah, il cherche par là à dénigrer la religion véridique d'Allah 
et à dissuader les gens de s'y conformer. Or quiconque agit de la sorte devient mécréant. 
Allah dit : 
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>:*rrt iv qui cvurrvucr Allah et ont détecté Le 


satisfaire, c’est 


A* V T * • .f* . _ *-/ 
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* L es criminels se riaient de ceux qui ont cru. »• 

Cezvemant la diffère rve existant entre les gens de la Sunnah et les chiites, il faut 
h Ut? chiites suivent leurs passions et leurs avis innoves, et divergent des o ni res 
du Prophète (s*L Or Allah a dit : 


I i „ 


l .. , 


-**■- *** ^ C? 1 L V' ^ ùUJC^jtàlt jÜdU 

" Q** 4 *P* X dtS'orersse?! t »î ses ordres craignent qu’une épreuve ou un châtiment 

douloureux r.e /es Atteigne. ■* ' 

ibn Kathîr a dit dans l’exégèse du verset : « Que ceux qui désobéissent à ses entres * : 
" CTest-à-dire aux ordres du Prophète (s*), à savoir sa voie, sa méthode, sa conduite, sa 
tradition et sa législation. Ainsi, toutes les paroles et tous les actes doivent être peses dans 
u balance ces paroles et des actes du Prophète (si). Ce qui en accord avec sa Sunnah sera 
alors accepté. Et ce qui est en désaccord avec sa Sunnah sera rejeté contre son auteur, qui 
qu’il soit comme il a été authentiquement rapporté dans les deux recueils authentiques - 
entre autres - que le Prophète (Ss) a dit : «. Quiconque accomplit une couvre au sujet Je laquelle 
nous r. 'avons donné aucun ordre verra son couvre rejetée. >» Le sens du verset est donc le 
suivant : Que ceux qui divergent de la législation du Prophète (si) tant en apparence 
qu'en secret, craignent et redoutent qu'une épreuve atteignant leurs cveurs - comme la 
mécréance, l'hypocrisie ou l’innovation - ne les atteigne. Ou bien qu'ils craignent qu’un 
châtiment douloureux - comme la mise à mort, une peine légale ou un emprisonnement - 
ne les trappe. » Fin des propos d'Ibn Kathir. Quant aux gens de la Sunnah. ils se 
conforment à la recommandation du Prophète (si) qui a dit : « Conformez-vous à rru: 
Sunnah et à la Sunnah des Califes vertueux et bien-guides après moi. AI ordez-y à pleines dents et 
faites attention aux choses nouvellement inventées. Ibn Taymivyah a dit : « Les sunnites 
savent que la plus véridique des paroles est la parole d’Allah et que la meilleure des voies 
est celle de Muhammad (si). Ils donnent priorité aux paroles d’Allah par rapport aux 
paroles des gens, même s'ils sont d'une vertu exemplaire. Et les sunnites donnent priorité 
à la voie de Muhammad (si) par rapport à la voie de quiconque. Cest pour cela qu'on les 
nomme les gens du Coran et de la Sunnah. « Fin de citation tirée d’Al-'Aqidah Al- 
Wâsitiyyah. Le Prophète (si) nous informés que sa communauté se diviserait en soixante- 
treize sectes qui sont toutes menacées d'entrer en enfer, sauf une : le groupe. Le groupe 
désigné dans ce hadith n'est autre que les gens de la Sunnah. C'est d’eux que parle le 


1 Sourate Muhammad v2S 
1 Sourate Al-Mutaffifûn v.29 
5 Sourate An-\ T ûr v.63 

‘ Rapporté par Ahmad (-1/126). At-Timiidht (5/2676). Ibn MAjah (1/42). Abû DAwùd (2/4o07) d aptxS APlrKUj 
ibn Süriah. At-Tirmidhf a dit : « Cest un hadith lusm * 
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... ... ..Une casera d'exister un groupe de ma communauté 
Prophète (») tors^i «J ■ . . opposen t à eux ou les abandonnent ne leur causer™’’**’ 1 

r Z* * ^ *r^. b Sunnah * 

prr,ud:ce.rt e,u-.au ce religion de I 


,, ^ l'Heure arrive. * Les gens uc m jui u wi i se conforment dn 
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ot «mage prend fin ici, en l'an 1417(1997,. Je demande à Allah qu'il f as 
« £« prtfiiable pour tonte sceur qui le lira II es certes p,„d,p,e et gé né ,’ ‘ 
^,'Allah couvre d'éloges, salue et bénisse notre Prophète Muhammad (#), sa f an]i|| 
compagnons, et qu'il les préserve de tout mal. G oire, pureté et louange à Toi, 6 
Allah I II n'y a de divinité digne d'adoration que Toi. Je Te demande pardon et je me 

rtpen'n vers fm- 
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PAR AL MUSLIM 


DÉS AYANTS-OROfTS 


ENFIN, APRES AVOIR TANT PATIENTÉ, ALLAH NOUS GRATIFIE ET NOUS HONORE 
DE POUVOIR VOUS PRÉSENTER LA VERSION FRANÇAISE DE CET OUVRAGE TANT 
ATTENDU, L’ORIGINAL AYANT CONNU UN LARGE SUCCÈS AUPRÈS DES 
ARABOPHONES. VU LES ENSEIGNEMENTS ET CONSEILS QUI Y SONT RECENSÉS, IL 
REPRÉSENTE LE LIVRE INCONTOURNABLE POUR CHAQUE SŒUR, QU’ELLE SOIT 
DÉBUTANTE OU CONFIRMÉE, JEUNE MÈRE OU MÈRE DE FAMILLE. 

« VOICI DONC UN CONSEIL ADRESSÉ AUX FEMMES, SUIVI DE 
QUESTIONS-RÉPONSES : ASSURÉMENT, LE DEVOIR DE CONSEIL ET D’INVITATION À 
LA RELIGION D’ALLAH QU’IL INCOMBE À LA FEMME MUSULMANE EST 
IMPORTANT. J’ESPÈRE QUE CE LIVRE, PARTICULIÈREMENT ADAPTÉ COMBLERA LE 
MANQUE DANS CE DOMAINE. CONCERNANT L’AUTEUR DU LIVRE, IL S’AGIT 
D’UMM ‘ABD ALLAH AL-WÂDI’IYAH QUI EST VERSÉE DANS BEAUCOUP DE 
SCIENCES ET SE CONFORME AU COMPORTEMENT DU PROPHÈTE ( ). C’EST UNE 
FEMME MÉRITANTE, PARTICULIÈREMENT SOUCIEUSE D’OCCUPE&SON TEMPS DE 
MANIÈRE UTILE, ET C’EST LA RAISON POUR LAQUELLE ALLAH A BÉNI LA SCIENCE 
QU’ELLE DÉTIENT. QU’ALLAH LA RÉCOMPENSE EN BIEN, AMÉLIORE SA SITUATION 
ET FASSE DE SES DEUX ENFANTS DES MUSULMANS PIEUX, IL EST CERTES CAPABLE 
DE TOUT ». (CHEILH AB Cl ‘ABD AR-RAHMÂN MUQBIL IBN HÂDÎ AL-WÂDI’Î) 







